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HISTOIRE DE 

JVTIEAN DE 

BOVCICAVT, 

MARESCHAL DE FRANCE, 
GOVVERNEVR DE G EN NES» 

ET DE SES MEMORABLES FAICTS 

en France , Italie, & autres lieux, du Reçue 
des Roys Charles V,& Charles VÏ, 
iufques en Tan 1408. 

ES CRI? TE JfcK^ *K\A N T D v 
ditt Marefchal & niuuelkment mifien lumière far 
Théodore Godei&oy, 
Aiuocat au Parlement de Paris, 




A P A R I S, 
Chez Abraham Pacard» rue Sainâ Iacques, 
au Sacrifice d'Abraham. 

M. DC. XX. 
Auec Privilège du Roy. 
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À v à v $4*1 W g r v s tï^iàn 6; 

EvESQVE DE NeBIO, AV^V, 

Liurc des Annales de Genne* 
imprimez Tan 1537. 

'Anno mille quatro cento 
ynç^al]* vltimo d'O&o- 
nouailno- 
«o UQUàmqtote Gioanni 
\*) « u g iionu na-. 
Boudait, délia Citta 
di Turpnia,MaiS^p^i!Rcgno di Fran- 
cia , ôc Luogotenentc ciel R e di qua da mon* 
ti, ôcc. 

L'a nno di mille quatro cento dui, Do- 
minico Impériale, & Cofmo Tarigo , Am- 
banatori,impetrarono dal Re di Francia che 
il Goucrnatore Boucicaut doueffi goucr- 
nare in fua vita. Dclla quai cofa i cittadini re- 
ftorono molto con/blati. Conciofîa che il 
Goucrnatore fufli dotato di tutte quelle 
virtu che fi ricercano in vno Principe. Era 
nctt" operarc molto pronto* alieno da gioehi, 
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nô^tltïîioiînaro, deditoi^tf^a^o^ç^ libc- 
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1HVBERT F O G LI E T A, 
m iGtn^homm& Gtntuws, au ix lLiun 
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mée fan ij 8 y. 




ÊpS&Ê$ê> " N< -° ffulk&no quadrin- 
gétotefirnofeeundo, Bouci- 
caudioperàadçogiata ciui* 
bus fuerant, vt Dominico 
ImpetfiàE'* & Goftôo 'Tarit 
^r%t: iga-,- Oratoribus. ad il egem 
miflis , cnixiipredbus impetmint neBoci- 
cauduc ab ill o vnquà m per omnem vitanl 
Gcnua rcuocarctur, cuius prudcntia 6c vir- 
tutc'Ciuitas fefe à preteritis malis refpiratu- 
ram,àtquc ad prifcum illum felicium tem- 
porum ftatum redituram fperarct. Quae res 
impetrataingcnti gaudio Ciuitatcm imple- 
uit. Fuit cniro Boucicaudus omnibus virtu- 
tibus, quae in claro ÔC cclfo viro effepoflunt, 
Verc admirabilis 5 ab omni flagitiorum gé- 
nère, omnibufque libidinum illecebris ac iu- 
uentutis lufîbus natura longe rcmotusj ad 
hoc Religionis , ac facrarum ceremoniarum 
diuinique cultus diligentiflimus obferuatoT j 
cùm magnam partem temporis facris Se pre- 

t iij 
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cationibus daret. Condccorabant luftitix 
ftudium, animi magnitudo , Rcgia liberahV 
taSjintrepidus ad tcrrorcs ani mus, céleri tas in. 
negotijs {ufeeptis conficiendis , ingenium- 
que minime in canmijs rapidum , fed omnia 
circumfpiciens ; quàque rc nihil eft ad ho- 
mimim bcneuolcntiam magnas foftuna; vi* 
ris attrahen dam validius, fumma humankas; 
morumque fuauitas , atque in quotidiana 
confuctudinc ÔC coltequijscomitas, &afïa- 
bilicas. Quibus laudibus id aflecutus cft,yti 
omnis generishominum volUnf ates teneretj: 
cùm bonieximias virtutes amaxcnt r impro- 
bi vererentwv - . 



7 " 



Digitized by 



Google 



A R I R i e s dcïcdnleMeingrc t diftBouci~ 
caut , II duWom Marefchal de France. 

Elles font d'argent à v» aigle efytoyé a deux 
tefles, de gueulles ^membre & becqué tta^ur. 




Armoiries d'Jntoinete^icomteffè dcTurcn- 
ne, femme delean leMeingre,diSÎ Boucicaut, II du nom 
Marefchal de France* 

Elles font deBoudamey y deflus ,party etvn efcu 
efiartelé. Le premier £ argent a la bande a*a%ur ,accom- 
paignc de fix rofes de gueulles , trois en chef, & mis en 
foinâe t qui efiBeaufort. Souflenu d'or, à \ne bande de 
gueulles de ytatre pièces, Qui efk Turenne. 
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des Cbrefliens deuantBajaqct : Et comment le Maref 
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leur failloient , & comment le Marefchal , qui fen 
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CHAPITRE I. 

Cy commence le Hure des faitfs du bon Mt fs 'ire 
îem le Maingre t dtt Boucicaut,Marefchal 
de France, & Cjouucrneur de Gcnnes. 

!E v x chofcs font par la volonté de 
1 Dieu eftablics au monde , ainfi comme 
jdeux piliers à fouftenir les Ordres des 
I Loix diuines & humaines , qui à créatu- 
re humaine donnent reigle de viure en paix 6c 
deiiement foubsles termes de raifon, & qui accroif- 
fent & multiplient le fens humain encongnoiflan- 
cc Se vertu > êcl'oftent d'ignorance , Se aucc ce de£- 
fendent & fouftiennent & augmentent le bien pro- 
pre & auflilepublic,& fanslelquelsferoitle monde 
ainfi comme chofe confufe, & fans nul ordre. Et 
par ce pouuons nous veoir que comme elles nous 
Foient ncce(Taires,pour le grand bien d'elles, & le 
grand profit qui nous en vient, nous les deuons fou- 
ucrainement prifer , honnorer , fouftenir , louer , & 
auoir en reuerence. Iceulx deux piliers fans faille 
font Cheualerie>& Science, qui moult bien con-r 
uiennent enfemble. Car en Pays , Royaume , ou 
Empire auquel l'vne des deux faudroit , conuien- 
droit que le lieu euft peu de durée. Car là où Science 
feroitacftrui&e,Loyferoit nulle. Etcommehom- 
me ne puilTe bien viure fans Loy , & feroitretourné 
comme en befte , auec ce le Royaume ou Contrée 
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là où deffence de Cheuaieric cefleroit , l'cnuicufe 
conuoitife des ennemis, qui rien ne craindroienr, 
toft à confufion le mettroit. Or nous a, Dieu en foit 
loiié,auec les autres biens que faids nous a, donné 
ces deux defences. Mais de lvne parlerons plus 
auant au propos que nous voulons traider >C'eft à 
fçauoir de Cneualerie,en la louant eniaperfonne 
d vn vaillant & noble Cheualier encores au monde, 
Dieu luy tienne, auiourdhuy viuant en bon aage, 
& profperité de corps, d'efprit,& de noble eftat. 
Ceft Monfeigneur Mefllre Iean le Maingre , dit 
Boucicaut, Marefchal de France, & Gouuerneur 
de Gennes, en la reuerence & honneur duquel,pour 
les deflertes de fes biens faids fera au plaifir de Dieu 
traidé & parfaid ce prefent Liure. Racomptant le 
bien de luy , tant en vertu de nobles mœurs , genti- 
lefle, & toutes grâces , comme en proucflè*& vail- 
lantife de fon corps, & biens faids par luy accom- 
plis , es quelles vertus on le veoid perfeuerer de 
mieulx en mieulx. Et comme à tous par nature cefte 
vie foit briefue, eft chofe deiïe & de belle ordon- 
nance, afin que le bienfaid des vaillans ne foit mie 
amorty , que ils foyent mis en perpétuelle fouuc- 
nance au monde,c'eft à fçauoir en regiftre de liures.' 
Et pour ce eft il did de plufieurs vaillans trefpaflez, 
de qui les noms & bontez font mis en mémoire, 
que ils ne font pas morts,ains viuent,Ceft à dire que 
le bien d'eulx n'eft pas mort > Car leur bonne re- 
nommée eft encores viue au monde , & viura par le 
rapport des tefmoings des liures iufquesà latin du 

monde. 
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monde. Et aucc ce , c'eft chofe conuenable, que en 
mémoire autentique foient mis les bons , & leur 
nom authorifé: amn queceulx qui tendent à hon- 
neur puiflent prendre exemple de bien faire, pour 
attaindre au loyer de bonne renommée , qui eft 
deiie à ceulxqui le defleruent,Mais à vn peu reuenir 
au propos de prouuer ce que deuanteft dift, c'eft à 
fçauoir que aufli auecques Cheualerie , Science 
doibt eftre loiiée , comment fçaurions nous des 
bonstrefpaflez les biensfai&s entre nous humains» 
de qui 1 entendement ne comprend rien des chofes 
paflees , fors par le rapport d'autruy , fi Science n'e- 
ftoit, qui le nous certifie ? Ce font lettres & eferiptu* 
res lefquelles font le premier membre de Science, 
pat cjui nous font rapportées les chofes paflees, & 
que a l'œuil nous ne voyons mie. Et pour ce diét 
Caton , Lis les liurcs. Car certes homme de quelque 
eftat qu'il foitne fera ja droi&ement appris , fi n'eft 
par introduction de lettres, & de Hures. Et pour ce 
me femble que moult deuons louer Science & 
ceulx qui les Sciences nous donnèrent , par qui 
auonscongnouTance de tant de nobles choies , que 
nos yeux ne peuuent veoir , & des vaillans preux 
trefpaflez , qui tant honnorablement vefquirent en 
ce monde , qu'ils en ont defferuy mémoire à touf- 
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CHAPITRE II. 

Çy dit par quel mouvement ce prefent Liure 
fitfaitt. 

F fin qu'il ne foit pas celé, mais feeu 
de cous ceulx qui ce prefent Liure ver- 
ront & orront, par quel mouuémcnt il 
a efté faid, & mis fus, Il eftàfçauoir 
que pluiieursCheualiers de grand re- 
nom & Gentils-hommes vaillans , pourluiuans le 
noble faid & hautefle des armes ,lelqucls ont con- 
eneu & hanté dés fon enfance de tels y a & encorcs 
font le bon vaillant preux Marefchal,dc qui nous 
parlons , & fes nobles anceftres , ôc efté auec luy en 
maintes nobles places, & aflemblées cheualeurcu- 
fes , parquoy tant l'ont veu & efprouué en toutes 
conditions, qui à vaillant Cheualier aduifent,ont y 
aduifé que amn que le temps aduenir, fi comme 
deuant eft did, le nom & oienfaid de fi vaillant 
preud'homme ne foit pery , ains foit demeurant au 
monde auec les viuanspar longue mémoire, & que 
les autres PypuuTent mirer, que bon feroit que cer- 
tain Liure de luy, & de fes faids fuit faid. Et pour- 
ce, comme il en foit bien digne , aduiferent perfon- 
ne propice à qui l'œuure commeirent & charge-, 
rent, laquelle perfonne pour l'authorité de luy,& 
aufll d'iceulx nobles dignes de foy ne contredit leur 
bon vouloir , ains promeit à l'aide de Dieu l'accom- 
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plirau mieulx que faire le fçauroit, félon la relation 
oe leurs rapports , & fans rien du (îen en parlant de 
luy adipulter , Et ainfi entreprift ce dicî Ôeuure, 
après le tefmoignaige & le rapport d'iceulx , qui 
eftre nommez ne vculent,amn que enuieux ne deif 
fcrit que aulcune flatcrie leur fcift dire. 

CHAPITRE III. 

Cy dit de quels f *rem- fut le Marefchal Bon- 
cicaut ,&defa naijfance & enfance, 

R e ntr o n s dorefiiauant au 
propos que nous entendons à 
poutfuiure , c'cft de parler du vail- 
; lant Boucicaut,à la louange du- 
quel véritable & fans flaterie, fera 
continué ce Liure,à l'aide de 
Dieu , iufques à la fin. Fils fut du noble & très- vail- 
lant Cheualier Monfeigneur Iean le Maingre, dit 
Boucicaut, lequel di& Cheualier fut moult pru- 
d'homme^ de grand fçauoir, & toute fa vie & 
fon temps employa en la pourfuite d'armes , Et à 
l'exemple des vaillans anciens, qui ainfi le feirent, 
ne luy chailloit de trefpr amafler, ne de quelcon- 
ques chofes fors d'honneur acquérir. Pourlcfquels 
biensfai&s, & fa grand vaillance, & preud'hom- 
mic,au temps des grandes guerres en France, au 
viuant du cheualeureuxRoy Iean ,fut fai& Maref- 
chal de France , lequel feruit le did Roy en fes guer- 
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res, fi, comme aflTez de gens encore viuans le fça> 
uent, fi puifTamment r que de prefent eft appelle & 
toufiours fera le vaillant Marefchal Boucicaut. Et 
encores pour vn petit toucher de la grand' ardeur & 
feule conuoitife qu'ilauoit eu la pourfuite d'armes, 
fans ce qu'il luy chaluft de quelconque autre auoit, 
dirons de luy en briéf,ce qu'il refpondoità fes pa- 
ïens Se autres de £ès amis -, quand par pluficurs Fois 
k blafmercnt de ce qu'il n'acqueroit terres & Sei>- 
gneurics pour fes enrans,veu qu'il eftoit tan t en k 
ÇraceduRoy. Icn'ay rien,difoit-il,vendu,ne penfé 
a vendre de l'héritage que mon pereme laifla,nc 
point acquis aufli, n'en ay, ne vueil acquérir, Si mes 
enfans font preud'hommes a &: yaillans, ils auront 
allez, & fi rien ne vaillent, dommaige fera, de ce 
que tant leur demeurera. Affez fe pourrohrdire de 
ce vaillant preud'hommc,qui voudroit parler de fes 
faiérs,& vaillance^Mais-pour tirer àla matière dont 
nous efperons parler, à tant nous en fouffrerons. Si 
nefbrligne mie fôn vaillant fils, fil eft plainte bon- 
té, Car ainfi que dit le Prouerbe commun, De bon- 
ne fouche bon fyon. Sa femme, & mere de celuy 
dont nous faifons noftre Liure, fut Madame Fleurie 
de Linieres, qui en (on viuant eftoit trefbonne belle 
fage & tres-noblcDame, & d'honnefte vie. Né fut 
celuy dont- nous parlons en Touraine , en la Cité de 
Tours , & en baptefme eut nom lean. Si fut chère- 
ment tenu de fes pàrens, comme leur premier fils, 
& nourry ioyeufemem, comme il appartient à cn- 
fànt de tel parage.Maisle vaillant pere,4ont cy dek 
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fus auons parlé, ne dura au fils que deux ans après 
iànauTance, Si trefpafla de ce fiecle , dont domma- 
ge fut au Royaume de France » aufli à la noble 
Damefa femme,qui moult le pleurai& grand dueil 
en fift, & auffi fut grand perte à fesenlans. Si fut 
ceft enfant bel , ôtdoucet, & tres-plaifant à nourrir, 
qui au vcufuage de la merc feut grand reconfort. 
Car au feur qu'il croifloit , grâce & beauté croif- 
foient & multiplioient en luy. S i fut enfanç bel plai- 
fant, gracieux, & de ioyeux vifaige, vn peu iur le 
brunet , & aflez coulouré, qui bien luy fift. Si eftoit 
auenant , ioyeux , & courtois en tous les enfantibles 
fai&sJÊt quand il fut vn peu parcreu,la fage ôç bon- 
ne mere le fift aller à l'efcoie , & luy continua à y al- 
ler, tant qu'elle l'eut auec foyen ce temps de fon en- 
fance. Tout ainfï que di(5fc le Prouerbe commun^ 
Ge que nature donne nul ne peut tollir: car quoy 
que 1 on die, des F enfance de £homme fe peuvent 
apperceuoirfes inclinations, de quoy que cefoit,fî 
comme par expérience fe peut chacun iour veoir.- 
Et ce tefmoingnent aflez les anciennes Hift oires des 
fai&s de pluneurs vaillans, fi comme de Girus, qui 
en fon enfance cuidoit eftrefils duPafteurquil'a- 
uoitnourry , & fes beftes gardoit aux champs , & il. 
eftoit de Royale lignée , & fils de la fille d'Alliages, . 
Roy de Perfe, lequel Roy l'auoit commandé à occi- 
re dés qu'il feutné,de peur qu'il le desheritaft,quand 
enaaeeferoit, pour caufè d vn fier fonpequ'il auoir 
fonge,qui ainfl luy fut par Sages expofe. Mais com- 
me le dift commandement du Roy ne fuft mie du. 
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' tout obcy,le trouua vn pafteur au bois pendu par 
les drapclcts à vn arbre. Si le nourrit fa femme com- 
me fien: Mais quand il feut parcreu, nature qui ne 
peut celer ce qu'elle donne, ne voulut pas mucier en 
luy fon noble fang , & fa Royale venue. Car aucc ce 
que bel de corps, & de vifaige eftoit , le gétil port de, 
luy fon Seigneurial maintien , l'allcure , le regard, & 
la fage parole, demonftroient en luy qui il eftoit. Et 
qu'il foit vray que grand chofe & mcrucilleufefoit 
que les dons de grâce & de nature , tant eftoit celuy 
Cirus naturellement de Seigneurial maintien, que 
les autres pafteurs l'auoient en reuerence,& en firent 
leur Roy.Sile craignoient & doubtoient , & quand 
ils 'eftoient aux champs , ils f affembloient entour 
luy,& il oyoit leurs caufcs,& en determinoit , & 
leur faifoit droift. Et ainfi nature prophetifoit en 
luy ce que puis adueint : Car il feut Roy de Perfe, 
d'Aflyrie, & deMedc, & conquit Babilonc la gran- 
de. SembiablcmentaduintdcRomulus,qui fonda 
Rome, & d c Remus , fon frère , qui dés leur enfance 
aflembloient les petits enfans, par manière de ba- 
taille , & âinfi le continuoient & maintindrent, 
quand ils furent grands & hommes parfaits '■> tant 
qu'ils conquirent grand pays. Paris le fils de Priam, 
quipafteur mefeongneu fut en fon enfance, & fils 
depafteur cuidoit eftrc, mais fon gentil maintien, 
& Ion poly atour , fes chapelets de fleurs , & fon arc 
dor N é,donnoieht enfeignes, auecquesfa tres-grande 
beauté,tant de fes inclinations,& conditions amou- 
reufes , plus que bataillerefles , quel il eftoit. D'alfez 
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d'autres nobles hommes, pourroit-on dire, defouels 
quand ieuneseftoientles enfeignes de leur enfance 
demonftroient enfeignes de leurs conditions. 




CHAPITRE, IV. 

Encore s de l 'enfance du dift Boucicaut. 

>P r o p o s de ce que di& eft deflus, 
des l'enfance du noble Màrefchai 
Boucicaut, duquel nous efperonsra- 
I mener à digne mémoire les tres-nota- 
bles,& beaux fai&s par luyacheuez, 
& accomplis , au contenu de ce Liure , eftoyent en 
luy ap par ans Ces belles bonnes & honnorables con- 
ditions ,'& inclinations naturelles: Car fesieuxen- 
fantelins eftoyent communément de chofes qui 
pcuuent figniner fai&s de Cheualerie , & comme il 
eft di& deuant des fufdi&s cheualeureux , nature 
prophetifoit en ceftuy cycles haults offices que Dieu 
& bonne fortune luy appreftoient à venir en fon 
temps. Car il aflembloitles enfans de fon aage, puis 
alloic prendre & faifir certaine place, comme vne 
petite montaignete , ou aulrçe part,& auecluy 
Geoffroy fon frère, qui en fon parfait aage aefté 
& eft Cheualier de très-grand' emprife , fort & fier à 
fes ennemis, hardy &c de grand courage, & bel de 
corps , & de vifaige , & en fi grand office , comme 
Gouuerneur du Daulphiné» Ecauffi Mauuinct, leur 
frère de mere,qui moult vaillant Cheualier a efté 
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en fon viuant, Iceux eftoient auecques luy>à garder 
le pas, ou le lieu contre les autres petits enfans, à qui 
de fapunTance chalengioientia place, & autresfois 
vouioit eftre l'anaillant , & par Force en deboutoit 
les autres, puisfaifoit aflemblées, comme par batail- 
les ,& aux enfans faifoit bacinets de leurs chappe- 
rons, & en guife de routes dépens d'armes, cheuau- 
chant les battons, & armez defeorcesde bûches, les 
menoit gaingner quelques places les vns contre les 
autres. A tous tels ieuKvoîôtiersiouoit,ou aux barres, 
ou au ieu, que l'on diâ lecroqMadame ,ou à faillir, 
ou à ietter le dard, la pierre,ou fi fàiétes chofes. Mais 
à quelque ieu qu'il ioiiaft toufîours eftoit le maiftre, 
& vouioit congnoiftredudroict ou du tort des au- 
tres enfans. Et dés lors eftoit fà manière Seigneuria- 
le , & haulte » Et fe tenoit droift , la main au cotte, 
qui moult luy auenoit , regardant ioiier les autres 
enfans , pour iuger de leurs coups , & ne parloit mie 
moult, ne trop ne rioit. Non pas que ce luy veint 
d'orgueil , ne oultrecuidancc : Car il eftoit amiable, 
doux & humain , & courtois fur tous autres enfans, 
&c très-humble ôc tres-obeifiantà fon maiftre, qui 
le gouuernoit,&àtoute gentrmais que tort on ne 
luy feift. Car ce ne foufFroit-il en nulle guife. Et telle 
manière auoir à fi ieune enfant, eftoit demonftran- 
ce de fon grand & noble couraige,qui dés lorsfe 
donnoit à congnoiftre. Et qu'il euft grand cœur, 
apparut bien vne fois , que fon maiftre 1 auoit batu, 
pour caufe que vn enfant f'eftoit plaint qu'il luy 
auoit donné vne buffe,pourcc qu'il 1 auoit dcfmen- 
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ty, Boucicaut ne plcuroit point, ains tenoit fa main 
foubs fa ioiic , comme tout penfif. Son maiftre, 
qui regarda la manière qu'il ne pleuroit point,com- 
mc font les autres enfans communément , qui pleu- 
rent quand on les a battus, Iuydift afprement, Re- 
gardez cft-il bien fier ce Seigneur là, Il ne daigne 
pleurer. L'Enfant luy reipondit , Quand ic feray 
Seigneur, vous ne m'oferez batre, & ie ne pleure 
point, pour ce que (lie plcuroye,on fçauroitbien 
que vous m'auriez batu. Quand il fut vn peu gran- 
deletjle faige Roy Charles, qui lors viuoit, lequel 
n'auoit pas oublié les bons feruices que fon pere le 
vaillant Marefchal Boucicaut auoit fai&s en fon 
viuant au Roy Iean , & à luy, aulïi és fai&s des guer- 
res du Roy aume de France , contre les Anglois , eut 
efperance que femblablement le fils feroit vaillant, 
& que bien eftoit raifon qu'il le remuneraft des 
biensfai&s de fon feu pere. Si voulut, & ordonna 
qu'il fuft amené par deçà, & qu'il demeurait à la 
Cour du Daulphin de Vienne, ion fils,qui à prefent 
règne. Et ainh feut faift . Si fut nourry auec le di<Sb 
Daulphin iufques à ce qu'il eut d'aage enuiron dou- 
ze ans. Et tant comme' il y feut fe gouueina tres- 
gracieufement , tellement que le Daulphin l'auoit 
moult cher, & (èmblablement tous les autres haults 
& nobles enfans,quilà eftoyent nourris, & mefme- 
ment aufli les grans gens l'aimoient, & moult repu- 
toient fes belles manières fages, & gracieufes, & tou- 
tes telles que noble enfant taillé à venir à grand bien 
doibtauoir. 

C 
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CHAPITRE V. 

Çy dit de la première fois que Boucicaut prtfi 
à porter armes. 

Ovcicàvt comme dicT: eft , eftoit 
ja venu en l'aage de douze ans , & non- 
obftant que ce foit moult grande ieu- 
neffe à ja commencer à porter armes, 
ceftuy ehfant oultrc le commun cours des autres en- 
fans,qui en ceft aage natureilemétont couftume de 
plus defirer àiouer auec les autres enfans que à faire 
quelconque autre chofe ,ne ceflbit de fe debatre , & s 
^uermenter qu'il fuft arme , & allaft à la guerre. Et 
a bref parler , nonobftât que plufieurs qui l'oy oient 
fe rigolafsét de luy, Difans Dieu de l'home d'armes. 
Tant f'en debatit ,que le Duc de Bourbon en ouy t 
parler. Et de ce qui luy feut rapporté que l'enfant 
difoit, & du grand defir qu'il auoit d'aller en guerre, 
eut moult grand ris, eonfîderant le grand courage 
qu'il auoit en (ï ieuné aage, dont il prefuma que i'il 
viuoit encores feroit vn vaillant homme,dont il feut 
moult ioyeux : Et pour le plaifîr qu'il y prift , requift 
au Roy que il luy vouluft bailler pour le mener auec 
luy en l'armée qu'on faifoit adonc , pour aller en 
Normandie, affieger & prendre lescnafteaux, 8c 
forterefles d u Roy de Nauarre , qui lors viUoit , à qui 
le Roy Charles auoit contens. A laquelle di&e re- 
quefte du Duc de Bourbônois , le Roy par manière 
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de icu & dcft>atement,& pour accomplir le défit 
de l'enfant C'y confentit : mais bonne garde luy bail- 
la. Si fut Boucicaut armé, & mis en eftat : Quand il 
fe veid habillé , tout ainfi qu'il demandoit , ne con- 
uient à demander fil eut grand ioye. Et quand il 
eftoit armé , ce ne luy fembloit mie charge, ains en 
eftoit fi ioly que il falloir remirant comme vnc 
Dame bien atournée. Et tantfc contcnoitbcl,que 
ceulx qui le voyoientyprenoientgrand plaifïr. Et 
ainfîle ieune enfant Boucicaut alla en celle armée, 
de laquelle feut principal chef le DucdeBourgon- 
gne, frère du Roy Charles, auedequcl eftoit le Duc 
de Bourbon, &le bon Conneftable de France Me£ 
firc Bertran de Claquin , & maints autres vaillans 
Capitaines ,& grande foifon de gens d'armes. Par 
laquelle puhlànce furent pris par Force maints forts 
chafteaux , & fortcrefTcs , c'eft à fçauoir Bretueil, 
Beaumont, Requieruille, Gauray, Saint Guillaume 
de Mortaing, & tant qu'il ne luy demeura que Che- 
rebourg. Et ce faiâr, f en retournèrent eh France. 
Mais tant gracieufement fegouuerna l'enfant ded 
fus did en ce voyage, que oneques homme ne le 
veid lafTé du fais du narnois , ne de quelconque pei- 
ne qu'il conuemt fournir aux lièges, ains toufïours 
fi ioyeufement f'y contenoit /que vrayement on 
pouuoit iuger par les contenances que armes deb- 
uoient eftre fon naturel meftier. Mais au retour fail- 
lit la ioy e "de l'enfant Boucicaut : car ja cuidoit eftre 
vn vaillant homme d'armes : mais efbahy fctrouua, 
quand cm luy dift , Or ça ça Màiftre bel homme 

Cij 



Digitized by 



Google 



io Histoire dv Mareschal 
d'armes, raieriez à l'efcole. Si fut derechef mis à l'c£ 
cole aUec le Daulphin, comme deuant, dont moult 
fe trouua marry. Et ainfi comme vous oyez ,fut ce- 
luy voyage le premier où Boucicaut fut oncques 
armé : mais de bonne heure y commença : car fi 
bien puis l'a continué,que pris n'a gueres de repos* 



CHAPITRE VI. 

Cy dit comment en ieune aage Boucicaut 
voulut four future les armes, & fe prifi 
à aller en voyages. 

In si vn efpace de temps feut l'en- 
fant Boucicaut tenu à fejour malgré 
luy> auecle Daulphin, tant que moult 
luy commença a ennuyer. Sife prift 
moult à tourmenter d'eftre tiré hors 
de là, & de porter armes , laquelle chofe moult defi- 
roit : Car bien luy fembloit que ja feuft fort , & dur 
aflez , pour donner , & receuoir grands coups de 
lance , & d'cipée , & de fouftenir le fais qu'il y con- 
uient. Et de ce tant mena grand noife, que le Roy 
oiiit parler de fa grand volonté,& qu'il diioit vraye- 
ment que qui ne l'armeroit il iroit feruir aucun Gen- 
til-homme, qui luy donneroit cheuaux , & harnois. 
Car plus ne vouloit ainfî fejourner en Court. Le 
Roy eut grand olaifir de veoir en fi ieune cœur tel 
defir & volonté de ja venir à vaillance: Et fi penfa 
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que bien retrairoit à fon cheualeureux pere.Et quoy 
qu'il retardait de luy o&royer ce qu'il requeroit, 
pource que trop ieune luy fembloit, tant en teit par- 
ler au Roy , & tant le requift , que en la parfin con- 
ucint qu'il feuft armé. Si le feit le Roy moult bien 
ordonner de tout ce qui luy conuenoit, & trefbien 
monter, & bonne compaignee luy bailla, & aflez 
de quoy defpenfer. Et ainfi en treltel eitatl'enuoya 
derechef en la compaignee du Duc de Bourbon, 
qui ioyeufement lé receut , lequel alloit auec le Duc 
de Bourgongne , par le commandement du Roy, à 
tout belle compaignee de gens d'armes , après le 
Comte de Bouquingam , Anglois , qui adonc alloit 
dommageant le Royaume de France. Si luy fut par 
ledi&Duc de Bourgongne & fa compaignee par 
fois, porté maint dommage, tant que à petite com- 
paignee fen retourna en Angleterre, & petit eut 
gaigné en France. En celuy voyage moult fe com- 
mencèrent à demonftrer les vaillances du bon cou- 
rage & hardiefle du iotiuencel Boucicaut. Car es 
efearmouches & rencontres qu'ils faifoient fur leurs 
ennemis, tant & fi auant f y abandonnoit que nul 
plus que luy ne f'y aduanturoit.Et tant que merueil- 
lcs eftoit à veoir à fï ieune enfant faire ce qu'il fai- 
foit , & plus en euft faicl: encores , qui luy euft fouf- 
ferr. Mais afTez y auoit auecquesluy quinelefouf- 
froit faire tous fes hardis vouloirs, pource que trop 
fevouloit abandonner. Étmefmement le bon no- 
bleDuc de Bourbon, qui deuant i'aimoit pour l'a- 
mour de fon vaillant pere,i'acucillit adonc en plus 
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grand amour , pour l'apparence & figne qu'il 
voyoit en luy d'eftre vaillant homme. Et depuis 
lors leutmoultcher enfacompaiignéc. Ce voyage 
fai(5r,f'en retournai Paris leDucdeBourgongne, 
& le Duc de Bourbon , & Boucicaut aucc eulx > Si 
feut grandement receu du Roy, & du Daulphin fon 
fils, qui ja auoient ouy parler de l'efpreuue de fon 
hardiefle, & grande volonté. 



CHAPITRE VII. 

Cy deuije les ejfaû que Boucicaut fat [bit de fin 
corps , pourfiy duiu aux armes, 

E se tient pas à tant le noble iou- 
uencel Boucicaut. Si dit que plus ne 
le tiendra la Court à fejour, & qu'il 
fera dorefhauant maiftre de foy. la 
luy femble qu'il foithomme , & que 
il doiue trauailler comme les autres. Si Pen partit 
moult toft de Paris , & f en alla en Guyenne auec le 
bon Marefchal de Sancerre , qui alloit mettre le fîe- 
gedeuant Monguifon. Et comment Boucicaut fè 
mainteint en celuy voyage, nous vous dirons: Tant 
cftoit grande l'ardeur de la volonté qu'il auoit aux 
armes , que nulle peine ne luy cftoit griefue , & ce 
qui euft efté grand trauail à vn autre , à luy eftoit 
tres-grand foulas. Car quand il eftoit vn peu à fe- 
jour , adonc comme celuy que grand defîr menoit, 
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ricfe pouuoit tenir coy. Dont maintenant f eflayoit 
à faillir fur vn courfier tout armé, puis autre fois cou- 
f oit ou alloit longuement à pied, pour f'accouftu- 
mer à auoir longue haleine,-& fournir longuement 
trauail. Autre fois ferinoit d'vne coignée,ou dvn 
mail grand pièce, & longuement, pour bien fe dui- 
re au narnois, & endurcir fes bras, & fes mains à lon- 
guement ferir, & qu'il f'accouftumaft à légèrement 
leucr fes bras. Pour lefquelles chofes exercer duifît 
tellement-fon corps, que en fon temps n'a efté veu 
nul autre Gentil-homme de pareille appertife j Car 
ilfaifoitle foùbrefaut armé de toutes pièces, fors le 
bacinet , & en danfant le faifoit armé d'vne cotte 
d'acier. Item failloit fans mettre le pied à l'eftrier fur 
vn courfier armé de toutes pièces. Item à vn grand 
hommemontéfur vngrana cheual , failloit de terre 
à cheùauchon fur fes efpaules , en prenant le dicl: 
hommepar la manche a vne main, uns autre auan- 
tage. Item en mettant vne main fur l'arçon de la 
felle dvn grand courfier , & l'autre empres les oreil- 
les,le prenoit parles creins en plaine terre , & failloit 
par entre fes bras de l'autre part du courfier. Item fi 
deux parois de plaftre feuflent à vne brafle l'vne 
presde l'autre,qui feuflent de la haulteur d'vne tour, 
àforec de bras & de iambes , fans aultre aide , mon- 
toit tout au plus hault , fans cheoir au monter , ne au 
deualer. Itemilmontoit au reuers d'vne grande ef- 
chelle drelTée contre vn mur tout au plus hault , fans 
toucher des pieds, mais feulement fautant dès deux 
mains enfembled'efchelon en efchelon,armé d'v- 
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ne cotte d'acier, & oftce la cotte ,à vnemain fans 
plus montoit plufieurs efchelons. Et ces chofes font 
vrayes, & à maintes autres grandes appertifes faire 
duifît tellement fon corps , que à peine peuft-on 
trouuer fon pareil. Puis quand il eftoit aulogis,f'ef- 
fayoit auec les autres Efcuyers à ietterlalance,ouà 
autres éflais de guerre, ne ja ne cefloit. Et ainfi fe 
conteint en celuy voyâge,ne ja ne luy fembloit qu'il 
peuft cftre à temps à aukune befongne pour foy 
oien efprouuer.Et quand ils feurent au fiege deuant 
la didte forterefle de Monguifon, aux aflaults, qui y 
furent fai&s, là f'eflayoit Boucicaut,qui légèrement 
couroit des premiers , pour faire en toutes chofes en 
tel cas ce que appartient à tout bon homme à faire. 
Et tant f y abandonnent perilleufement, que tous 
f en efmenaeilloient : Pour lcfquels biensfaiéts, & 
l'apparence de fa grande hardiefle & vaillance, le 
prift le di<5fc Marekhal de Sancerre en moult grand 
amour , & dift , prefens plufieurs d e fes gens , S i ceft 
enfant vit, ce fera vn homme de grand raid. Et à la 
parfiri feut prife la di<Ste forterefle, & plufieurs au- 
tres chafteaux,& forterefles feurent prifespartrai-. 
&é. Et après ce f en reuindrent en France. 



CHAPITRE VIII. 

Çy parle dï Amour, en démontrant par quelle 
manière les bons dôiuent aimer ^pour 
deuenir vail/ans. 
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A cftoitvcnuBouciGautcnlaagc&au 
temps que Amournaturellemétacou- 
ftume de prendre le treu &la paye de 
tous ieunes nobles courages. Si ne fut 
mie droi& qu'il feuft cxépt ne efchapàft de l'amou- 
reux lien , lequel h'épefene mie ne ofte aux Cheua- 
leureux de bonne voloté à pourfuiure le noble exer- 
cice des armes, ainçois eft ce qui plusfaicl es ieunes 
cœurs auiuer& croiftre le defir de l'honorable pour- 
fuite cheualeureufe. Haquantsonteftéexaufl'ezau 
nomdeproueue,que fi ae- feuft Amour, par qui 
leurvcnoitlahardicfled'cntreprédrc les fortes ch<>- 
fes , lcfquelles pour accroiftre leur renômée ils acbe- 
uoient,afEn qu'ils euffent la grâce de leurs Dames, 
ce ne fuft rien d'eulx* yAa.it «quelle cKofc cft-cc qui 
foitgricfucncforteàfaireà cœur qui bien aime, ôt 
qu'il n'ofe entreprendre ? Certes nulle. Amour ofte 
peur,& donc hardiefle,fai<5k oublier toute peine, & 
prendre en gré tout le trauail que on porte pour la 
chofe aimée. Etqu'ilfoitvray,quiveult lirelcsHi- 
ftoircs des vaillans trcfpalTez, allez trouuera de ce 
preuue.Si côme on lit de Lancelot,de Triftan,& de 
plufîeurs autres,que Amourfcitbons,&à renômée 
attaindre. Et meimement de noftrc viuant y a eu af- 
fez de nobles hommes de France & d'autre part en 
voyons & auons veu , fî comme on di& de Meffirc 
Othc de Granuon,du bon Conneftable de Sancer- 
re , & d'autres auez, qui long feroit à dire, lefqucls le 
feruice d'Amour a faift deuenir vaillans, & bien 
morigénez. O noble chofe eft que d'Amour qui 
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bien en fçait v(er,quoy que à tortaulcunsleblaf- 
ment. Car fi mal en prend à ceulx qui a droiâ: n'en 
fçauent vfer , ce n'eft pas la coulpe d' Amour* car de 
foy il eft bon.Et pource qu'il pourroit fembler à au- 
cuns que il ne fuffift mie de dire en termes fi géné- 
raux, fans en plus auant déclarer, que Amourfoit 
bon à qui bien en feait vfer , eft bon de toucher au- 
cunement par quels termes bien vfer on en peut, 
parquoy il foit bon. Et pour déclaration de ce,fans 
quérir trop de fubtiles queftions, me femble que 
le cœur qui veult aimer doibt principalement fon- 
der l'entente de fon amour fur trois chofes. La pre- 
mière eft , qu'il aime pour en valoir mieulx en tou- 
tes mœurs & en conditions, & pour amender fes 
couftumes,viurc plus u*ycufcment,auoir cœur plus 
hardy ,& plus entreprenant, & en "toutes vertus fè 
vouloir habiliter & con joindre. La féconde chofe 
eft, qu'il aduife bié de fe mettre en lieu, qui foit tel, fi 
bien côditioimé, fi vertueux & fi bon,qu'il y puifTe 
prendre exemple de toute bonté , & où il y ait fens. 
Car foit certain que f'il aime enfol lieu, il deuiendra 
fol,& fi en villieu & malmorigené,fcmblablement 
deuiendra vil & vicieux: Car Amour eft de telle na- 
turc,qu'il faift tout cœur aimant traire à la nature & 
aux conditions de la chofe que on aime. Doncques 
fi mièulx valoir veult d'emprendre amoureufe vie, 
quelle que foit la perfonne qu'il veult aimer, foit 
belle ou laid e, grande ou petite, garde foy bien d'ai- 
mer en lieu où il n'y ait fcns,graces,& vertusXa troi. 
(ïeJTme chofe fur quoy le bon cœur doibt fonder fon 
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entente eft fur honneur,en telle manière que en ceft 
amour où il fc mettra , de tout fon pouuoir y garde 
honneur , ne pour mourir ne face à fon pouuoir 
chofe dont de nulle part deshonneur vienne à luy, 
ne à ce qu'il aime.Et 11 fur ces trois chofes le cœur qui 
veut aimer met bien fon ententc,c'eft àfçauoir que 
pour aimer il amende fes conditions, en viue plus 
liémcnt,& que fon courage en accroùTeenhaul- 
tes penfées, & qu'il f alliée en lieu noble de mœurs, 
& bien conditionné, & qu'en ceft amour en toutes 
chofes garie honneur, il trouuera amour fi bon & 
fï profitable, qu'il en vauldra mieulx toute fa vie- 
Mais âulcuns me reipondrontàces raifons, Voire 
mais ie cuideray que le lieu oùiem'arrefteray foit 

bon,ôc bi«n conditiotm»» &r puic ie trouueray le 

contraire: & ii n'en pourray ofter mon cœur. Car ie 
luy auray tout mis. Si fais telle relponce,que puis 
que ils.&cnt qu'ils ne feh pourroient ofter , & (ï y 
rreuuént aflez de mal : que ils= n'vfcnt donc pas du 
bon amour que ie deuife. 'Ceft à fçauoir que ils doi- 
uent aimer pour mieulx en valoir , & non mie pour 
en empirer. Et ecluy en empireroit qui plus f'y tien- 
droit > puis que le lieu rien nevaudroit. Et de dire 
que ce îeuft faulfeté. Non feroit. Car il eft fol quidu 
mauuaispasnefetircfiiy cft ; ent*ç. Mais fçais-tula 
caufe pourquoy tu qui veux aimex,trouues en a- 
mour communément tant d'amertumes, & de 
maulx ? Ceft pour ce que. tu ne .mets mie ton 
cœur en la yieamoureufçypouj: çaufede mieulx en 
valoir* nepour veau: 1 mais feulçrnent pour la dele- 

Dij 
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dation que ton corps en a ou efperc auoir. Et pour 
ce que telle folle plaifance & délectation eft chofe 
qui durer ne peult, toute chofe qui eft fondée deflus 
n e peult cftrefcure,& à peine fe peult garder » mais 
ce qui eft fondé fur vertu eft tres-aurable,&cn vient 
bien & ioye. Mais trop peu font qui aiment félon 
les fufdi&es règles, & pour ce trouuent amour dur, 
quand à la chofe que ils défirent ilsfaillcnt, Ceft à 
fçauoir à leur folle plaifance. Si eftàleurcoulpelc 
mal qu'ils en ont , & non mie d'Amour. Car eulx 
mefmes fe font le mal & grief qu'ils enreçoiuent. 
Tout ainfi que ie puisbaillcr exemple du vin,lequei 
eft de foy tremon , & quirefioiiitle cœur de l'hom- 
me, & le reconfortc,& fouft ient,& aflez de bonnes 
chofes en fbïic fai&cy; mais (t discrètement il n'en 
prend & que gloutemct & en délégation plus que 
raifondefon corps il luydcftournclcfcns, & le ra- 
mené comme à nature de bcfte,qui n'aomllerai- 
fon, & luy trouble la veue^fî n'eft mie à la coulpe du 
vin, maisde celuy qui follement en vfe. Doncques 
félon mon opinion en côclufion ie veulx dire, Que 
amour <jui eft fondé plus fur délectation & folle 
plaifance que fur vertu & bonnes moeurs, ne peult 
durer, & que tel amour eft au cœur quefy boute 
caùfe d'afTcz de màulx & degriefues amertumes, & 
aucunesfois de deftruâion.Etde cette matière, qui 
h'eft mal gracieufe , fe pourroiét mouuoir plufieurs 
queftiôs,& de moult fubtilescmais à temps m'en tai- 
ray, pour tourner au premier propos, c'eft à fçauoir 
de celuy de qui noftré matière eft encommencée. - 
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CHAPITRE IX: 

Çy dit comme Amour & defir d'eftre aime, 
creuft en Houcicaut courage, & volonté 
d'eftre v aillant cheualeureux. 

IpREiNTa dcuenir ioyeux,ioly, 
chantant,& gracieux plus que onc- 
ques mais: Et fepreint à faire Bala- 
des , Rondeaux , Virelais > Lais , & 
Coplaintes d'amoureux fentimer. 
Defquelles chofes faire gaycmct& doulcementA- 

IXlOUt le feit en çeu <TkevM:ec{iV>oiv maiftre , qUC îlul 

ije l'en palîôit. Si côme il appertpar le liurc des cent 
Balades> duquel faire luy &leScnefchal d'Eufeurét 
compagnons au voyage d'oultre mer. Et voulue 
auoir robes , cheuaux , harnois , & tous habillemens 
cointes,& faitis,plus que il ne fouloit.Ia auoit choify 
Dame belle, & gracieufe, & digne d'eftre aimée , fi 
comme Amour fauoit admonefté,pour laquelle 
preindrent fes penfées à croiftre de plus en plus en 
defirs cheualeureux. Si prift deuife & mot propice à 
l'entente & propos de fon Amour, qull porta en 
tous fes habillemens. Et feut fecretemét en fon cou- 
rage defireux de tant faire par bien feruir, celer, & 
par vaillance,&pourfuiure armes,que l'amour de là 
Dame peut acquérir. Si la voyoit quand il pouuoit, 
fans blalme d'elle. Et quand à danfe ou à refte f e£ 
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batoit, où elle feut, là nul ne le paflbit de gracicufetc 
& de courtoihc en chanter, en danfer,enrire,en 
parler , ôc en tous fes maintiens. Là chantoit chan- 
tons, & rondeaux, dont luy mefme auoit faicl: le 
di£t,& les difoit gracieufement,pour donner fc- 
cretement & couuertemcntà entendre à fa Dame, 
en fe complaignant en fes rondeaux & chanfons 
comment l'Amour d'elle le deftraignoit. Mais il ne 
feut mie toft hardy de plaincment dire fapenfée, 
comme fontleslobeursdu temps prefent,qui fans 
deffertc vont baudemét aux Dames requérir qu'ils 
foyent aymez : & de faintifes & faulx femblans, 
pour elles decepuoir bien fe fçauent aider. Ainfl ne 
ici t mie l'enfant Boucicaut, ains deuant elle & entre 
tontes Dam£&-eftûk plus doux & bening que vne 
pucelle. Toutes feruoit , toutes honnoroit, pour l'a- 
mour d'vnc. Son parler eft oit gracieux, courtois, &c 
craintif deuantfa Dame. Si celoit fa penfée à toute 
gent, & fagement fçauoit jc&er-fon regard & fes 
femblans , que nuln'apperceuft où fon cœur eftoit. 
Humblement & douteufement feruoit Amour , & 
fa Dame. Car il luy fembloit qu'il n'auoit mie affez 
faid de bien, pour fihaulte enofe requérir & de- 
mander , comme l'amour de Dame ,.& pource 
mettra ce di& toute peine que par fon bien faire 
elle foit efmeue à l'aimer , & le prendre en grâce, 
& vouldra toutes fes manières & conditions te 
contenances amender, & continuer de mieulx en 
mieulxpour l'amour d'elle. En celuy temps eftoit 
aÛcz de nouuel couronné le Roy Charles iïxiefme 
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du nom, qui à prefcntrcgne. A donc commencè- 
rent à multiplier feftes&iouftcs&danfes en Fran- 
ce > plus que de long temps n'y auoit eu , pour caufe 
du icune Roy, à quiieunefle,puiflance,& Seigneu- 
rie admoneftoient de (èfoulacier&efbatre, com- 
me à icune cœur qui a puuTance eft chofe naturelle. 
Si faifoit le Roy au temps delorsfouuent& menu 
de belles feftes à Paris, & ailleurs, où haultes Prin- 
cefles, & Dames, & Damoifelles, de toutes parts 
eftoient mandées. Si peut-on fçauoir que maintes 
en y auoit de belles, iolies, & richement atournées. 
Là f'efForçoient ces ieunes Cheualiers & Efcuyers 
d'eftre iolis, cointes, & auenans : Car la vciie de tant 
de nobles & belles Dames leur accroifloit le courai- 

ge ÔC volonté d'eftre amoureux 6c auenam plus que 

oneques. Mais là eftoient les iouftesà tous venans 
grandes,& plainicres. Sine P y faingnoient Gentils- 
hommes , de chafeun endroift foy monftrer (on 
valTelage pteur l'amour des D ames. Là eftoit le iou- 
uencel Boucicaut ioly , richement habillé , bien 
monté, & bien accompaigné , lequel en recepuant 
ledoux regard defaDame, lance baiflee vous poi- 
gnoit fon deftrier de telle vertu que plufïeurs en 
abatoit en fon encontre. Et tant bien f'y contenoit, 
que chafeun f'efmerueilloit de ce qu'il faifoit. Car 
moult ieuned aage encores en celuy temps eftoit. 
Si faifoit à merueilles parler de luy , & les Dames 
& toutes gens par grand piaifir le regardoient, & 
grand plaid en tenoient,quc vous en feroye long 
compte. Ainfi comme vous oyez croifloit amour 
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au courage de Boucicauc defir & volonté d'eftre 
vaillant. Si ne fera mie dorefnauant des derniers en 
toutes befongnes belles &hônorables,où employer 
fepourra. Toutes fes penfées, & autres toutes bon- 
nes volontez feit amour croiftre & multiplier au 
courage de Boucicaut, lequel bienlemcitàcfîc<5r. 
Comme il apperra par la description de Tes bons 
fai&s, & pourfuite deChcualcrie , comme nous di- 
rons cy après. 

CHAPITRE X. 

Çy dit comment Boucicaut fut faitt Cheua- 
lier, & des voyages de Flandres. 

F F i n que tous ceulx qui ce prefent 
Liure verront , & orront, fçacnent & 
voyentdairemcntcommentfans iu- 
ftecaufe ne font mie meus lesdcflus 
'di&sCheualicrs, & Gentils-hommes, 
par le mouuementdefquels & ordonnance ce prê- 
tent Liure cftfaicT:, à vouloir & dcfïrerquelcnom 
du vaillant homme,dc qui nous voulons traider en 
ceftuy volume , foit mis en perpétuelle mémoire 
au monde, pour donner comme deuant eft di<5b 
exemple à tous ceulx qui défirent venir au hault 
honneur, & prouelTe de Cheualerie , en demon- 
ftrantqu'àccnepeutnulattaindrc Tans grands tra- 
uaux , & labeur continuel en armes , & en bons 
faicls, leur plaift que après leur tefmoignage auten- 

tique, 
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tique , & digne de foy , ie déclare & demonftre en 
cette prefenre efericure tout au long & par quelle 
manière le bon Boucicaut a employé fa vie dili- 
gemment & continuellement en exercice d'armes, 
& en fai&s de vaillance, ôc quf en racomptant Tes 
faids,& les voyages où il feut,commenceantdés 
fa première ieuneue iufqucs à ores, ie puifle démon- 
ftrer fil a fon temps employé en oiliueté , & folie. 
Pour entrer en la Narration des chofes touchées, il 
eft à fçauoir que enuiron le temps deflus di&, les 
Flamans fe rebellerét contre leur Seigneur le Comte 
de Flandres , & de fai& le chaflerent. Pour laquelle 
chofe ledift Comte veint deuers le Roy de France 
Charles (ixiefme du nom,qui à prefent règne, com- 
me à fon fouuerain. Seigneur , requérir aide &C fe- 
cours contre iceulx, pour fubjugucr& remettre en. 
obeuTancc les villes de Flandres , & le diâ pays, 
comme Seigneur doibt fecourir fon vaflal, ii be- 
fbing en a, & il l'en requiert. fraïuTiàia prière du 
Duc Philippes de Bourgongne , oncle du di£t Roy, 
lequel Duc auoit clpoufé Marguerite, fille du fut 
diik Comte de Fiandres.N'y enuoya pas le Roy tant 
feulement, ains luy mefmc en propre perfonne y 
alla,accomçaigné de fes oncles, & deceulxdc (on 
noble fang, a moult grande Baronnie,& tres-grand 
oft de Cheualicrs , & de gens d'armes. En ecluy 
voyage alla le iouuencel Boucicaut , qui encores 
eftoit moult îeune: mais nonobftant fon ieune aage 
y fut fai& Cheualier de la main du bon Duc de 
Bourbon , oncle du Roy, qui moult l'auoit cher >&. 

£ 
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en laquelle compaignee & foubs lequel il eftoit. Là 
f affcmblcrent par leur prefomption les Flamaris à 
bataille contre leur fouuerain Seigneur le Roy de 
France , & contre leur naturel Seigneur le Comte 
de Flandres , dont lt mercy Dieu , qui à toutes cho- 
ies iuftemet pourucoit leur en prift comme ildoibc 
faire à tous iubjc&s, qui contre leur Seigneur (è re- 
bellent. Car en leur pays mefmes es plaines de Rofc- 
bech feurent prêtent le Roy ,eftant armé en la ba- 
taille ,nonobftant qu'il feuft encores enfant , morts 
• & defeonfits foixante mille Flamans. Aduint en 
kelle bataille que le Cheualier nouuel , dont nous 
parlons, (è voulut par fa grande hardielTe couplée 
main à main à vn Flamand grand & corfu. Si le 
cuida ferir à deux mains de la hache qu'il tenoit. Le 
Flamand , qui le veid de petit corlàige , prefurna 
bien que encore* eftoit enfant , fi le defprifa , & fi 
grand coup luy frappa fur le manche de (à hache 
que il luy feit voler des poings , en luy difant Va 
teter^va enfant. Or veois- je bien que les François, 
ont faute de gens, quand les enfans mènent en ba- 
taille. Boucicaut, qui ce oiiit , & qui grand deuil eut 
que (à hache eftoit perdue, tira tan toit la dague, & 
foubdainement (è fiche foubs le bra*de l'autre, qui 
iamais ne l'euft cuidé. Si luy donna G grand coup 
au deffoubs de la poitrine, que il faulfatoutléhaiw 
nois , & aucc toute la dague luy ficha es coftez , & if 
cheut en terre de la douleur qu'il fentit, ne puis ne 
luy mefFeit.Siluy ditBoucicautj>armocqucric,Les 
«îfans de ton pays fc iouent-ils a tclsieux V D'autres 
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beaux coups & aduantureux biensfaidsfeitle nou- 
ucl Cheualicr à cette befongne , & tant & fi bien f y 
porta , que il donna bonne efperance de Ton fai& à 
tous ceulx qui le voy oient. Etainfi feuttoutlepays 
de Flandres fubjugue par le Roy de France. Et tout 
ce faid , le Roy {'en retourna à Paris. Mais les Fia- 
mans indignez contre les François, defîransde 
eulx vanger f'ils euflent peu, après que le Roy fe feut 
party pour ce qu'ils veirent bien que ils ne pour- 
roient forçoy er contre le Roy,& que leur puiflanec 
eftoit trop petite, pour greuer les François, appel- 
lerent les Angloisà leur aidc,& les meirentenleur 




les Anglois effoient qui f enfuirent. A ceft afTault,& 
es autres befongnes ne fut mie des derniers Mon- 
feigneur Boucicaut , ains fi bien f y porta que nul 
mieulx. Et ainfi, par trois années le Roy alla en Flan- 
dres , tant qu'il rendit les Flamans & tout le pays 
fubjeft àluy , & obeiflant à leur naturel Seigneur. 
Le Roy après la prife de Bergues, en fen retournant 
en France , laifla fon Conncftablc Cliflon à Te- 
roûenne , accompaigné de bonnes gens d'armes, 
pour garder la frontière. Mais le iouucncel Bouci- 
caut ne reffembla mie ceulx lefquels après le grand 
trauail fuyent tant qu'ils peuuent au repos & aife, 
comme font les nouueaux & tendres , ains voulut i 
toutes fins demeurer en garnifon auecledtà Con- 
ncftablc. 
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CHAPITRE XI. 

Comment Boucicaut feut la première fois en 
Prtfjfe i & puis comment la deuxiejpne fois 
ilj retourna* 

► P r B s le département de la frontière 
\ deflus dicte , ne f en voulut mie re- 
tourner Monfèigncur Boucicaut à 
J Paris , ainfi que les autres faifoient» 
ains dit que il accomplirait le defir 
qu'il auoit d'aller en Pruflc. Et commecommuné- 
ment font les bons qui voyager défirent, pour ac- 
croiftreleur prix,entrcprift a donc celuy voyage-Si 
& partit, & bien accompaigné fen alla en Pru(Te,là 
oà il fe mift en toute peine à fon pouuoir de porter - 
«èommaigeaux Sarrafinsj & là demeura vne teifon, 
puisf en retourna en France. Bien futtctnps,& afTez 
auoit deueruy, que il eutla ioye de reueoir fa Dame>. 
& n'éft pas douotc que fon gracieux cœur,ieune, 
gentil , & tout parfaid en loyauté , fentoit ardem- 
ment la pointure du defir amoureux , qui tire les 
amans à conuoiter veoir leurs amours, quand tres- 
loyaumentaimenr» Mais nonobftant ce defir, qui 
point de luy ne partoit,vouloicauant qu'il fauen- 
turaft à requérir ii grand don comme l'amour de fa 
Dame ,1c delferuir par- bien faire. Si prifoit tantft 
hault don^que il ne luy fembloit mie, fi comme 
éâ eft, qu'il peuft affez faire pour fi grand grâce 
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acquérir , ôc tous fes fai&stcnoit à peu dechofe en- 
vers 11 riche gucrdon. Mais Amour ,qui ne defprife 
pas fes humbles feruans,ne leur fouftrc mie pour- 
tant fils n'ofent grâce demander perdre leur doux 
loyer, & mérite, ôc que ceulx,qui en vaillance fi 
bienf cfpreuuent que il en foit renommée,ne foient 
appcrceus de leurs D ames eftre vrais loyaux amou- 
reux , & que Amour ne die & mette en 1 oreille aux 
belles pour qui ils fe pcnent , comme leurs vrais 
amans f'effbrccnt de valoir pour l'amour d'elles. 
Parquoy fouuentesfois tant y met peine Amour 
que elle cfueille Courtoifie,qui tant f en entremet 
auec Franche volonté ,^jue iceulx font aimez fans, 
ce que ilsle fçaichent.. Et tout ce leur eft pourchafle 
par leurs biens£ai£ks , & haultes deffertes. Si croy 
bien que par celle voye peutaduenir Me/fireBou- 
cicaut à fa gracieufe entente fans vilain penfer. Car: 
trop feuft la Dame vilaine ,<jui refufatt vn tel fer- 
uant j Parquoy ie tiens que a fon retour luy pour- 
ehaûoit Amour ioye,& tout le doux accueil que îfc 
fon amant Dame par honneur peut donner & fai- 
re. Et ainfi Boucicaut retourna en France :x>ù il fuc 
vn peu à Paris à fejour.Au tempsdelorsauoitparo- 
lesde trai&é entre les François-, & Anglois,. auquel 
Sraicti allèrent à Boulongne le Duc de Berry , ôc 
ecluy de Bourgongnc , oncles du Roy. Si voulut 
Boucicaut pour toujours fon honneur accroiûre 
en voyageant ,.& voyantde toutes chofesaller auec 
culx au cher trai&é , ÔC retourna auec fesdi&s No£» 
feigneurs. Et pource que il luy fembla que on nk 
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befongnoit mic moule adonc en France en fai& de 
guerrepour toufiours employer fa ieunefle en bien 
faire, f'en retourna ladeuxiefinc fois en Prune, où 
l'on difoit que celle faifon deuoit auoir belle guerre. 
Là demeura vn temps, puis f en reueinc en France. 

CHAPITRE XII. 

Comment Meftre Boucicaut après le retour 
de Pruffe alla auec le Duc de Bourbon deuant 
TatHehurg, & deuant Bertueil , qui 
furent fris, & autres chafieaux 
en Guyenne, 

V temps de lors les Anglois occu- 
poient moult le Royaume de France 
en plufieurs lieux , cfeft à fçauoir 
maintes villes & chafteaux que ils te- 
noient par force , tant en Picardie* 
comme en Guyenne & autre part. Combien que 
Dieu mercy,par la vaillance des bons François ja 
en eftoit le pays moult defeombré , & toufiours al- 
loit en amandant au proffift du Roy de France, 
par les bons vâillans qui peine y mettoient. Entre 
lefqueis bons & vaillans eltoit le bon Duc de Bour- 
bon deflus nommé, qui aux di&s Anglois faifoit 
fouuent maintes enuanies, dont il y (Toit à fon hon- 
neur. Et pour ce, comme diâ le Prouerbe com- 
mun, Que chacun aime fon femblable, pourtant 




Digitized by 



Google 



, DE B O V C I C A V T. 

qu'il cftoit bon , aimoit-il moult chèrement Bouci- 
caut, pour câufe qu'il le voy oit hardy, & vaillant, & 
pafler tous les iouucnceaux de fon aage. Si le tcnoit 
volontiers près de luy , & grand plaifir auoit que il 
feuft en fa compaignée. Si auintenlafaifonapres 
queledid Boucicautfut retourné de PnnTe, com- 
me di<St cft, que le Duc de Bourbon f apprefta pour 
aller en Guyenne , mettre le ficgc deuant aucuns 
chafteaux , que les Angiois tenoicnt. Si mena auec 
hiy moult bcfle comjpaignée. Ccft à fçauoir mille 
cinq cent hommes d armes , & foifon de traient. En, 
celle compaignée ne T'oublia pas le bon Bouçicaut*» 
qui moult enuis euft demeuré derrière. Ainstout 
aiafi que les belles Dames ont couftume fe refiouit 
d'aller à. fefte, ou les oifeaux de proyc quand on les 
kifle voler apresla proye,fe renouiflbit celuy gra- 
cieux iouuencel d'aller en armée. Quand le Duc de 
Bourbon fut en Guyenne, il meitle fïege deuant" 
Taillebourg, qui moult eftoit fort chaftel , & fut: 
prins par force. Puis alla mettre le fiege deuant Ber- 
tueil , qui eft vnc fortereûe de grand force, & la. 
trouuerent moult grand defenccLà feut fài&c vne 
mine deflbubs terre , laquelle feut fi bien continuée,, 
que elle perça le mur du chaftel, tant que lesennc- 
misla veindrent défendre , & là endroid â eftriuer, 
Contre, les dids ennemis feut des premiers Bouci* 
caut , qui a poufler de lance & d'efpéc main à main? 
vaillamment fc combatif, & longucmenry fouffrit. 
En telle manière , que par luy & par ceulx qui le fui- 
uoient fut pris, le di& Chaftel ,ou moult eut-grand* 
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honneur Boucicaut, & moult l'en priferent Tes bons 
amis. Apres ces fortereffes prifes,le Duc de Bourbon 
alla deuant vn autre fort chaftel appelle Mauleon. 
Là feut liuré fort aûault , & au dernier feut pris par 
mine, & par cfchellc,où feurcnt faiftes moult de 
belles armes. Le premier en efchelle feut Boucicaut» 
qui longuement fe combatif & tant que nonob- 
stant les pefans coups que on luylançoit d'amont, 
tant de pierres, comme d'efpées, nul ne le peut gar- 
der que il ne feuft des premiers fur le mur : & là feit 
tant a armes que plus faire nul n'en pourroit. Ces 
chofes faites, le Duc de Bourbon alla deuant vn 
autre chaftel appelle le Faon, mais la prife des autres 
forts chafteaux, elpouuenta ceulx qui dedans ccftùy 
eftoient,pource que ils voyoient que moult eftoit 
le Capitaine>& fa compaignec vaillans.Si n'oferent 
attendre ra(Tault,ains fe rendirent à la volonté du 
bon Capitaine , Et pareillement fe rendit au Duc de 
Bourbon vn autre fort Chaftel appelle le bourg 
Charante, Pour ce que tout ne fepeut direenfènu 
ble,conuient parler des maticresl vnc apreslautre.' 
Si eft à fçauoir que tandis que le fieçc duroit deuant 
Bertucil, veindrent nouuelles en loft que les An- 
glois f eftoient affemblez, pour aller combatte vne 
forte Eglife de noftre Dame. Ces chofes ouyes ,f'ak 
femblerent vne compaignée de Cheualicrs, & Et 
cuy ers,de{ireux d'acroiftre leur honneur,& renom- 
mée, & dirent que ils leur feroient au deuant. Bou- 
cicaut , qui autre chofe ne queroit fors aduanture 
(l'armes, voulut cftredela route, & tant qu'ils feu- 
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rcnt par route trente Chcualiers, & Efcuyers , tous 
de grande renommée. De cefte compaignée fut 
Capitaine & conduifeur , pour ce que le pays fça- 
uoit , & les deftours , & les adrcïTcs , vn Cneualier, 
qui audi& fiege eftoit>que on nommoit Meffire 
Emery de Rochechouart. Si montèrent tantoft a 
/ cheual les trente bons Gentils-hommes , bien habil- 
ï lez de leurs harnois, & tant allèrent par deftours que 
ils vindrent à rencontrer les Anglois , qui garde 
d'eulx ne fe donnoient, & bien cftoient en nombre 
foixante dix. Tantoft f entrecoururent fus, & forte 
& afpre feut la bataillc,quin'cftoitmie pareille. Car 
plus du double les Anglois eftoient : mais nonob- 
stant ce tant f'y portèrent vaillamment les noftres, 
& tant feit bien chacun endroiéfc foy , que les An- 
glois furent à la parfîn tous morts , & defeonfits , ex- 
cepté neuf qui r enfuirent. Ce faid , le di6t Meflire 
Emery de Rochechouart les mena aduanturer de- 
uant vn chaftel bien garny,appellé le Bourdrun» 
lequel par leur vaillance ils combatirent trois fois en 
vn iour : mais pour ce que trop peu de gens eftoient 
ne lepeurent prendre, li leur en conueint partir. 

CHAPITRE XIII. 

Cj dift comment le Duc de Bourbon laijfa 
Me fore Bouchant es frontières [on Lieute- 
nant) & comment il ioufia de fer de 
gUittc à Meftre Sicart de 
la Tarde. 
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, A s'estoit tant efprouué McfCrc 
iBoucicaut, que fa vaillance, laquelle 
laucc la force luy crohToit de iour en 
jiour eftoit congneiïe & manifeftéeà 
tous ceulx qui (e trouuoient en armes 
en place où il fuft. Parquoy fi grand honneur luy 
feitlc Duc de Bourbon que au partir du pays, après 
les deflus di<Sts chaftcaux pris, comme di& auons 
cy deuant, & que il f en voulut partir & venir en 
France , le feit Ton lieutenant es frontières & au 
pays de delà, & ntiaifïa mie pour Ton Leuneaage, 
que il ne luy ïaiflaft grand' charge de gens d'armes. 
Et auec luy demeurèrent MeffireleBarrois,Mon- 
feigneurde Chafteaumorant, & MeflireRegnauld 
de Royc, cent cinquante hommes d'armes, & cent 
arbaleftriers. Sin'en fut mie deçeulc Duc de Bour- 
bon de là le lauTer. Car n'y demeura pas en oifîuetc, 
ne en vain. Car nonobstant l'hyuer, & la durefai- 
fon , alla tantoft alTaillir vne fortcreiTeappellée la 
Granche , laquelle ils combatirent par trois iours> 
puis fut prife. Ne fe déporta pasàtantenceluy hy- 
uer , ains ainfi comme en icelle morte faifon les 
Gentils-hommes fe feulent efbatre à changer aux 
Connins & Lieures ou autres bcftes fauuages , le 
bon Boucicaut par manière de foulas f efbatoit à 
chaffer aux ennemis » & le plus fouucnt ne failloit 
mie à prendre.Et tout ainfi comme oh a de couftu- 
nie prendre icelles beftes en diuerfes manières , c*eft 
à fçauoir à force de bons chiens , ou par rraiâ d'arc» 
<& de dards, ou par bourfes & filets, ou autres ma* 
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nicrcs de les deceuoir , ainfi femblablementle vail- 
lant Capitaine, qui contre fes ennemis fe debuoit 
aider de plufieurs fages cauteles, les furprenoit en 
maintes manières. Si voulut aller aflaillirla fortcreC- 
fe de Corbier , & va ordonner vnc embufche , où il 
feut, & auecluy Meffire Mauuinet,fon frère, & fes 
autres deflus di&s compaignons,tant que ils feurent 
vingt hui& Cheualiers,& EfcUyers fans plus, tous 
hommes d'eflite. Et ordonna que vne route de fes 
autres genfd'armes iroient courir pardeuant ladi- 
te fortereffe. Et ainn" feut faift: car il f'alla embuf- 
cher au plus près qu'il peut du chaftel, &fe cacha 
tout coyement entre arbres , & mafures , qui là 
eftoy ent. Tantoft après veindrent courir ceulx qu'il 
auoit ordonnez par deuantle chaftd. Quand ceulx 
deoîedans veirentnos gens courir pardeuant eulx, 
tantoft faillirent dehors , & les meirent en chafle. 
Car tout degré les noftres fuyoienr. Quand ils feu- 
rent dauantaige eûongnez, adonques faillit lem- 
bufche > & prirent à courir vers la porte du chaftel 
pour eulx ficher dedans. Quand la Guette dû cha- 
ftel veid faillir 1 embufche , tantoft eferia par fon 
(îgne îui Capitaine , & à ceulx qui eftoient aucc luy 
faillis dehors que ils retournaflent , & ils le feirent 
tantoft. Mais (i toft ne feeurent arriuer,queilsnc 
trouuafTent ja Meffire Boucicaut combatant à pied 
pardeuant la porte. Car tout le premier deuant fes 
compagnons, comme le plus courageux eftoit là 
arriué: ou il faifoit merueilles d'armes : mefmement 
. deuant que fes compaignons veinflent. Car ja auoic 
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ris le compaignon du Capitaine, qui le plusvail- 
ant deceulx de dedans eftoit. Iaeftoyent fcsgens 
arriuez , àuanc que ceulx du chaftel peuûent eftrc 
retournez. Lors commencea la bataille grande & 
fiere: mais tant y ferit le bon Boucicaut auec fa com- 
paignée , que ceulx du chaftel feurent tous morts & 
pris , exceptez cinq qui f enfuirent, & fe boutèrent 
au chaftel , tandis que les autres fe combatoient. 
Quand ce feut faift, Boucicaut auec lesfiensfeva 
loger deuant le chaftel , fle enuoya quérir tout le de- 
meurant de fes gens. Si meitfonfiege par belle or- 
donnance. Quand ceulx de dedans veirent ce, ils 
n'oferent attendre laûault , ains fe rendirent , fauues 
leurs vies. Si feit Boucicaut la fortereue rafer par 
terre. Et après f en retourna en fon logis: car il en y 
auoit qui meftier auoient de repos. Mais comme 
Meflire Boucicaut lauToit guairir fes gens & repo- 
fer,luy fut rapporté que vn Cheualier Anglois de 
Gafcongne , appelle Meflire Sicart de la Barde , 
auoit par manière d'enuie dit de luyaulcunes paro- 
les , comme en difant que il n'auoit mie le corps tail- 
le d'eftre fi vaillant comme on le tenoit. PourleC 
quelles paroles, nonobstant que celuy fuft vn des 
beaux Cheualiers que on feeuft , & tres-vaillant 
homme d armes,luy manda Boucicaut, que pour 
ce que ille fçauoit vn desmeilleurs & desplus beaux 
Cheualiersxjue on feeuft , il fe tiendroit moult hon=- 
noré d'auoir aulcune chofe à faire auec luy , & pouc 
ce le prioit queil luy vouluft faire ceft honneur que 
'û luy vouluft accomplir aucunes armes tellescom- 
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me luy mcfme vou4roit choifïr , & deuifer. Car il 
eftoit ieune & nouice en faid d'armes,{i auoit bien 
meftier d'eftre apris & cnfeigné d'vn Ci vaillant 
homme comme il eftoit. Quand leCheualiereut 
entendu celle requefte , pour ce qu'il fc fentoit bon 
ioufteur,il luy remanda qu'il luy accompliroit vo- 
lontiers vn certain nombre de coups de fer deglai- 
ue. Cefte chofe accordée ,1a iournée feut cmprife, 
& laplace où feroit. Quand ce veint au iourdeuifé, 
Meflirc Boucicaut fc partit bien monté , & bien 
habillé , accompaigné des principaux Gentils- 
hommes des fiens , & alla deuant le chafteau de 
Chaulucet , de laquelle garnifon le dicl: Melfirc 
S icart de la Barde eftoit: Car par fa grande hardiefle 
auoit le di& Meffire Boucicaut accepté la place dc- 
uant la dicle forterefle. Là fafTemblercntles deux 
Cheualiers à la ioufte : Le premier coup ne faillie 
pas Mefllre Sicart, ains afTena Mefllre Boucicaut erv 
targe fi grand coup, que à peu ne le feift voler des 
arçons. Ne l'aflena pas à celuy coup Bqucicaut> 
pour fon cheual qui ic defroya. Si feut durement 
couroucé. Les lances leur feurent rebaillées, & de- 
rechef poigntrent l'vn contre l'autre. A celuy coup 
ne faillit mie Boucicaut , qui grand peine meit a 
bien vifcr. Si afTena fon comoaignon en la viûerei 
que il rompit les boucles, & a peu qu'il ne luy fift 
voler le bacinccdu chef , & du coup futfî eftoùrdy, 
que qui fouftenune l'euft,il alloitpar terre. La tierce 
fois poignirent l'vn contre l'autre ,il afTena Meflire 
Boucicaut,fi quela lance vola en pieces,& l'efchine 
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luy feit plier. Mais Boucicaut le aflena tellement, 
a u'il n'eut fi bon hamois qui le garentift qu'il ne luy 
nfchaft la lance par entre les coftez,& le porta par 
terre, Ci que on cuidoit qu'il fuft mort : Et ainfi finit 
cefte Ioufte fans parfaire le nombre des coups, qui 
vingt debuoient eftre. Mais l'efloine de l'vne des 
parties acheua l'cmprife. Si f en partit Meffire Bou- 
cicaut à tres-grand nonneur i & auez toft après le 
Duc de Bourbon, par le commandement du Roy 
l'enuoya quérir. Si ren retourna à Paris. 



CHAPITRE XIV. 

Comment Meftre Boucicaut ioufia de fer de 
glaiueà *vn Angloû appelle JMefire 1* terre 
de Courtenay, & puisa vn autre nommé 
Mefîire Thomas de Clifort» 

Van d l'hyuer fut pane, & le renouuel 
du doux printemps fut reuenu , en la 
faifon que toute chofe meine ioye , & 
que bois & prez fe reueftent de fleurs, & 
la terre verdoyé , quand oifillons par les bofeaiges 
mènent grand bruit, lors que roflignols demeinent 
glay,au temps que Amour faift aux gentils cœurs 
aimans plus lentir fa force , & les embrafe par plai- 
fant fouucnir,qui fai& naiftre vn defir, qui plai- 
famment les tourmente en douce langueur de fa- 
uoureufe maladie. Adonc au gay mois d'Auril, 
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eftoit le bel gracieux, & gentil Cheualier Meflîre 
Boucicaut à la Court du Roy, où.feftes & danfes 
fouucntfefaifoient. S i eftoit gay &ioly, richement 
habillé , & en toutes chofes fi auenant , que nul ne le 
pafloit. Si croy bien que quand Amour departoit 
les grands trefors, & fes tres-douces ioy es, qu'il n'ou- 
blioit mie Boucicaut Ton loyal feruant , qui tout 
biendefleruoit. Si le nourrifloitainfi Amour de fes 
doux mets , tandis qu'il auoit temps & aife de veoir 
fa douce Dame. Mais vaillantife,quine le lahîoit 
longuement eftre à fejour,luy tournoit fon plaifir 
en grande amertume , quand la belle eflongnoit. 
Si le conduifoit douce efperancc , quiluy difoit qu'à 
fon retour feroit doucement receu de fa plaifante 
maiftreUe ,pour l'amour de laquelle il feroit tant, 
qu'elle en oiroit toutes bonnes nouuelles. Et ainfï 
après qu'il euft eu des doulx biens amoureux en cel- 
le di&e plaifante faifon,pour les mieulx defleruir, 
voulut derechef Boucicaut aller au labeur d'armes 
en frontière au pays de Picardie. Dont il adueint 
tandis qu'il eAoit la , que il oiiit dire que vn Cheua- 
lier d'Angleterre , appelle Meflîre Pierre de Courte- 
nay, lequel eftoit pafle en France, f'alloit vantant 
qu'il auoit trauerie tout le Royaume de France, 
mais oneques n'auoit peu trouuer Chcualief , qui 
euft ofé ioufter à luy de fer de glaiue , & fi f en eftoit 
mis en fon debuoir de le requérir. Quand Meflîre 
Boucicaut eut ouy celle vantife,moult en eut grand 
defpit. Et tantoft par vn Hérault luy manda que il 
ne vouloit mie que iL euft caufè de tant fe plaindre 
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des Cheualicrs de France, comme que ils luy euflent 
failly de fi peu de chofe, comme de ioufter de fer de 
glaiue > & que luy , qui cftoit vn des plus ieunes , & 
du moindre pris,fi ne luy faudroic mie de greigneur 
chofe. S i voûluft aduifer toutes telles armes comme 
il luy plairoit, & il les luy accomplirait très- volon- 
tiers. Laquelle chofe fut tres-briefuemcntfai&e. Car 
bien fembloit à celuy de Courtenay , qui moult 
eftoit vaillant Cheualier , & tres-renommé , que de 
Boucicaut viendroit-il toft à chef. Siauembîercnt 
à la ioufte les deux Cheualiers : Mais fans que i'alon- 
ge plus ma matière, pour deuiferi'ametc des coups 
d'vn chacun, pour dire en brief j tous leurs coups 
parfirent: Mais cefeutfi bien, &(ï grandement au 
bien de Boucicaut que il en faillit à fon tres-grand 
honneur, & louange. Pour laquelle chofe tantoft 
après , par manière d'enuie , vn autre Cheualier 
d Angleterre , nommé Meffire Thomas deClifort, 
l'enuoya requérir de faire certaines armes nom- 
mées , lefquelles il luy accepta tres-volontiers. Et 
nonobftantqueledroiâ & couftume d'armes foit 
telle, que le requérant va & doibt aller deuant tel 
luge comme celuv qui eft requis veult eflire, Meffi- 
re Boucicaut doublant que il peuft eftre empefché 
par le Roy,ou autre de nos Seigneurs de France» fi 
cefte choie leur venoità congnoifiance,ou que le 
luge que ilefliroit ne les y vouluft receuoir,alla ac- 
complir les dictes armes à Calais deuant Meflire 
Guillaume deBeauchamp^pour lors Capitaine de 
Calais, & oncle du di& Melfîre Thomas. Quand ils 
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féurent au champ , & vcint à la ioufte , fans faille 
tous deux moult vaillammentle feirent : Et àla par- 
fin de leurs coups, Kleffire Boucicaut porta à terre 
de coups de lance Meffire Thomas, cheual & tout 
en vn mont: Sidefcendit toft à pied Boucicaut & 
fe prirent aux efpées. Et fans plus alonger le compte 
des armes qu'ils rirent à pied, c'eft à fçauoir d ef- 
pées, de dagues, & de haches , fans faille Meflîre 
Boucicaut tant y feit,que tous dirent que il eftoit 
vn trcs-vaillant Cheualier. Et ainn* en faillie à fon 
tres-grand honneur. Apres ces chofes , en celle mef- 
me année le Roy eut ConfeU , que grand bien feroit 
pour luy & pour fon Royaume, & grande confu- 
lion à les ennemis, (I luy mefmes paûoit à ^rand 
puuTance en. Angleterre: 'Si fut faiâ adonc a celle 
entente moult grande armée, en laquelle fut baillé 
à Meflîre Boucicaut la charge de cent hommes d'ar- 
mes. Mais ne tint pas le dift voyage: Car auant qu'il 
peuft eftre mis fus du tout, l'hyucr vint (ï fort que 
defpecerleconueint. Et feut appellée celle allée le 
voyage de l'Efclufe , par ce que là vouloir le Roy 
monter en mer, & iuiques là alla. Si f en retourna 
en France. Et ainfl fut Meflîre Boucicaut à fejour 
celle faifon , dont ne defpleut mie à celle qui de bon 
coeur l'aimoit, qui maintes hachées fouuentesfois 
auoit en fon cœur pour les perilleufes aduantures 
où il f'abandonnoit. 
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CHAPITRE XV. 

Comment Mtftre BoucicautaSaen ÊJpaigne, 
& comment au retour le Seigneur de Cha- 
fieauneuf Anglois entreprifià faire armes 
a iuy, vingt contre vingt, & puis ne le 
voulut ou n"ofa maintenir. 

Este année enfumant, aducint queîe 
Duc de Lancbftre,à tresrgrande puif- 
fance alla en Efpaigne pour deftruirele 
I pay$: Et paurce que il n'auoit mie in- 
tention de toft retourner , mena auec luy fa femme, 
& fes enfans^i auoit en fbn aide le Roy de Portugal 
à caufe de certaines alliances qui eftoient entre eulx» 
Quand le Roy d'Efpaigne fe veid ainfî opprefle de 
fes ennemis, il enuoya tantoft fcsmeflaigers deuers 
le Roy de France , le fupplier que il luy vouluft en- 
uoyer brief fecours : De laquelle chofe le Roy dit 
que ceferoit-il tres-volontiers» Si y enuoya Meffire 
Guillaume de Nouillac , & Meffire Gaucher de 
Pafac ,auec certain nombre de gensd'armes: Mais 
tantoft après le Duc de Bourbon y alla , auec grand 
foifbn de gens, auec lequel Meffire Bouricautalla, 
Si y eut fi belle compaignée , que quand le Duc de 
Bourbon ,auec ceulx qui eftoient allez deuant , fu- 
ient enfemble , ils fe trouuercnt en nombre de gens 
d'armes bien deux mille. Adonc pour le fecours qui 
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alors veint au Roy d'Efpaignc,les Anglois qui ne 
vcircnt leur aduantaige à celle fois, feretrairent en 
Portugal.Et quand le Duc de Bourbon eut efté vne 
pièce au pays, pource que il luy iembla que on ne 
faifoit mie moult, il f'en partit pour retourner en 
France , & pafla en retournant par le Comté de 
Foix. Là fè trouuoit aucunes fois Menue Boucicaut 
cn.compaignée d* Anglois, où ils beuuoicnt 6c 
mangeoient enfemble, quand le cas f'yadonnoid 
Etadonc pour ce que lcsdicts Anglois apperceu- 
rent quelques abftinencesquele di& Mcflire Bou- 
cicaut faifoit , demandèrent fi c'eftoit pour faire 
armes, & fi c'eftoit pour cefte caufequetofttrou- 
ueroit qui l'en deliureroit. Boucicaut leur refpondit 
quevoirement eftoitee pourcombatreàoultrtce: 
mais que il auoit compaignon,c'cftoit vn Cheualier 
nommé Meflîre Regnauldde Roye,fans lequel il 
ne pouuoit rien faire. Et toutesfois f'il y auoit aucuns 
d culx qui vouluflent la bataille il leur ottroyoit, 6c 
que à leur volôté priflent iour tant que il l'euft fai& 
£ fçauoiràfon côpaignon. Etencores fils vouloienc 
eftrc plus grâd nombre, il fe faifoit fort de leur liurer 
partie tant que ils voudroient eftre,c'eft à fçauoir 
depuis le nombre de deux iufques au nombre de 
vingt. Si allèrent tant auant ces paroles, que vn Sei- 
gneur Anglois du pays , que on appclloit le Sei- 
gneur de Chafteauneuf , & cftoit parent du di& 
Comte de Foix, accepta cefte bataille: c'eft à fça- 
uoir vingt contre vingt,dont des Anglois celuy di£t 
Seigneur debuok cftre chef, & des François MeC- 
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fire Boucicaut. Si fut ainfi cefte chofe accordée des 
deux parties, & debuoir Boucicaut quérir luge. Si 
efleut le Duc de Bourbon, & d e ce l'alla tant reque- 
lir que il £y accorda ., & pour l'amour de luy voulue 
bailler bonsoftages pour tenir la place feure: Mais 
iene fçayfiles Angloistrouuerentcnceleur exeufe 
pour delailfer. la chofe , & que repentifs d e celle cm- 
prifè fuflènt:.Car ny le Duc de Bourbon ,ny plu- 
lieurs autres queMeffire Boucicaut leur prefenta, ils 
ne voulurent accepter pour luges. Quand Meffire 
Boucicaut yeid ce , moult luy en pcfa ,. pour ce que 
bien voyoit que ja f'en repentoient. Parquoy luy 
qui fur toute choCe defiroit la bataille , afin que ils ne 
Ken pcuflTent excufei,,& que plus ne fccuflent que 
dire , leur offrit que la bataille fuft deuant le Comte 
de Foix : mais le di<St Comte ne le voulut oneques 
accepter, ne leur eenir place. Si demeura ainil ta 
ehole au tres-grand honneur de Boucicaut. Et le. 
Duc de Bourbon , luy party duComté de Foix, f'en> 
vint par la Duché de Guyenne, & alla combatre 
vne ville appellée le bras faint Paul , auquel lieu on. 
fit de moult, belles & cheualeurcufes* armes, & par 
cfpecialdela perfonnede Boucicautene(chelle,& 
autrement à grande danger & péril. Car les foflez 
cftoyent profonds de plus-d'vne lance , & tranchez 
à plaixv comme vn. mur , & fi y auoit moult grand 
gamifon qui bien defcndoit la place-Mais nonob- 
ftant ce,quand ceveintaufort-de UafTault, Bouci- 
caut au hardy courage fims- rien doubter faillit es. 
foffer&nsaidcjiulle, & plufieursautreslefuiuircnti, 
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pout grauir & monter fur vn pont qui là eftoit,. 
dont les ennemis auoient defpiecéplu{ieursais,&: 
alloitle di& pont droift à leur porte fans pontleuis. 
Mais l'on n'y pouuoit aller fans le danger de deux, 
tours, & auec ce les dr<5b ennemis auoient fai6t de- 
uant la dicte porte , comme du long d'vne lance 
loing vn bon & fort palis,quieftoit gardé des dictes, 
deux toursvEn ce foûe»comme di£t eft, eftoit Bou- 
cicaut & autres »aufquels le Duc de Bourbon en- 
uoya vne efchelc pour monter ftir le diét pont , à la- 
quelle drefler à grand diligence meit la main Bou- 
cicaut , & tout le premier monta fus tout deuant 
les autres vint a» palis d'cnhaalt. Mais après luyr 
montèrent tant d'autres defireux femblablement 
d'auoir honneur à la iournee , comme bons & vail- 
kns , que l'vn em^efehoit l'autre.. Si que en nulle 
guife ne pouuoient combatre de leurs lances pouc 
la petitefle de la place. Quand Bouciçautveidque 
ainfi empefehoient l'vn l'autre , il bouta & reiti 
cheoir l'efchele pourÊnre defcendrela grand char- 
gede gcns<jui defTus eftoit. Si ne fault mie parlée 
comment la envoient bien feruis de greffes pierre* 
lancées des deux tours de deflus. Plus feirent-lcsen- 
nemis. Car pour empefehetaux noftres la montée 
ikouurirent leurs portes.,, & veindrenç combatre 
main à main auec nos gens delances & d'elpées. Là& 
bur veint au deuant Meffire Boucicaut & ceulx qufc 
auec luy eftoient, qui ne leur faillit mie. Si feit là de 
tres-grandesarmes Boucicaut moult y foufteint 
giand faiz- Car trop eftoyent les ennemis de gens; 
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qui tant y pouffèrent , que ils feirent reffaillir nos 
gens ésfoflèz fans efchele. Mais toujours encores 
que tout feul feuft demeuré des tiens, leur tenoit 
eilail Boucicaut. Grand pièce fecombatit,&tant 
d'armes faifoit , que les amis & les ennemis le regar- 
doient par grand merueille. Et ainfi dura fi grand 
pièce celle bataille que vn lyon de grande fierté 
deuft eftrc laffé > tant que les di&s ennemis vein- 
drent fur luy à fi grande quantité , que à force de 
Pouffer des lances le feirent cheoirau fofle. Si ce fia 
a tant l'affault : car tard eftoit. Mais ne fault deman- 
der le grand honneur & la fefte que le Duc de Bour- 
bon nft le foir à ceftuy vaillant champion Bouci- 
caut. Et généralement tous Cheualiers & Efcuyers 
grande louange luy donnoient, & petits & grands 
ne parloient {mon de luy , & de ce que on luy auoit * 
veu faire grand compte en tenoient , en recom- 
ptant chalcun à fon tour diuerfes armes de grand 
Force que veu faire luy auoient : Et à brief parler , au 
iugement de tous l'honneur de la iournee en em- 
porta Boucicaut. Le lendemain voulurent nos gens 
recommencer l'affault : mais quand les* ennemis 
veirent ce, ils fc rendirent, & pour celle orifefem- 
blablement fe tournèrent François pluneurs cha~ 
ftçaux ôc villes de là cnuiron. 
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CHAPITRE XVI. 

Comment Mepre Bouchant alla outre mer, 
où il troma le Comte dtEu frifinnier. 

Aictbs & accomplies les- chofes di- 
ètes cy deflusjle Duc de Bourbon f'en 
retourna à Paris ; mais Meflire Bouci- 
'caut,qui grand defir auoitdevifîterla 
terre d'outre mer , prit congé du di& Duc. Etluy & 
Me/lire RegnaulddeRoyede compaignéc parti- 
rent enfemble, & tant errèrent qu'ils vindrent a Ve- 
nife, où ils montèrent fur mer, & allèrent defeendre 
en Conftantinople.Etlà dcmeurerenttoutle Caret 
me. Et en ces entrefaites enuoyerentdeuers Amu- 
rat, perede Bajazet, qui eftoit adonc en Grèce , près 
de Galipoli , pour requérir vn faufeonduit , lequel il 
leur ocîroya tres-volontiers. Si f'en allèrent après 
deuers luy , & il les reccut à grand fefte, & leur fit 
très-bonne chère , & ils luy orefenterent leur feruke, 
en cas que il feroit guerre a aucuns Sarrafins. Si les 
en remercia moult Amurat V& demeurèrent auos 
luy enuiron trois mois: mais pource que il n'auoit 
pour lors guerre à nul Sarrafin ils prirent congé , 5c 
ren partirent, & il les feit conuoyer lèurement par 
fesgens par le paysde Grèce , Se par le Royaume de 
Bulgarie, & tant qu'ils feurent hors de fa terre. Si 
tournèrent vers Hongrie , & tant allèrent qu'ils arri- 
érent dcucrsle Roy de Hongrie, qui les reçoit » 
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très-grand chère, & grand honneur leur fit. Si auoit 
adonc le di<St Roy moule aflemblé de gens, pour vn 
grand débat qu'il auoit auec le Marquis de Mora- 
ine, dont il fut pour ceftccaufccncores plus ioy eux 
de leur venue. Là demeurèrent trois mois, & après 
prirent congé du Roy & fen partirent , & adonc fe 
leparerent l yn de l'autre. CarMeflireRegnauldde 
Roye tourna vers Prune, & Me&re Boucicaut qui 
deûroit, comme di£bcft,viiiter la Terre Sain&e, 
retournai Venife , &r prit fon paflaige outre mer. 
Si alla en Hierufalem, au pèlerinage du fainâ: Se- 
pulchre,que il vifita tres-deuotement, & aufli fut 
par tous lesfain&s Lieux accouftumez. Et lorsqu'il 
xâifoitla diâe cerche,iloiiit nouuelles que le Comte 
d'£u , lequel venoit au àï£k fain& pèlerinage , auoit 
«fté arrefte à Damas de par le Souldan de Babilo- 
ne. Si toft que Boucicaut eut ce entendu, adonc 
nonobftant que il euft laine toute fa robe en vne 
naue fur la mer en intention d'aller en Prufle, par Ta 
tres-grande franchife , & pour l'honneur du Roy de 
France ,à qui le di£t Comte eftoit parent , nonob- 
ftant qu'iln'euft oneques à luy gueres d'acointance, 
«lia deuers luy à Damas , dont le Comte eut grand 
ioye quand H le veid. Si y arriua Boucicaut (I à 
point, que le Souldan auoit enuoy é quérir le Com- 
te pour amener au Caire deuers luy .Quand il y feut, 
ledict Souldan feit mettre en efeript tous les gens 
<juieftoient au did Comte d'Eu, & de famefgnie, 
&c aux autres pèlerins qui cftoient auec luy , & n'e- 
ftbientpas de Tes gens, il feit donner congé de eulx 
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en aller. Mais le tres-bon gentil Cheualier franc & 
libéral Boucicaut , qui f'en fut allé fil euft voulu, ne 
le voulut laifler là cftre prifonnier fans luy,ains pour 
luy faire compaiçnéc fe fift efcrirc& fe meitenla 
prifon auec. Et 4a demeura de fa volonté, & fans 
contrainte , à Tes propres defpens , par l'efpace de 
quatre mois que le diû. Comte feut és priions du 
Souldan, qui après leslauTa aller. Et quand ils furent 
hors de prifon ,ils retournèrent à Damas, & de là 
prirent leur chemin à allerà Sain&Pauldesdefcrts, 
& de là à Sainde Catherine dumontdeSinaï,& 
puis f en veindrent droift en Hicrufalem. Et là de- 
rechef Mciïire Boucicaut vifita lefainû Scpulchrc, 
& paya tous les treus qui y font eftablis , pour luy, de 
pour fes gens , comme douant, 6c refift La cerche en 
tous les autres lieux. Et quand le Comte d'Eu & 
Boucicaut eurent par tout ainfî efté,ils P en partirent 
& veindrent à Barut , en intention de monter là fur 
mer pour eulx en retourner: mais ils furent arrêtiez 
des Sarrafins , & l'efpace d'vn mois fut pafle , auant 
qu'ils les laiflauent partir. Si montèrent en mer, & 
de là f en allèrent en Cipre , & puis de Cipre à Rho- 
des, & là prirent vnegalée, qui les mena iufquesà 
Venife : Et ainfi fen retournèrent en France. Et 
quand ils furent en Bourgongne,ilstrouuerenten 
leur chemin le Roy, qui eftoit à l'Abbaye de Clu- 
gny , & fen alloit prendre pofTeflion du Langue- 
doc, où il n'auoit oneques efté. Si les receut le Roy 
moult ioyeufement, & grand fefte feit de leur ve- 
nue. Sife loiia le Comte d'Eu moult grandement 
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au Roy de Boucicaut, & delà bonne compaignée 
que il luy auoic fai&e, & dit que oneques n'auoir 
trouué tant de franchifeny de bonté cnCheualier. 
Si luy feeut le Roy moult bon gré du bon amour 
que il auoit porté à foncoufin,& touscculxquila 
vérité en feeurent le tindrent à grand franchile , ôc 
bonté , Se moult en louèrent Boucicaut- 



CHAPITRE XVII. 

IDe Vcmprife que Meftre boucicaut feit luy 
troifiefmede tenir champ trente tours à la 
ioufte à tous venant , entre ISoulongne 
& Calais , au lieu que on ditt 
Sainft 'Tin le vert* 

! L est à fçauoir que Meflïre Bouci- 
i caut auoit efté enfa ieuneflè commu- 
Inément en voyages auec le bon Duc 
I de Bourbon , lequel pour la bonté que 
il auoit veiie en luy dés Ton premier 
commencement , l'auoit retenu de Ion hoftel, & 
auec luy, comme il eft di& cy deuant. Si aduint 
alors , comme le Roy eftoit alors à Clugny, comme 
M eft dicl: , que pour le grand bien que il voyoit qui 
toujours multiplioit en Boucicaut , ili'aima plus- 
que oneques mais, combien que l'amour fut com* 
mencé dés leur enfance. Si le voulut auoir du tout 
en. fà compaignée, & de faidtledemanda-auDuc 
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de Bourbon ,qui en fut content, pout faduance- 
ment de Boucicaut: Et ainfi fut du tout de la Cout 
du Roy, & fen alla auecluy en ce voyage de Lan- 
guedoc En ce voyage aduint,ain(i comme Amour 
& Vaillance cheualeureufe admoneftent fouuent 
le courage des bons à entreprendre chofeshonno- 
rables , pour accroiftre leur pris & leur honneur, 
pourpenfa Boucicaut vne entreprife la plus haute, 
la plus gracieufe , & la plus honnorable , que pane a 
long temps en Chrettienté Cheualier entreprift. 
( Et foit noté & regarde aux fai&s de ce vaillant 
homme ) comment fans doubte il eft bien vray ce 
que le prouerbe dict, Que aux œuures non mie aux 
paroles fe demonftrent les affe&ions du vaillant 
preux.Car il n'y a point de doubte que l'homme qui/ 
a afFe&ion & dejïr d'attaindre & paruenir à hon- 
neur , ne penfe toufïours comment & par quelle 
voyeil pourra tant faire que il puifledefleruirque 
on die de luy qu'il foit vaillant. Ne iamaisne luy 
femble que il ait affez fai&,quelque bien que ilface, 
pour auoir acquis los de vaillance & prouefle. Et 
que cefte chofe foit vray e , nous appert bien par les 
œuures de ceft w»vaillant Cheualier Boucicaut. Car 
pour le grand defir qu'il auoit d'eftre vaillant , & 
d'acquérir honneur, n'auoit autre foing fors de pen- 
fèr comment il employeroit fa belle ieunefle en 
pourfuite Cheualeureufe. Et poureequeil luy fem- 
bloit que il n'en pouuoit auez faire ne prenoit aufll 
comme point de repos: Car aufli toit que il auoit 
acheué aucun bienfait il en entreprcnoitvn autre. 
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Si fut telle i'emprife que après que il eut congé du 
Roy,il fît crier en plufieùrs Royaumes & pays Chre- 
ftiens, c'eft à fçauoir en Angleterre, en Elpaigne,en 
Arragon , en Alemaigne , en Italie , & ailleurs , Que 
il faiïoit fçauoir à tous Princes, Cheualiers,&Ef- 
cuyers,que luy accompaigné de deux-Cheualiers, 
l'vn appelle' Mefïïre Renault de Roye ,1'autre le Sei- 
gneur de Sampy, tiendroient la place par i'efpace 
de trente iours fans partir , û eflbine raiionnable de 
la laitier ne leur venoit. C'eft à fçauoir depuis le 
vingtiefme iour de Marsiufques au vingtiefme iour 
d'Auril, entre Calais & Boulongne , auïieu que l'on 
di& Sain& Tin le vert. Là feroient les trois Cheua- 
liers attendans tous venans,prefts & àppareillez de 
liurer la ioufte à tousCheualïers &Efcuyersquiles 
en rcquerroient,fans faillir iour,excepté les Vendre- 
dis. C'eft à fçauoir vn chacun desdi&sCheualiers 
cinq coups de fer de glaiue,ou de rochet à tous ceulx 
qm feroient ennemis du Royaume, qui del'vnou 
de l'autre les requerroient , & à vn chacun autre, qui 
fut amy du Royaume qui demanderoit la ioufte, 
fcroitdeliuré cinq coups de rochct.Ce Cry feutfaid 
enuiron trois mois auant le termWfclentreprifc , & 
le fît ainfî faire Boucicaut , affin que ceulx qui de 
loing y vouldroient venir eufTent aflez efpace,& 
que plus grandes nouuelles en feuffent , par quoy 
plus de gensy veinfTent. Quand le terme commen- 
ça à approcher , Boucicaut preint congé du Roy, & 
f en alla luy & fes compaignons en la di&e place, 
que on di& Sain'ft Tin le vert. Là feit tendre en 
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belle plaine fonpauillon qui fut grand bel & riche. 
Et aufli fes compaignons feirent cofte le lien tendre 
les leurs , chafeun à part foy, Deuant les trois pauil- 
lons vn peu loignet auoitvn grand orme. A trois 
branches de ceft arbre, auoit pendu à chacune deux 
cfcus,i'vn de paix , l'autre de guerre. Et cft à fçauoir 
que mcfmes en ceulx de guerre n'auoit ne fer ne 
acier, mais tout eftoit de bois. Cofte les efeus, à cha- 
cune des dictes trois branches y auoit dix lances 
dreflecs,cin<j de paix,&cinq degilerre. Vncory 
auoit pendu a l'arbre, &deuoit parle cry qui eftoit 
fai&,tout homme qui demandoit la ioufte corner 
d'iceluy cor , & fil vouloir ioufte de guerre , ferir en 
_ l'efcu de guerre, & fil vouloit de rochet, ferir en l'ef- 
cu de paix. Si y auoit chacun des trois Cheualiers 
faiâ: mettre fes armes au demis de fes deux efeus, 
lcfquels efeus eftoient peints à leurs deuifes diffé- 
remment. Afin que chacun peufteongnoiftre au- 
quel des trois il demanderoit la ioufte. Outre ceft 
arbre auoit MeflireBoucicautfaift tendre vngrad 
& bel pauillon ,pour armer & pour retraire, & re- 
fraifehir ceulx de dehors. Si deuoit après le coup 
feru en l'efcu faillir dehors montéfurlcdeftrier,la 
lance au poing & tout preft à poindre celuy en la 
targe duquel on auroit feru, ou tous trois , li trois de- 
mandans eufTent feru es targes. Ainfi feit là fon ap- 
pareil moult grandement & tres-honnorabiement 
Meflire Boucicaut,& feit faire prouifions de tres- 
bons vins, & de tous viures largement, & à plain, & 
de tout ce qu'il conuient fi planturcufeméc comme 
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pour tenir table ronde à tous venans tout le di& 
temps durant, & tout aux propres dcfpensde Bou- 
cicaut. Si peut-on fçauoir que ils n'y eftoicnt mic 
feuls : Car belle compaignéc de Cneualiers & de 
Gentils-hommes y auoit pour les accompaigner, & 
aufli pour les feruir grand foifon de mefgnie. Car 
chafcun des trois y eltoit allé en grand eftat. Si y 
auoit Heraults, Trompettes, & Meneftriers afTez, 
& autres gens de diuers eftats. Et ainfi comme pou- 
uez ouyr fut mis en celle befongne fi bonne dili- 
gence, que toutes chofes dés auant le temps de tren- 
te ioursreUrentfi bien & fi bel appreftées, que rien 
n'y conueint quand ledicl: iourdeladi&eemprife 
feut venu. Adonc furent tous armez & prefts en 
leurs pauillons les trois Cheualiers , attendans qui 
viendrait. Si fut Mcffire Boucicaut par efpecial 
moult habillé richement. Et pource queilpenfoit 
bien que auant que le ieufaillift y viendrait foifon 
d'eftrangers , tant Anglois comme autre gent > à 
celle fin que chacun veid que il cftoit preft & appa- 
reillé fil eftoit requis d'aucun deliurer & faire telles 
armes comme on luy voudroit requérir & deman- 
der , prit adonc le mot que oncques puis il ne lahTa, 
lequel eft tel. Ce q^ve vovs vovldrez. 
Si lçfîft mettre en toutes fes deuifes,& là le porta 
nouuellemenr. Les Anglois, qui volontiers fe pei- 
nent en tout temps de dcfauancer les François, &c 
les furmonter en toutes chofes fils peuucnt, ouyrent 
bien & entendirent le cry de la fufdi&e honnorable 
emprife. Si dirent la plus part & les plus grands d'en- 
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trc culx que le ieu ne fc paflferoit mie fans eulx. Et 
n'oublièrent pas dés que le diéfc premier iour fut 
venu à y cftre à belle compaignée, mefmes des plus 
grands d'Angleterre , Il comme cy après on les 
pourra ouyr nommer. A ecluy premier iour , ainfi 
comme Meflire Boucicaut cftoit attendant tout 
armé en fon pauillon, & auiufescompaignonsés 
leurs» à tant ell veu venir Mcffire Iean de Holande 
frère du Roy Richart d'Angleterre, qui à moult bel- 
le compaignée tout armé furie dcftrier,lesMene- 
ftriers cornans deuant , f en veint fur la place. Et en 
celuy maintien de moult haute manière ,prefcnte 
grande foifon de Gentils-hommes qui là eftoient, 
alla le champ tout enuirohnant. Et puis quand il 
euft ce fai<St ilvcintau cor, & coma moult haute- 
ment. Et après on luylaflà fon bâcinet qui fort Iuy 
fut bouclé : Adonc alla feriren l'Efcu de guerre de 
Boucicaut qu'il âuoit bien aduifé. Apres ce coup 
ne tarda mie le gentil Cheualier Boucicaut , qui plus 
droiâ que vn ionc fur le bon deftrier,la lance au 
poing, & lefcu au col , les Mencftriers deuant, & 
bien accompaigné des tiens, vous fort de ce pauil- 
lon & fe va mettre en rang. Et là bien peuf arrefte, 
|>uisbauTe fa lance & met en l'arreft , & poind vers* 
ion aduerfaire qui moult eftoit vaillant Cheualier, 
lequel aufli repoind vers luy. Si ne faillirent mie à fc 
rencontrer, ains fi tres-grands coups f entredonne- 
rentéstarges,queà tous deux les eichines conueint 
ployer,& les lances volèrent en piecesJLà y eut aue* 
qui leurs noms haultement ekrierent: Si prirent: 
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leur tour , & nouuelles lanp es leur furent baillées , & 
derechef coururent l'vn contre l'autre, & fembla-, 
blementfc entreferirent. Et ainfi parfirent leur cin- 
quiefmc coup, aflis tous de fer de glaiue, fi vaillam- 
ment tous deux que nul n'y doibtauoir reproche. 
Bien eft à fçauoir que au quatriefme coup,apres que 
les lances furent volées en pièces , pour la grande ar- 
deur des bons deftriers qui fortcouroicnt,fentre- 
heurterent les deux Cheualiers fi grand coup l'vn 
contre l'autre ,que le cheual de l'Anglois f'accula à 
terre , & feuft cheu (ans faille fi à force de gens il 
n'euft efté fouftenu , & celuy de Boucicaut chance- 
la, mais ne cheut mie. Apres cefte Ioufte,& le nom- 
bre des coups achetiez ,fe retirèrent les deux Cheua- 
liers es pauillofts: mais ne fut mie là laifie à fejour 
moult longuement Boucicaut » Car d'autres y eut 
moult vaillans Cheualiers Anglois , qui femblable- 
ment comme le premier luy requirent la iouftede 
fer de glaiue, dont en celuy iour en deliuraencores 
deux autres , & parfift fes quinze coups a (fis , fî bien 
te Ci vaillamment que de tous il fe départit à fon 
très-grand honneur. Tandis que Boucicaut iou- 
ftoit, comme di<St eft , ne cuide nul que fes autres 
compaignonsfeufTent oifeux , ains trouuerent aflez 
qui les hafterent de ioufter , & tout de fer de glaiue. 
Si le firent fi bel & G bien tous deux que l'honneur 
en fut de leur partie. Si ne fçayàquoy ie efloigne- 
roye ma matière pour deuifer l'affiettc de tous les 
coups d'vn chacun , laquelle chofe pourroit tourner 
aux oyans à ennuy : mais pour tout dire en brief, 

ic 



Digitized by 



Google 



DE BOVCICAVT. 6$ 
ie vous dis que les principaulx qui iouftercnt à Bou- 
cicaut les trente iours durant, furent, premièrement 
celuy dont nous auons parlé, & puisle Comte d'Ar- 
U, qui oresfe di& Henry Roy d'Angleterre, ( lequel 
ioufta auec dix coups de fer de glaiue : Car quand il 
eut ioufté les cinq coups félon ie cry, le Duc de Lan- 
claftrc fon pere iuy efcriuit que il luy enuoyoit fon 
fils pour apprendre de luy. Car il le Içauojçvn tra- 
vaillant Cheualier,& que il le prioit que dix coups 
vouiuft ioufter à luy , ) le Comte Marefchal , le Sei- 
gneur de Beaumont,MefIire Thomas de Pcrci,k 
Seigneur de Clifort,le Sire de Courtenay, & tant 
de Cheualiers & d'Efcuy ers du did Roy d'Angleter- 
re que ils furent iufques au nombre de fix vingt , & 
d'aûtrespays,comtneEfpaignols, Alemans, & au- 
tres, plus de quarante, & tous ioufterent de fer de 
glaiue. Et à tous Boucicaut & fes compaignons par- 
feirent le nombre des coups, excepté à aulcuns qui 
ne les peurent acheuer, par ce que ils furent blcccz. 
Car là furent plufieurs des Anglois portez par terre, 
mailtres & cheuaulx , de coups de lances , & naurez 
durement. Et mefmement le fufdift Meffire Ieaa 
de Holande fut fi blefle par Boucicaut que à peu ne 
feuft mort, & au£Ti des autres eftrangers. Mais le 
vaillant gentil Cheualier Boucicaut, & fes bonsfic 
elprouuez compaignons , Dieu mercy , n'eurent 
mal ne bleûeure. Et ainfi continua le bon cheualeu- 
rcux fa noble emprife par chacun iour iufques au 
terme de trente iours accomplis. Si en faillit à très- 
grand honneur, du Roy , & dç la Cheualerie de 
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France ,& à fi grand los de luy & de fes compai- 
gnons ,que à toufiourfmais en deura cftre parle. Et 
ren parât de là Boucicaut auecles fiens, & f en re- 
tourna à Paris, où il rut tres-ioyeufemcnt reccu du 
Roy & de tous les Seigneurs , & auffi des Dames 
grandement feftoyé & honnoré. Car moult bien 
i auoit defferuy. 



CHAPITRE XVIII. 

Comment Mef ire Boucicaut alla la troifieÇ- 
me fois en Prujfe , & comment il 'voulut 
'venger la mort de Meftre Guillaume 
de Duglas* 

E DiMEVRA mie Fongucmenr 
! après l'acheuemcnt de ht fufdi&e 
entreprife^ue le Duc de Bourbon 
entreprift le voyage pour aller fur 
w ~ - w w - les Sarrafins en Barbarie , à moult 
grande armée. D'icelle allée eut moult grand ioye 
Boucicaut. Car n e cuida mie que ce deuft eftre fans 
luy : mais quand il en demanda congé au Roy il ne 
le voulut nullement laitier aller, dont moult gran- 
dement pefa à Boucicaut , & tel defplaifir en eut 
que il ne fe voulut tenir en Cour, pour chofequele 
Roy luy deift. Si fck tant à toutes nns que il eut con- 

r' daller derechef en Pru{fc*Si partit apresle congé 
plus toft qu'il peut , de peur que le Roy ne fc r'àd- 
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uifaft & ne le lahTaft aller: mais quand il feut par 
delà il trduua qu'il n'y auoit point de guerre. Side- 
libcra de demeurer au pays toute celle faifon pour 
attendre la guerre. Et tandis qu'il eftoitlà , ja y auoit 
fi longuement attendu, que fon frère Médire Geof- 
froy , lequel on a nommé le ieune Boucicaut, qui 
eftoit retourné de Barbarie auec le Duc de Bour- 
bon, auquel voyage auoit efté plus dehuic"t mois, 
le veint là trouuer. Si f entrefeirent les deux frères 
moult grande ioye > Et ainfi comme Meflire Bou- 
cicaut & fon frère attendoient temps & faifon que 
la dicte guerre fc feift,luy veint mefTaige de parle 
Roy ,quiluy mandoit qu'il auoit en propos de faire 
certain voyage, fî vouloit qu'il feuft auec luy, & 
pour celuy mandoit cxprcflcment,que tantoft & 
fans delay f'en retournait vers luy. Ces nouuelles 
ouycs,Boucicaut, qui defobeir n'ofa quoy que il 
luy en pefaft, fe mift au retour, il comme raifoa 
eftoit, & tant erra pour venir toft deuersle Roy,que 
il eftoit ja venu au pays de Flandres. Et comme il 
eftoit à Bruxelles meflTaige luy vint de par le Roy, 
ui luy mandoit que par "ordonnance de fon Con- 
eilil auoit changé propos, fi luy remandoit qu'il 
eftoit à fa volonté de f en reuenir ou de tenir fon 
voyage. Quand Boucicaut oiiit ce il fut moult 
ioyeux,& f'en retourna dont il venoit.Et ainfi com- - 
me il f en retournoit, & ja eftoit à Konigfberg, ad- 
uint telle aduanmre,que comme plufieurs eftran- 
gers feulsét arriuez en ladite ville deKonigfberg, 
lcfquels alloient pour cftreàla fufdi&e guerre, vn 
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vaillant Cheuaiier d'Efcofle appcllé Mcflire Guil- 
laume de Duglas , fut là occis en trahifon de certains 
Anglois. Quand ccftemauuaiftié futfceue,quide£- 
plaire debuoit à tout bon homme, Mcflire Bouci- 
caut, nonobftant que à cciuy Meflirc Guillaume de 
Duglas n'euft eue nulle accointance v mais tout par 
la vaillance de fon noble courage, pour ce que le 
fai<St luy fembla fi laid qu'il ne deuil cftrc foufFert 
ne diflîmulé fans vengeance, & pour ce que il ne 
veid là nul Cheuaiier ny Efcuyer qui la querelle en 
vouluft prendre, nonobftant qu'il y euft grand foi- 
fon de Gentils-hommes du pays d'EfcolTe , ains f en 
taifoicnt tous, il fift à fçauoir & dire à tous les An- 
glois qui là eftoient,que f'il y auoit nul d'eulx qui 
vouluît dire que le di<ft Cheuaiier n'euft efté par 
eulx tué faulfement & traiftreufement , que il difoit 
& vouloit fouftenir par fon corps que fi auoit, & 
cftoit preft de fouftenir la querelle du Cheuaiier 
occis. A cefte chôfe ne voulurent les Anglois rien 
refpondre , ains dirent que fi les Efcoflbis qui là 
eftoient leur vouloient de ce aulcune chofe dire que 
ils leur en refoondroient : mais à luy ne vouldroient 
rien auoir àfairej Et ainfi demeura la chofe, & Bou- 
cicaut f en partit , & fut tout à point en Prufle à la 
guerre , qui fut la plus grande & la plus honnorable 
que de long temps y euft eu. Car celle année eftoit 
mort le hault Maiftre de PrufTe,& celuy qui de nou^ 
uel eftoit en fon lieu eftably meit fus fi grande ar- 
mée qu'ils eftoient bien deux cent mille cheuaux, 
qui tous pafferent au Royaume de Lecto , où ils 
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firent grande deftru&ion deSarra{ins,&yprein- 
drent par force &debelaflault plulleurs forts cha- 
fteaux. Et en cefte befongne, pourcequeMemre 
Boucicaut y eid que la choie cftoit grande,& moult 
honnorable & belle, & qu'il y auoit grande conv 
paignée de Cheualiers & d'Efcuyers , & de Gentils- 
hommes , tant du Royaume de France , comme 
d'ailleurs, leua premièrement bannière, & fift en 
celle befongne tant d'armes que tous l'en louèrent, 
& par l'entreprife de luy auec le hault Maiftre de 
Prufle fut fondé &fai& en celuy paysdeSarrafins 
au Royaume de Ledto , malgré leurs ennemis, & à 
force ,vn fort & bel chaftelen vnelfle, & nommè- 
rent le diâ chaftel en François le chaftel des Cheua- 
liers. Et demeurèrent (ur le lieu le di£t hault Maiftre 
& Boucicaut accompaignez de belle compaignée 
de gens d'armes pour garder la place tant que il 
feuft acheué, Ôc après fen retournèrent en Prufle. 



CHAPITRE XIX 

Comment Meftre Boucicaut fut/aie? 
Marefchal de France. 

| V temps que Meflire Boucicaut 
eftoit en Prufle , comme did eft cy 
' deuant , trefpafla de ce fïecle le Maref- 
khal de Blainuille. Mais comme didt 
1 la Balade , Qui bien aime n'oublie pas 
fan bon amy pour eftre loing. Le bon Roy de 
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France , qui aimoit de moult grand amour, & aime 
encores & toufiours aimera Boucicaut, commepar 
plufieurs fois luy auoit démon ft ré ,à celle fois de- 
rechef grandement luy monftra. Car nonobftant 
que fi toft que le Marefchal de Blainuille fut tref- 
palTé,luy rut requis l'Office par plufieurs hauits & 
grands Seigneurs, & nonobftantque Boucicaut ne 
fut miepreTent, ainsne l'auoit veu ja auoit près d'vn 
an , ne 1 oublia pourtant le bon noble Roy : ains dé- 
libéra incontinent que autre ne l'auroit que luy. Et 
de faict luy manda naftiuement que tantoft & fans 
delay il Pen retournait. Si veint fi à point le melîai- 

fe du Roy deuers Boucicaut , que il le trouua^que ja 
f'cn rctournoit du fufdift voyage de Pruflc. Si fe 
hafta pour ces nouuelles encores plus de venir, & 
quand il fut approché de France il feeut que le Roy 
eftoit adonc au pays de Touraine. Si tourna celle 
part, & tant erra que il le trouua en la Cite de Tours, 
& vint vers luy fi à point que il eftoit adonc au pro- 
pre hoftel où il mefmc eftoit né , & où fon pere en 
lbnviuantdemeuroit. DeuantleRoyfc meitàge- 
nouils Boucicaut , & comme il debuoit humble- 
ment le falua. Quand le Roy le veid , ne conuienc 
demanderai luy fit grand chère: Carne cuidez pas 
que de long temps nulCheualierfuftreceuduRoy 
à plus grand fefte. Si luy di<5fc incontinent le Roy, 
Boucicaut, voftre pere demeura en ceft hoftel, & 
gift encefte ville,& feuftesné en cefte chambre, fi 
comme on nous a dit. Si vous donnons au propre 
lieu où vous naquiftes l'Office de voftre pere , & 
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pour vous plus honnorerjle iour de Noël qui ap- 
proche, après la Mené nous vous baillerons le ba- 
llon ,& ferons receuoir de vous le ferment comme 
il eft accouftumé. Boucicaut qui eftoit encore* à 
genoulx remercia le Roy humblement comme il 
debuoir faire.Et quand veiht au iour de Noël fe ieua 
de matin Meffire Boucicaut & fe veftit moult riche- 
ment. Là eftoy ent ja venus grand foifon de Cheua- 
liers & Seigneurs fes parens & afEns pour l'accom- 
paigner. Et quand temps & heure luy fembla fen 
alla en moult noble appareil à la Meflc deuers le 
Roy. Quand la Meffe rut chantée, le Duc de Bour- 
bon qui moult l'aimoit, comme celuy que il auoir 
nourry , & duquel il auoit faieft noble & bonne 
nourriture,le ptift fie le mena deuers le Roy, & auec 
eulx feurent plusieurs, autres Seigneurs & Cheua- 
iiers quil'accompaignerent. Deuant lcRoyfe mit 
à genoulx Boucicaut , & le Roy le receut tres-ioy eu>- 
fement , & le reueftit de l'Office de Marefchal c» 
luy baillant le bafton. Et là eftoit leDucdeBour- 
gongne oncle du Roy , lequel pour luy faire plus, 
grand honneur voulut luy mefme en receuoir le fer- 
ment, Nonobftantque ce nefoitchofè accoutu- 
mée que autre le rcçoiue que le Chancelier de Fran- 
ce qui mefme là eftoit* Là eftoit prefent Meffif^ 
CHiuier de Cli(fon pour lorsConneftable de Fran- 
ce, & Meflire lean de Vienne Admirai, & grand 
foifon de Baronnie , qui tous dirent que le di& no» 
i)le Office ne pouuoit eftrc en autre mieulx eia-r 
ployé > & grand ioye en eurent, comme de celuy 
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ui le valoit & qui bien l'auoic dcfTeruy. Et ainfi fut 
aid Bouciçaut Mareichal de France. Si faicl: à no- 
ter en ceft endroiit le grand biendeceftuy Cheua- 
lier , lequel ainfi qu'il eft contenu es hiftoires des 
cheualeureux Romains , quand il aduenoit que aul- 
cun d'enne eulx eftoit veu & apperceu dés îbn en- 
fance plus que les autres enfans eftre enclin en l'a- 
mour & pourfuite d'armes , en continuant fai<St$ 
cheualeureux par grande ardeur, tant & fi vaillam- 
ment que mefmcment en ieuneaageeuft jàfaift 
maintes chofes fortes & honnorables, & toujours 
continuait de miculx en mieulx,on prefumoit & 
iugeoit-on par tels (ignés que tels enfans & îouuen- 
ceaux feroierit en leur droi<Sr aage tres-vaillans hom- 
mes : Et pour ce les Romains ne lahToient point 
pour la grade ieunefle d'iceux à les mettre es grands 
Offices de la Cheualerie,{i comme les faire Ducs, 
Conneftables , & Cheuetains de tres-grands ofts, 
nonobftant que l'ordonnance commune ne feuft 
de mettre hommes en tels Offices que ils n'euffent à 
tout le moins accomply trente ans: mais ceulx qu'ils 
veoient aduancez en excellence outre le commun 
cours de naturels les aduançoient auffi en honneur 
outre les autres hommes. Etcefaifoient-ils affinque 
ils feufTent plus auiuez & embrafez en l'amour 6c 
ardeur des armes de tant comme plus f'y verroient 
honnorez. Comme ils feirent de Pompée le tres- 
vaillant Cheualier , qui tant auoit ja faid de bien en 
fon enfance & icunefle , que ils le reputerent digne 
dés l'aage de vingt deux ans d'élire Conful de 

Rome, 
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Rome, qui eftoit Office comme nous dirions Duc 
& Conneftable de la Cheualerie. A ceft exemple, 
comme il me fcmble,fut fai& le noble iouucncel 
Boucicaut, lequel tant auoit jafaict de bien par lon- 
gue continuation dés fon enfance touiiours multi- 
pliant en vertu & biensfai&s , que il feut réputé di- 
gne d'eftre mis en (î noble Office comme de Maret 
chai de France dés l'aage de vingt cinq ans , qu'il 
auoit fans plus accomplis lors que le Roy le reueftit 
du di& Office. Mais vrayement , nonobstant ce 
ieune aage ne defeheut pas en luy l'honneur de fi 
noble Eftat. Car fa grand bonté , vaillance & vertu, 
excéda , paffa & vainquit tous les mouuemens & 
inclinations de folle ieuneue. En telle manière qu'il 
eftoit plus meur en vertu Ôc mœurs dés l'aage de 
vingt ans que plusieurs ne font à cinquante. En 
laquelle grâce & meureté a toujours perfeucré & 
perfeuere multipliant en bien, fi comme il appert 

Ear Ces fai&s , lefquels en continuant noftre matière 
xont déclarez cy après. 



CHAPITRE XX. 

Comment le Marefchal 'Boucicaut alla auec 
lc%oyàBoulongneau Traitfé. Et la charge 
de gens d'armes que le Roy luy bailla après 
four aller en plufieurs voyages ,& 
comment tl prit le Roc du Sac. 
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i P r e s que le Roy eut eftàbly Bouci- 
caut Ton Marefchal, il f en retourna i 
Paris, & le dict Marefchal auec luy y 
i Si fut tout ceft hyuer à fejour auec le 
Roy en iciix & eibatemens auec les, 
Dames, qui de fa prefence eftoyent ioyeufcs. Car 
tout ainfi qu'il eftoit propice & vaillant en faict 
d'armes ,femblablement eftoit tres-auenanr & gra- 
cieux de toutes chofes entre D ames & D amoifelles, 
& bien y fçauoit fon eftre , & pour ce eftoit tres- 
aime & bien venu. Si y auoit adoneques trefucs 
entre François & Anglois, & pour ce vn peu plus 
longuement fut à fejour.. Quand vcintl'Efté d'a- 
près, durant les dictes trefues le Roty tintvn Parle- 
ment à Amiens, & auec luy alla fon frère le Duc 
d'Orléans, fes oncles le Duc de Berry , le Duc de 
Bourgongne & le Duc de Bourbon , & autres Sei- 
gneursdu fangRoyal*& d'autres ^randfoifon, &: 
tous les Capitaines de France, c'eft a fçauoir le Con- 
neftable de ClùTon , le Marefchal de Sancerre, le 
Marefchal de Boucicaut, l'Admirai de Vienne, & 
auec ce belle compaignée 4e Seigneurs r ôc de Che- 
ualiers & Efcuyers^ A Amiens deuers le Roy vein- 
drent à parlement les Anglois , c'eft à fçauoir le Duc 
de Lanclaftre à belle compaignée de Seigneurs & 
de Cheualiers,& d'Efcuyers.Et là fut traietc de paix: 
mais adonc ne la conclurent mie Si f en retourna le 
Roy à Paris, de ne demeura pas moult longuement 
après, que vn maltalent fourdit entre le Roy & le 
Duc de Bretaigne : parquoy le Roy feit grand man- 
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-dément & alTemble'e de gens d armes, &luy mef- 
me en perfonne fe mcutpour aller fur luy.Si ordon- 
na le Roy en celuy voyage au Marefchal de Bouci- 
caut grande charge d e gens d'armes , c'eft à fçauoir 
iix cent hommes d'armes foubs luy , dont ils furent 
loyeuxd'eftre foubs tel Capitaine, Etpourlegrand 
amour que les Gentils-hommes auoientàluy, &la 
grande opinion que ils auoient de fa bonté , furent 
plus d autres quatre cent hommesd'armes , qui oul- 
tre la fufdi&e charge fe veindrent mettre foubs luy, 
pi'cn tenoientbien honnorez. Etluy commettes- 
iaige Capitaine bien les fçauoit tenir & gouuerner, 
en telle manierequcrouslaimoient & craignoient. 
En celuy voyage le Roy bailla le gouuernement de 
la moiftie du pays de Guyenne au di£ Marefchal, 
& ordonna que quand il auroitfaiét fon emprife du 
. voyageoù ilalloit,& qu'il f'enretourneroit en Fran- 
ce, que le Marefchal auecvne grande compaighc'e 
de gens d armes fen iroit en Auucrgne mettre le 
liège devant vn tres-bcl & fort chaftel appelle le 
Roc du Sac, que les Anglois auoient pris pendant 
iestrefues. LeRoyàtoutccfte belle compaignée de 
gens d'armes alla iufques au Mans, ne plus outre ne 
pafTa,pour maladie qui luy prift.,Si fut ce voyage 
rompu', mais le Marefchal au partir delàobtintle 
commandement du Roy , & fen alla au plus toft 
qu'il peut en Auuergne mettre le (îege deuant le 
didt chaftel du Roc duSac. Etfi meitfon fîcge enfi 
belle ordonnance que tous l'en Jouèrent, & que il 
Cembla bien que il eftoit ja duitdc fon mefticr. Si 
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fift liurer dur aflfault au chaftel par plufiëurs iours, 
car moult cftok forte place , & la fut raid de moult 
belles armes. Et au dernier ne peut plus tenir le cha- 
ftcl. Si fe rendirent ceulx de dedans au Marefchal. 
Et fut celle prife moukhonnorable : car grande def- 
fenec y trôuuerent, parquoy conuint de tant plus 
grand fens & force à en venir à chef. 




CHAPITRE XXL 

Camment le Marefchal alla en Çuyenne, . 
& les forterejfes qu'il y frit. 

'À n après que le Marefchal eut prinsle 
Roc du Sac , vindrcntnouuellcs au Roy 
que les Anglois auoient pris au fufdi& 
pays d'Auucrgne vne vile appellce le 
Dompine. Parquoy le Roy ordonna que le Comte 
d'Eu , qui lors eftoitfaicl: nouuel Conneftable , iroit 
en Auuergne , & le Marefchal auec luy , & mène- 
raient mille hommes d'armes pour mettre le fiege 
deuant la dicte ville. Sife partirent dnRoy le Con- x 
neftable ôde Marefchal à tout leur compaignée, en 
intention d'exécuter & mettre à effect ce qui leur 
eftoit commis de par le Roy. Et quand ils feurent 
arriuez à Limoges >ils. feeurent que le Marefchal de 
Sancerre <jui pour lors.eftoit aupays,auoitdeliurtt 
par traicte la di&e ville de Dompine, & qu'il en 
eftoit à accord. Et pource le Conneftable & le 
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Marefchal , afin que les Anglois euflent honte de 
plus rompre les trefues , feirent venir deuaht euk 
tous les Capitaines Anglois qui au pays ten oient 
chafteaux & forterelTcs , & leur feirent promettre 
& iurer de loyaument tenir & garder les trefues : Et 
ceschofes fai&es Pen reucindrent en France. Mais 
l'an après les Anglois, qui petit ont accouftumé de 
tenir ce qu'ils promettent , preindrent derechef fus 
les ch&es trefues deux fortereffes es marches de 
Xain&onge & d'Angoulefme , l'vne appellée le 
Coi 4 , & l'autre la Roche. Si les tenoit & gardoit con- 
tre le Roy vn appelle Parot le Biernois.S i fut ordon- 
ne par le Roy que le Marefchal iroit à tout cinq cent 
hommes d «mes pour les affieger: mais le Roy luy 
commanda que ainçois itallaft à Bordeaux requé- 
rir au Duc deLanciaftre qui là eft oit, qu'il luy feift 
deliurer icelles forterefTes qui fus les trefues auoient 
efté prifes. Ce commandement bien reteint le Ma- 
refchal Si f'en alla à tout Ùl compaignée droid à 
Bordeaux , & là trouua le Duc de Lanclaftre qui: le 
receut à moult grand honneur , & bonne chere luy- 
feit. Le Marefchal luy feit bien & faigement fa re- 
quefte,difant comment cepouuoit tourner à petit 
honneur aux Anglois d'ainn rompre les trefues , & 
d'aller contre ce qui auoit efté promis & iuré,& que 
il luy feift rendre les forterefTcsqui fùsles conuenan- 
ce$ & en rompant les di&es tréfiles auoient efté pri- 
fes. De cefte chofe luy feit honnorable refponcele 
Duc deLanciaftre, en luy difant que ce n'auoit efté 
£ài& mic de fon coûfcntement ^ne que oneques 
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n'en auoic rien fccu.Si luy en promettoic reftitution 
plainiere , & en faire faire telle amende comme il 
luy plairoit. Si manda tantoft à çeluy Parpt le Bier- 
nois que incontinent rendift les forterefles , & 
amandaft les forfaitures, ou îlmefme l'iroit affieger. 
Si feurent tantoft rendues les dictes forterefles, & 
reftitué le dommaige. Et le Marefchal demeura 
toute celle faifon aupaysjoùilfetrouuoitfouuent 
en celuy temps detretues auec les Anglois , qui pour 
fa valeur moult l'honnoroient. Et là eftoit parlé en- 
tre eulxfouuentesfois de maintes armes & fai&s de 
Chcualcric Sif'en retourna après deuers le Roy. 



CHAPITRE XXII. 

Çy commence à parler du voyage de Hongrie, 
comment le Comte dEu admonefia £ 
Marefchal dj aller. 

Près ces chofes le voyage de Hon- 
grie fut mis fus. Et pour ce que ce fut 
vne entreprife de grand renom , & 
dont pluiieurs gens ont defiré & de- 
' firent fçauoir du fai& toute la maniè- 
re & la pure vérité de la chofe,pour caufe que en 
plufleurs manières & différemment l'vne del autre 
on en deuife,me plaift & aflez faiét à noftre pro- 
pos que ie deuife de long en long depuis le com- 
mencement iufques à la fin tout le contenu de la 
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vérité d'iccluy voyage, & comment il meut pre- 
mièrement. Si eft àfçauoir queie Comte d'Eu cou- 
fin prochain du Roy de France , auoit comme vail- 
lant Cheualier qu'il eftoit , & grand voyageur félon 
fon ieune aage , ja efté en plufieurs parts auau le 
monde en maints honnorables voyages. Entre le» 
autres auoit efté en Hongrie ,& leMarcfchalauec 
luy, fi comme cy deuant auons compté. Si l'auoir 
le Roy de Hongrie moult honnoré en (on pays, &c 
à luy faiâ grande amitié & maint ligne d amour. 
Pour laquelle alliance & affinité , le dict Roy de 
Hongrie luy manda & fit fçauoir par vn Hérault 
que Bajazet venoir fur luy en fon pays à bien qua- 
rante mille Sarrafins, dontles dix mille eftoyentà 
cheual, & lestrente mille à pied. Si auoit délibéré de 
leur liurer la bataille. Et pour ce comme tout bon 
Chreftien & par efpecial tousvaUlans nobles hom- 
mes doiuent defirer eulx trauailler pour la foy Chre- 
ftienne, & volontiers fle de bon cœur aider à fouft e~ 
nirl'vn l'autre contre le&melcreans, il luy requeroit 
fon aide , & auifi le prioit que il le feift à fçauoir au 
Marefchai Boucicaut,en la bonté & vaillance du- 
quel il auoit grande fiance, & ainfi le vouluft an- 
noncer à tous bons Cheualiers & Efcuyersqui défi- 
roient accroiftre leur honneur & leur vaillance. Car 
moult eftoit le voyage honnorable , & auffi auoit 
grand befoing de leur fecours & aide. Quand lç 
Comte d'Eu eut ouycesnouuelles,tantoft illedicl; 
au Marefchal,lequel incontinent & de cœur délibé- 
ra d'y aller.Si refpondit que au plaint de Dieu il iroit 
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fans faille. Car à ceeftoit-ilmeu pour trois raifons? 
L'vnc pour ce que il defiroit plus que autre riens 
eftre en bataille contre Sarrauns. L'autre pour la 
bonne chère que le Roy de Hongrie luy auoit fai&e 
en fon pays. Et la tierce raifoneftoit pour le grand 
amour que il auoit à luy qui entreprenoit le voyage, 
& le plaifir que il auoit d aller en la compaignée. Si 
fut cefte chofe tantoft efpanduë par tout, & tant alla 
auant que le Duc de Bourgongne qui ores eft & lors 
eftoit Comte de Neuers en ouyt parler. Adoncluy 
qui eftoit en fleur de grand icunefledefirantfuiure 
lavoyeque les bonsquicrent, c'eft à fçauoir hon- 
neur de Cheualerie,con{iderant que mieulx ne fe 
pouuoit employer que de donner au feruicc de 
Dieu fa ieunelfe, en trauaillant fon corps pour l'ac- 
croiflement de la foy,deiira moult d'aller en cefte 
honnorable befongne. Et tant timonna fon perc le 
Duc de Bourgongne qui lors viuoit, qu'il eut congé 
d'y aller. De cefte chofe alla le bruit par tout,& pour 
ce que adonc eftoiét trefues cnFrance,pour laquelle 
caufe Cheualiers & Efcuyers y eftoientpeuembe- 
fongnez des guerres,de{ïrercnt plufieurs ieunes Sei- 

fncurs du fang Royal, & autres Barons & nobles 
ommes à y aller, pour eulx tirer hors de oifîueté, & 
employer leur temps & leurs forces en faiâ: de Che- 
ualerie. Car bien leur fembloit, & vray eftoit, qu'en 
plus honnorable voyage & plus félon Dieunepou- 
uoient aller. Si fut toute la France efmcue de cefte 
chofe. Et pour les nobles Seigneurs &c Barons qui y 
alloienc , à peine eftoit Cheualier ne Efcuyer qui 
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puifTance cuft qui n'y defiraft aller. Et des princi- 
paulx qui furent de cefte emprife dirons les ncms 
& le nombre des François. Le premier & le chef de 
tous feuç le Comte de Neuers qui ores cft Duc de 
Bourgongne,coufïn germain du Roy de France, 
MonUigncur Henry & MonfeigneurPhilippes de 
Bar frères, & coufins germains du Roy ,1e Comte 
de la Marche , & le Comte d'Eu Conneltable , cou- 
fins du Roy. Des Barons le Seigneur de Coucy,le 
Marefchal de Boucicauc , le Seigneur de la Tri- 
mouille , Meffire Iean de Vienne Admirai de Fran- 
ce , le Seigneur de Heugueuillc , & tant d'autres 
Cheuaiicrs & Efcuyers, toute fleur de Cheualcrie & 
de noble gent , que ils furent en nombre bien mille 
du Royaume de France. Si faiéfc icy à noter le grand 
couraige & bonne volonté que les vaillans François 
ont toujours eu & ont en la noble pourfuite d'ar- 
mes , pour lequel honneur acquérir n'efpargnent 
corps,vic,ne cneuance. Car il cft à fçauoir que non- 
obftant que ils euflent faid le Comte de Neuers 
leur chef, fi comme raifon eftoit » fi y alloit chacun 
a fes propres defpens, excepté lesCheualiers & Ef- 
x cuyers qui y alloient foubs les Seigneurs & Barons 
pour les accompaigner & pour leur eftat. Et entre 
les autres le Marefchal de Boucicaut y mena à fes 
defpens foixante dix Gentils-hommes , dont les 
quinze eftoyent Cheualiers fes parens,Ceft à fça- 
uoir Meffire le Barrois, Meffire Iean & Meffire Go- 
demart de Linicres , Meffire Regnaud de Chaui- 
gny , Meflire Robert de Milli, Meffire Iean Dcgrc- 
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uille, & autres, iufqucs au nombre deffus di&. Et 
femblablcment les autres Seigneurs en menèrent, 
& par elpecial le Comte de Neuers y mena belle 
compaignée de Gentils-hommes de i'hoftel de Ion. 
perc& des Gens.. 



CHAPITRE XXIII. 

Comment le Cornu de Neuers , qui oresefl Duc- 
de JBourgongne, voulut aller au voyage de 
Hongrie ,& comment il fut faift Chc- 
uetaine de toute la compaignée des 
François qui la allèrent, 

V an d le Comte de Neuers & les au- 
tres Seigneurs & Barons eurét tres-bien 
apprefté|leur erre ils prirent congé du 
Roy, de laRoyne&de nos Seigneurs, 
& de leurs pères & parens^ Si croy bien que afïez y 
eut pitié au départir des pleurs & desplaints de leurs 
prochains , & des meres & femmes, fœurs & paren- 
tes. Et n'eftoit mie fanscaufe. Car moult eltoit le 
voyage périlleux comme bien y a paru, & (i elles 
euflent iceu les dures nouuellcs qui leur en eftoient 
à venir, ie rte croy mie que à de telles y auoitle cœur 
ne fuft party. Si feut piteufe la départie à ceulx qui 
puis ne retournèrent. A tant fe meit le Comte de 
Neuers en voye à toute fa belle compaignée, & tant 
erra par l'Alcmaignc, & puis par Autriche, qu'il 
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arriaa au Royaume de Hongrie. Tantoft allèrent 
les nouuelles au Roy quieftoit adonques en la cité 
de Bude , comment le Comte de Neuers à tout 
moult noble compaignée des Seigneurs de la fleur 
de lys, ôc d'aultres haults Barons & bonne gentve- 
noit à fon aide. De cefte nouuelle fut moult ioyeux 
le Roy , & le plus toft qu'il peut veint à lencontreà 
tout moult grande compaignée de gent » Car ja 
auoit faift moult grand amas de gens d'armes , tant 
d'eftrangers comme de ceulx de ion pays. Tant alla 
le Roy qu'il rencontra le Comte de Neuers. Quand 
le Roy furapproché de luy moult feit grande reue- 
rence au di<5t Comte ôc à tous ceulx du fang Royal, 
& aux autres Barons, & tous receutàgrandioye Ôc 
honneur. Sijesmena en fa cité de Bude, où grande- 
ment les honnora & aifa de tout ce que il peut. Si 
n'eurent pas cfté làmoultdeiours à le jour, quand 
le Roy de Hongrie par la volonté & auentement 
des Seigneurs François qui fors la bataille ne defi- 
roient ,ïeit fes ordonnances , & fes gens meit en ar- 
roy bien & bel,& côme qu'il affiert en tel cas. Et peu 
de iours après fe meit fur les champs pour aller au 
deuant des Sarrafîns lefquels on luy auoit did que ils 
approchoieLEt quand il f eut dehors,trouua que nos 
François ôc les autres étrangers , & les fiens propres 
qu'il auoit auec luy , montoient bien à cent mille 
cneuaulx. A l'iiluë du Royaume de Hongrie vein- 
drent au fleuue que on nomme le Danube, fi le paf> 
ferent à nauires. Outre cefte riuiere âuoit vne grofTe 
ville fermée que on nommoitBaudins,qui fe tenoit 
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pour les Turcs , Ci la voulurent nos gens aflfaillir. 
Deuant cefte ville feut faitt le Comte de Neuers 
Cheualier , aufli le Comte de la Marche & plufieurs 
autres. Le lendemain qu'ils feurcnt arriuez prirent 
à combatre la di£te ville par grande ordonnance. 
Mais aufli toft que l'aflault feut commencé faillit 
dehors le Seigneur du pays, lequel eftoitChreftien 
Grcc,& par force auoit efté mis en la fubjc&ion des 
Turcs, & veint rendre luy , la ville & tout fon pays 
au Roy de Hongrie, & luy deliura tous les Turcs qui 
eftoient dedans la forterefle. 



CHAPITRE XXIV. 

De plupeurs villes que le Roy de Hongrie pr/fi 
fur les Turcs , par l'aide des bons François: 
Et comment le vaillant Marefcbal 
Boucicaut entre les autres bien 
fy porta. 

[Près quelaviîledeBaudins eut cfté 
, prife comme di& eft , fe partit de là le 
Roy de Hongrie à tout fon oft > & f'en 
'alla deuant vne autre ville appellée 
Raco. Mais fi toft que le Comte d'Eu 
& le Marefchal de Boucicaut feeurent que le Roy 
auoit délibéré d'aller là, ils feirent vne emprifepour 
y eftre des premiers. Si allèrent auec eulx pluneurs 
grands Seigneurs, c'eft à fçauoirMcflirePhilippes 
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de Bar ", le Comte de la Marche ,1e Seigneur de 
Coucy,le Senefchal d'Eu & plufieurs autres, & che- 
uaucherent toute nuid tant qu'ils y feurent le ma- 
tin. Mais fi toft que les ennemis les veirent appro- 
cher ils illirent denors en grand quantité pour aller 
rompre. vn pont gifant qui cftoit par demis vn 
grand folTé,qui deffendoit quenulncpeuft venir 
près des murs ny de la clofture de la di&e ville. Et 
eftoit celuy folTé fi tres-profond que en nulle ma- 
nière on ne le pouuoit pafler fors par fus iceluy 
pont. Si arriuerent là nos gens qui fc naftoient d'al- 
ler auant que les Sarrafins peuuent eftre à temps à 
deipëcer le pont. Si f entrecoururent fus en celle pla- 
ce , & nos gens les enuahirent de grand vigueur, qui 
moult y feirent de belles armes* Car les Sarrafins taf- 
choient toufiours à venir rompre le pont,& auoient 
faicl vne telle ordonnance , que tandis que vne par- 
tie d'entre eulx maintiendrgit la bataille les autres 
iroient defpecer le did pont : mais tout ne leur valut 
rien. Car le vaillant Marefchal demanda au Comte 
d'Eu , pour ce que il eftoit premier chef d'icclle em- 
prife,la garde dudift pont, qui forte chofeeftoità 
garder , & difficile pour la grande quantité de Sar- 
rafins qui toufiours y arriuoient : & illuy bailla. Si le 
garda fi vaillamment luy &fçs gens que Sarrafins 
n'eurent pouuoir d'en approcher , & moult y fèit le 
Marefchal de belles armes par plufieurs fois. Car 
fouuent repouflbit les Sarrafins par viue force de- 
dans leur ville, & puis derechef ils ifloient dehors. 
Mais il leur eftoit derechef a, ^'encontre , par telle 
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vertu que ils ne pouuoient fouffrir fa bataille , & 
r'allcr les en conuenoit. Et à bref parler de ce que il 
feit là endroidt , fans faille tellement y ouura que il 
monftra bien, (î comme autresfois auoit faict , que 
il eftoit vn tres-vaillant & cfprouué Cheualicr. Le 
Comte d'Eu & les autres Barons François qui auec 
luy eftoient,quifecombatoient à l'autre partie des 
Sarrafins comme diéfc eft,tant y feirent Se tant y 
chappélercnt * & tant bien f y portèrent que par 
force rebouterentlesSarrallns enleur ville & moult 
en occirent. Celle ioumée arriua le Roy de Hongrie 
à tout fon oft celle part , & tantoft prift à mettre fes 
gens en ordonnance pour aûaillir la ville. Quand le 
Marefchal Boucicaut veid ce , il enuoya tantoft de 
fes gens en vn lieu près d îllec , où il y auoit de beaux 
arbres, & feit faire deux grandes efchelles : & quand 
il veid la grand flotte des gens d'armes venir pour 
aller aflaillir la ville,, adonc dit-il à fes gens, Certes, 
dit-il , grand honte nous feroit fi autres gens paf- 
foient ce pont deuant nous qui l'auons eu en garde. 
Ôr fus mes trcs'cherscompaignons & amis ,taifons 
tant en cefte befongne que iïfoit renom de nous. 
A tant fans plus dire fe meit deuant , & tous fes gens 
le fuiuirent de bonne volonté : Si f alla mettre au 
plus près du mur , & là furent apportées les efchelles 
que il auoit fai<St faire. Sicommcnccai'aflTaultluy & 
lies fiens auant que autres gens y veinffent. Si veimez 
là faire merucilles d'armes: car la grande hardieu'c 
que ces bonnes gens prenaient es biens faifts de 
leur corijduifêur les faifoit abandonner côme-ly onsj 
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& pour la grande ardeur que ils auoient de monter 
contre mont les murs, ils chargeaient tant les efchel- 
les que à peu ne brifoient. Si eftoit la bataille la 
moult grande de ceulx de dehors qui eftriuoient à 
monter fur les murs , & de ceulx d e dedans qui leur 
chalangoient vigoureufement. Si fentrelançoienc 
de merueilleux coups , dont moult en y auoit de 
morts & d'affolcz d vn cofté & d'autre : Toutcsfois 
feirent tant Sarrafins que ils froifferent vne dès ef- 
chelles des grands fais des pierres que ils lançoienc 
contre val. Et fur l'autre fut monté Hugues de Che- 
uenon qui portoit le panô duMarefchal , qui moult 
vigoureufement fe combatit.Mais tant le preflerent 
les Sarrafins que ils luy arrachèrent le did: panons 
d'entre les poings , & à la fin renuerferent luy & 1 ef- 
chele contreual,où il fuft moult froifTé: mais;toft 
y eut qui le tira hors de la preue» Si futlàTalfault 
grand & merueilleux. la y eitoyent arriuez les autres> 
François, & le Roy de Hongrie à tout fon grand 
q[\Si dura ainfi tout le iour iufques à ce que la nuict 
les .départit. Et fi le Marefchaly auoit efté des pre- 
miers , auflifeut-il des derniers retraits. Et tant y feit 
d'armes celle iournée, que de luy & de fon fai& feu-' 
rent grandes & honnorables nouueiles J & aufli de 
-fes bonnes gensqui tant bien f y portèrent que nul- 
les gen&mieujx ne peuffent. Mais nonobCEantque 
le bon Marefchal & fes gens-feuffent fi foulez que 
a peu n'en pouuoient plus,ne cuidez mie que pour- 
tant f'allallent repofer ; ains quand tous furent paÇ- 
'fez fe teint à garder le/uBi&pom queies ennemis 
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ne le veinflent deipecer. Et fi croyez fermement 
vous qui ce oyez , que nul n'auoit enuie de luy ofter 
ceft office , ny de prendre la garde du di<Sr pont. Le 
lendemain que nos gens cuiderent retourner à l'af- 
fault, ceulx qui eftoient dedans, qui eftoient la plus 
grande partie Chreftiens Grecs , veirent bien que 
nonobstant que fuft leur ville moult forte, que ils ne 
fc pourroient au dernier gardcr,(è rendirent au Roy 
de Hongrie fauues leurs vies & leurs biens. Et le 
Roy qui eut confeil que le mieulx eftoit de les y 
prendre que ce que il meift plus en péril fes gens , & 
aufli veu que ils eftoient Chreftiens,les receut a celle 
conuenance. Si feue eftably le Marefchal pour les 
garder que nulle offenfe ne leur feuft fai&c. Si entra 
dedans la ville à tout fes gens > & fi bien feit fon 
debuoir de les garder, que rien ne leur fut meffaift. 
Et iceulx Chreftiens baillèrent tous les Turcs qui 
eftoient dedans au Roy de Hongrie , qui tous les 
feit mourir. Cefte chofe acheuée , fe partit le Roy 
pour aller mettre le {îegedeuantNicopoli,quieft 
vne moult forte ville , & en allant à ce (îege , le Ma- 
refchal , qui le cœur n'auoit à autre chofe fors à touf- 
iours greuer les Sarrafins, fçauoit par fes eipies les 
embuiches & les retraits oùSarrauns par routes & 
par troupeaux repair oient fe mettaient en em- 
bufeh es , pour cuid er courir fus aux noftres. Mais le 
vaillant Marefchal par fonfcns & par fon aguet leur 
eftoit forle col auant que ils f en donnaifent de gar- 
de, & par telle manière leur porta de grands dom- 
maiges par plufieurs fois, & moult en occirent luy 
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&les fiens. Et fcmblablcmcnt fcit le Comte d'Eu & 
nos autres Barons François , qui tant bien feirent 
tous iufques alors & tant montrèrent leurs proiief- 
fes ,que le Roy de Hongrie & tous cculx de (à partie 
en eit oient d'autant enhardis, & leur en eftoit creu 
le couraige>que ils ne doubtoient tout le monde. 
Helas,fi fortune ne Rur euftnuit bien pourroient 
encores bénir l'heure & le iour que telle noble com- 
j>aignée de Françoisleur eftoit venuë.Mais comme 
fortune eft fouuent couftumierede nuire aux bons 
& aux: vaillans , fembla que elle euft enuie dugrand 
bien & de l'excellente vaillance qui eftoit en eulx. 
Hc qui/eft-ce qui fe puifte garder de maie fortune 
quand elle veult courir fus & nuire à qui que ce foit? 
Bien en fçait trouuer les tours. Ne f'en peut mie gar- 
der iadis Hercules le fort quand il veftitiachemife 
enuenimée dont il ne fe donnoitde garde. Ny ne 
fe plaignit mie moins de fortune le preux Hc&or 
qui tant auoit faift de Cheualeries , quand Achillcs 
par derrière le veint ferir & le ietta mort. Ny Troye 
la grand cité ne cuidoit point que fortune tant au 
bas la feeuft mettre comme elle la meit. Alexandre 
le grand qui ofa cnuahir tout le monde, ne feut-il 
pas par elle en vn feul moment rué jus? Hannibal 
grand Empereur de Carthage ne te peux-tu plain- 
dre de cefte faulfeDeeiTeîNe feioiia-ellepas bien 
detoyà la pelote quand elle te meit nhaukquctu 
furmontas, vainquis & fubjuguasla grand force des 
Romains , & que tu ne redoutois tout le monde, 
puis après quand elle t'euft accucilly , en haine elle te 
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alla minant par plufieurs malheurs , & tant que elle 
te conduifît au poinft que il n'eftoit nul homme 
plus pauure que toy ? Car aueC ce que tout auois per- 
du , il n'y auoit lieu ny place fur terre où tu ofafles ne 
peufles à feur héberger, & en fin à tant te mena la 
defloyale que tu feus contraint par defefpoîr de 
toymefme occire par dur venin. Que dirons-nous 
de Pompée le trcs-cxcellent Prince Romain , lequel 
après que il eut conquis vne grande partie du mon- 
de, cheut tellement es durs lacs de fortune, que au 
dernier feut contraint fuir miferablement à refuge 
au Roy Ptolomée d'Egypte, que il cuidoit eftre fon 
amy, pour ce que il l'auoit remis par fa puiflanec au 
droiâ: de fon Royaume? Mais ce fut bien fortune 

2ui la le conduit. Car le dcfloyal Roy ingrat trai- 
:reufemcnt le feit occire. Ha fortune, fortune, trop 
fol eft cil qui neredoubte la mutabilité de tes dou- 
bles vifaiges, & quitoufiourste cuide tenir en cigale 
beauté. Car en peu d'heure fouuentesfbisfe change 
la profperité en quoy tu (çais les hommes hauk 
exaucer.. 



CHAPITRE XXV. 

De la fier e bataille que on di& de Hongrie, qui 
feut des Chrétiens contre les Turcs ^ 
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Revenir^ ma matière, quand le 
Roy de Hongrie auec fon oft feut ar- 
riué deuant la ville deNicopoli, il fc 
logea par grande ordonnance, &: tan- 
toit feit commencer deux belles mi- 
nes par deiîbubs terre >lefquelles feurent faiftes & 
menées iufques à la muraille de la ville. Et feurent il 
larges que trois hommes d'armes oouuoient com- 
battre tout d vn front. Si demeura à celuy lîege bien 
quinze iours. En ces entrefaites les Turcs ne mufe- 
rent mie : ains feirent tres-grand appareil pour cou- 
rirfusauRoy de Hongrie. Mais ce feut (îcelément 
que oneques le Roy n'en feeut rien. Et ne fçay fil 
y eut trahifon en fes efpics , ou comment il en alla: 
Car combien que il eufteftablyaiTez de gens pour 
bien prendre garde au deffein des Sarraiins , n'en 
auoit-on ouy nouuclles iufques à celuy quinziefmc 
iour que il auoit efté au fiege, pour laquelle caufe ne 
fe donnoit d'eulx nulle garde. Quand veint le fei- 
ziefme iour iufques à l'heure de difner , veindrent 
meifaiges batans au Roy dire que Bajazetauec fes 
Turcs eftoit à merueilleufement grande armée fi 
près d'illec,quc à peine feroientiamais à temps ar- 
mé fon oft & fes batailles mifes en ordonnance. 
Quand le Roy qui eftoit en fon logis ouy t ces nou- 
uelles il feut moult efbahy. Si manda haftiuement 

Î>ar les logis que chafeun f'armaft & faillift hors des 
ogis. Sipouuez fçauoirqueen peu d'heure feut ecl 
oft moult efmeu. Chafeun y courut aux armes qui 
fnieulx mieulx. la eftoit le Roy aux champs quand 
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©n veint dire au Comte de Neuers qui feoit à table^, 
& aux François, que les Turcs cftoycnt au plus près 
de là , & que le Roy eftoit tout hors des logis en 
plains champs en ordonnance pour liurer la batail- 
le. Decefedebuoientteniraulcunement mal con- 
tents le Comte de Neuers & les Seigneurs François 
que plustoft neleurauoit le Roy mandé* mais en- 
cores medoubte que il leur face plus mauuais tour. 
Celle nouuelle ouyetantoft faillitle Comte de Ne- 
uers & les liens en pieds, & viftement f armèrent.. 
Si montèrent à cheual & fe meirent en tres-belle 
ordonnance, Se ainfr allèrent deuers le Roy que ils 
ttouuerent ja en tres-belle bataille & bien ordon- 
née , 8c ja pouuoicnt veoir deuant. eulx les banniè- 
res de leurs ennemis. Et eft st fçauoir fur ce pas cy, 
quefauuela grâce desdifeurs qui ont dict & rappor- 
te dufaiét de la bataille, que nos gens y fuirent, & 
allèrent comme belles fans ordonnance, puis dix,., 
puis douze, puis vingt , >& que parce feurent occis 
par troupeaux au feurqueilsvenoient,quccen'eft 
mie vray .Car comme ontrapporté à moy qui après 
leursrelations l'ay efeript, des plus notables en vail- 
lance ôcCheualiers qui y feuflent, & qui font dignes 
de croire, le Comte de Neuérs& tous les Seigneurs 
& Barons François , auec tous les François. que ils 
auoient menez , arriuerent deuers le Roy tout à 
temps pour eulx mettre en tres-belle ordonnance,., 
laquelle chofe ils fèirentfi bien & fi bel que à tel Cas 
appartient. Erla bannière de noftrc Dame que les 
François ont accouûumé de porter ea bataille, 
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bailla le Comte à porter à Meffire Iean de Vienne 
Admirai de France , pour ce que il eftoit le plus vail- 
lant d'entre eulx ,& qui plus auoit veu: & feutrai* 
au milieu d'entr'eulx comme il debuoit eftre. Etde 
touteschofes tres-bien f habillèrent comme faire on 
doibten tel cas. LcsTurcsd autre.part ordonnerent 
leurs batailles, & £è meirent en tres-bclle ordonnan- 
ce à pied & à cheual : & feirent vne telle cautcle 
pour deceuoir nos gens. Tout premièrement vne 
grande tourbe de Turcs qui à cheual eftoient fe - 
meirent en vne grand bataille tout deuant leurs» 
gensdepied, & derrière cesgensà cheual,entre eulx 
& cculx de pied , feirent planter grande foifon de 
pieux aigus que ils auoient faid: apprefter pour ce 
taire. Et eftoyent ces-preux plantez en biaiiant , les 
pointes tournées deuers nos gens , Il hault que ils 
pouuoient aller iufques au ventre des cheuaux. 
Quand ils eurent faid: ceftexploid, où ils ne mei- 
rent pas grand pièce : car alTez auoient ordonné 
gens qui de les ficher f'entremettoient , nos gens qui 
le petit pasferrez enfemblc alloiét vers eulx eftoient 
ja approchez;- Quand les Sarralms les veirent affez 
pres,adonc toute celle bataille de gens à cheual fe 
tourna ferrée enfemblc comme 11 c'euft efte vne 
nuée derrière ces pieux , & derrière leurs gens- de 
pied que ilsauoient ordonnez en. deux belles batail- 
les fî loingrvJie de l'autre que ils meirent vne bataiU 
le de gens à cheual entre lésdeux de piecUcn lâquellé 
pouuoitauoirenuiron trente mille archers. Quand 
nos gens feurem approchez d'eulx, & qu'ikeuide- 
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rent aller affembler , adonc commencèrent les Sar- 
rafins à traire vers eulx par fi grand randon, & fi 
drument , que oneques grefil ne goûte de pluye ne 
cheurentplusefpoiffément du ciel que là cheoient 
flefehes, qui en peu d'heure occirent hommes & 
cheuaux à grand foifon. Quand les Hongres qui 
communément , fi comme on di& , ne font pas 
gens arreflcz en bataille, & ne fçauentgreuer leurs 
ennemis, fi n'eft à cheual traire de l'arc deuant& 
derrière toufiours en fuyant, veirent celle entrée de 
bataille , pour peur du traie* commencèrent vne 
grande partie d eulx i. reculer , & eulx traire en fus 
comme lafehes & faillis que ils féurent. Mais le bon 
Marefchal de France Boucicaut, qui ne vcoid mie 
derrière luy la lafeheté de ceulx qui fe retray oient, 
ce qu'il n'eufteuidé en pièce, ny auffincveoidpas 
deuant eulx & au plus près les pieux aigus qui là ma- 
licieufement eftoient plantez, va dire & confeiller 
corne preux & hardy qu'il eftok , Beaux Seigneurs, 
dit il, que faifons-nous icy , nous lairrons nous en 
celle manière larder & occire lafchement? Et fans 
plus faire aflfemblons viflement à eulx , & les requé- 
rons hardiment & nous haftons,& ainfi efcheue- 
rons le trait de leurs arcs.A ce confeil fe teint le Com- 
te deNeuersàtout les François, &tantoft pour af- 
fembler aux Sarrafins frappèrent auant & fe emba- 
tirent incontinent entre les pieux defius didts qui 
fort eftoyent roides &c aigus, fi qu'ils entroient es 
panecs des cheuaux, & moult occirent & mehai- 
gnerent des hommes qui des cheuaux cheoient. 
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Si feurcnt là nos gens moult cmpcftrez , & toutes- 
fois panèrent oultre. Mais ores oyez la grande mau- 
uaiftié>felonnie lafeheté des Hongres, dont le 
reproche fera à eulx à toufiours^Si toft qu'ils veirent 
nos gens encheueftrez és pieux, & que traient ne au- 
tre enofe ne les gardoitque ils n'aUaftent courir fus 
aux Turcs , adonc tout ainfi que noftre Seigneur 
feut dêlaifTé de fa gentil toft qu'il feut es mains de 
fes ennemis, ne plus ne moins tournèrent les Hon- 
gres le dos & prirent à fuir. Si qu'il ne demeura onc- 
ques auec nos gens de tous les Hongres fors vn grâd 
Seigneur du pays que on appelle Te grand Comte 
de Hongrie & fes gens, ôdtç -autres eftrangers qui 
* eftoient venus de diuers pays pour eftre à la Bataille. 
Mais peu eftoient contre fi grande quantité. Mais 
ne croyez que pourtant ils reculaient ne gauchif- 
fent,ains tout ainfi comme lefanglicrquandileft 
atainft , plus fè fiche auant tant plus fe fent enuahy, 
tout ainfi nos vaillans François vainquirent la force 
des pieux & de tout , & panèrent oultre comme 
courageux & bons combatans. Ha noble contrée 
de François , ce n'eft mie de maintenant que tes 
vaillans champions fe monftrcnt hardis & fiers en- 
tre toutes les nations du monde. Car bien l'ont de 
eouftume dés leur premier commencement. Com- 
me il appert par toutes les Hiftoires qui des faiûs de 
batailles où François ayent efté font mention, & 
mefmement celle des Romains & maintes autres 
qui certifient par les efpreuues de leurs grands fai<Sts 
que nulles gensdu monde oneques ne reurent trou- 
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uez plus hardis ne mieulx combatans, plus conftans 
ne plus chcualeureux que les François.Et peutrouue 
Ton de batailles où ils ay ent efté vaincus que ce n'aie 
.cité par crahifon , ou par la faute de leurs Cheuetains 
& par ceulx qui les debuoient conduire. Et encorcs 
-ofay-ie plus dire de eulx, que quand iladuientquc 
ils ne f employent en fai&s de guerre & que ils font 
à fejour cjue cen'eft mie leur coulperains eft la faultc 
deceulx.aqui appartiendroitàlesembefongner. Si 
*ft dommaige quand il aduient que gent tant che- 
ualeureufe n'ont chefs félon leur vaillance Se Jiar- 
■dielTe. Carchofcsmeraeilleufesferoient. Mais à re- 
tenir à mon propos^ les nobles François, comme 
ceulx qui eftoyent comme enragez de la perte que 
ja auoientfaiâe de leurs gens, tant dutraidt desSar- 
xadns , comme à caufe des pieux , leur coururent fus 
par Ci grand vertu & hardielTe que tous les efpou- 
uenterent. Sine fauk mie à parler comment ils feri- 
rent fur eulx. Car oneques fànglier efeumant ny 
loup enragé plus fièrement ne le abandonna. Là 
feut entre le6 autres vail|ans le preux Marefchal de 
France Boucicaut qui fc fichoit és plus drus, & fil 
eut deuil bien leurdcmonftroit. Car fans faille tant 
y faifoit d'armes que tous f en efmerueilloient, & (ï 
Purement f y conteint, & tant y feitde Cheualeric 
&c d'armes diuerfes ,que ceulx qui le veirentdient 
encores que l'on neveid oncquesnulCheualier ny 
.autre quel qu'il feuft faire plus de bien & de vaillan- 
ces pour yn iour que il feit à celle iournée. Auffi feit 
.bien le noble Comte deNeuers qui chef eftoitdes 
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bons François , qui tant bien f y portoit que à tous 
les (îens donnoit exemple de bien faire. Le vaillant 
Comte d'Eu ne fy faignoitmie,ainsdepartoit les 
grands pr elTes auant & arrière. Si faifoient les nobles 
Frères de Bar,qui<ie leur ieuneffe qui encorcs grande 
eftoit, moult fy conteindrent vaillamment. Et le 
Comte de la Marche,qui le plus ieune eftoit «de tous, 
ne encores n'auoit barbe , y combatoit tant afleuré- 
ment que tous l'en priferent. Là eftoit le vaillant 
Seigneur de Coucy, Cheualier efprouué , qui toute 
fa vie n'auoit fine d'armes fuiure , & moult eftoit de 
grand vertu. Si demonftroit là fa prouefle , & bien 
befoing en eftoit. Car Sarrafins à grand maftues de 
cuiure que ils portent en bataille, & à gifarmes, four 
ucntluy eftoyent fur le col. Mais leurs collées cher 
leur faiioit achepter.Car luy qui eftoit grand &cor- 
fii , & de grand force , leur lançoit n très-grands* 
coups que tous les deftranchoit. Le cheualeureux 
Admirai de France reftoit d'autre part, qui n'en fai- 
foitmie moins. Le Seigneur delaTrimouillcquia 
meraeilles eftoit beau Cheualier , vaillant & bon, 
fàifoit fouuent Sarrailns tifercn fus. Icculx Barons 
& cfprouuez Cheualiers , & de grand vertu , récon- 
fortaient & donnaient hardieue de faift & de pa- 
role aux nobles iouuenccaux dclafleurdeîysquilà 
fe combatoient nonmic comme enfans,mais com- 
me fi ce feuuent tres-endurcis Ch«ialiers. Et be- 
foing leur en. eftoit. Car toujours croiffpit fur çu]x 
bjpreue & la foule* Lesautréjs vaillansCheuaHers # 
Efciryeïs François tant bien fy portèrent que ônc- 
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ques nulles gens mieulx ne le feirent. Si feit le grand 
Comte d c Hongrie & tous les fi ens,à qui moult def- 
plaifoit de lalaide & honteufe départie que les Hon- j 
gres auoient&i&e. Aufli moult Fy efforcèrent tous 
les autres eftrangers. Helas 1 mais que leur valoitee* 
Vne poignée de gens eftoient contre tant de mil- 
liers. Car fi peu eftoient que ils ne pouuoient occu- 
per fors feulement le front de l'vne des fufdr&es ba- 
tailles, où il y auoit de gens plus.de trois contre va 
d'eulx. Et toutesfois par leur tres-grand force, vail- 
lance & hardiefTe , delconfirent icclle première ba- 
taille, où moult en occirent. Pour laquelle chofe 
Bajazet feut tellement efpouuentc que luy ne fa; 
gtand bataille de cheual n'oferent aUaillir les no- 
Sres , ains f'enfuyoit tant qu'il pouuoit luy & le» 
fiens, quand on luy alla dire que les. François n'e- 
ftoient que vn petit de gens quilàainfifecomba- 
toient-, «te n'auoient aide de nuls. Car le Roy de 
Hongrie à toute fa gent f'eri eftoit fuy & les auoit 
iauTez,fi fèroit grand honte àluyd'ainfî fuir à tout 
fi grand oft deuantvne poignée de gens» Quand 
Bajazet oiiit ce ,adonc retourna à tout moult gran- 
de quantité de gens qui frais eftoient &repolez. Si 
coururent fus à nosgensqui ja eftoient foulez, na- 
ureZ,laû r ez,'& n > eftoit mie de merueillcs. Quand le 
bon Marefchal veid celle cnuahie , & que ceulx qui 
lesdcbuoientfecourirlesauoicntdelaifiré,& que fi 
peu eftoient entre tant d'ennemis, adonc cogneui 
tien que impofTible eftoit de pouùoir refïfter cen- 
tre fi grand oft,& qu'il conuenoit que le mefclîef 
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tournait fur euix. Lors fcut comme tout forcené, 
& di& en luy mefme que puifquc mourir aucc les 
autres luy conuenoit que il vendrait chère à cefte 
chicnnaUlcfamort. Sifiert le deftrierdcsefperons, 
& V abandonne de toute fa vertu au plus dru de la 
bataille, & à tout la tranchante efpée cjueiltenoit 
fiert à dextre & à feneftre fi grandes collées que tout 
abatoit de ce qu'il atteignoit deuant foy . Et tant alla 
ainii faifant deuant luy que tous les plus hardis le 
redoutèrent & fc prirent à deftourner de fa voye: 
mais pourtant ne lauTerent de luy lancer dards & 
eipées ceulx qui approcher ne 1 oibient, 6c luy com- 
me vigoureux bien fe fçauoit deffendre. Si vous 
poignoit ce deftricr qui eftoit grand & fort, & qui 
bien & bel eftoit arme au milieu de la preffe, par tel 
randonqu'à fon encontre lesalloitabatant. Et tant 
alla ainii faifant toufiours auant,qui eft vne mer- 
ueilleufe chofe à racomptet , & toutesfois elle eft 
vraye , comme tefmoignent ceulx qui le veirent, 
que il tranipercea toutes les batailles des Sarraiïns, 
ôc puis retourna arrière parmy eulx à fes compai- 
gnons. Ha Dieu quel Cneualierl Dieu luy fauue fà 
vertu. Dommaige fera quand vieJuy faudra. Mais 
ne fera mie encores, car Dieu le gardera. Ainii fe, 
combatirct nos gens tant que force leur peut durer. 
Ha quelle pitié de tant noble compaignee , il ef- 
prouuée gent, fi cheuaicureufe , & iï excellente en 
armes , qui ne peut a noir fecours de nulle part, ains 
cheurent en la gueule de leurs ennemis, ii comme 
eft le fer fur l'enclume. Car tous les enuironnerent 
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& cnuahirent de toutes parts Ci mortellement que 
plus ne fe peurent deffendre. Et quelle merueillci 
Car plus de vingt Sarrafins eftoyent contre vu 
Chrellicn. Et toutesfois en occitentnos gens plus 
<îe vingt mille: mais au dernier plusnepeureniror- 
çoyer.Ha quel dommaige & quelle pitiéiNedeuft- 
on pendre les defl oyaux Chreftiens qui ainfi fauîfe- 
ment les abandonnèrent ? Que maie honte leur 
puiffe venir : Car fi de bonne volonté eutfent aide 
aux vaillans François & à ceulx de leur compai- 
gnée,il n'y feuft demeuré Bajazetny Turc que tout 
n'euft efté mort & pris , qui grand bien euft elle 
pour la Chreftienté. Si feurent là morts ôc occis de 
cette chiennaiHe la plus grade partiedes Chreftiens. 
Et des Barons le Seigneur de Coucy , dont moult 
feut grand dommaige^Car vaillant Cheualier,faige 
& efprouué eftoit. Aufli feut l'Admirai & maints 
autres. Mais nosSeigncurs du fang de France, & la 
plus grande partie des Barons, & plufieursCheua* 
licrs & Efcuyers. feurent retenus prifonniers , qui 
auant ce moult vigoureufèment £è combatirent. 
Entre lefquelslc Mare£chal,lequel comme celuy qui 
tenoit fa vie pour perdue, & cher la vouloit vendre* 
auoit faid entour luy à force de coups fi grand cer- 
ne de morts & d'abatus que nul neloloit approches 
pour le prendre.. Car comme lyon forcené qui rien 
ne redoubte fembloitque il £cu& entre eulx. Pour 
laquelle chofemoulty eurent grand peine, & plu> 
fieurs des Sarrafins y conueint mourir auant qu'il 
peuû cftre pris: mais au dernier tant le prefierent 
qu'à force aucc les autres l'emmenèrent. 
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CHAPITRE XXVL 

De U grand f'ttiêdu martyre que on faifiit 
des Chreftiens deuant Baia&et, $ comment 
le Marefchal fut refyité de mort, 

E lendemain de la doidoureufe 
bataille,.derechef fèutla tres-grande pi- 
tié. Car Bajazct feant en vn pauilloiv 
emmy les champs, feit amener deuant 
foy le Comte de Neuers & ceulx de fon lignaige, 
auec tous les autres Barons François, & les Cheua- 
liers & Efcuyers,qui eftoient demeurer de l'occi- 
fîon delà bataille. Là cftoit grand pitié à veoir ces 
nobles Seigneurs,ieunes iouucnceaux,de fi hault 
fàng comme de la noble lignée Royale de France, 
amener liez de cordes eftroitement, tous defarmez 
en leurs petits pourpoints par ces chiens Sarrafins, 
laids & horribles, qui les tenoientdurement deuant 
ce tyran ennemy de la foy qui là féoit: Si feeut par 
bons truchemens & par certaine information que 
le Comte deNeuers eîtoit fils de fils de Roy de Fran- 
ce & coufïn germain*& que fon pereeftoit Duc de 
grande puiflance & rkheffe, & que les enfans de 
Barbie Comte d'Eu & le Comte de la Marche 
eftoyent d'iceluy mefmc fang , & parens prochain» 
du Roy de France.Si fe penfà bien que pour lesgar- 
der auroit d'eulx grand trefor & finance : Et pourec 
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délibéra que iceulx & aucuns autres des plus grands 
Barons il ne feroic pas mourir: mais il les faifoit li 
tenir affisà terre deuant luy.Helas ! tantoft après feit 
commencer le dur facrifice. Car deuant luy faifoit 
amener les nobles Barons, Cheualiers & Efcuycrs 
Chrefticns tous nuds , & puis tout ainfi que l'on 
peint par les parois le Roy Herode aflïs en chaire , & 
les Innocens que l'on deftranche deuat luy,eftoient 
là deftranchez nos feaulx Chrefticns à tous grands 
gifarmes par ces maftins Sarrafins, en la prefencc 
du Comte de Neuers , à Ces yeux voy ans. Si pouuez 
fçauoir vous qui ce oyez fi grand douleur auoit au 
cœur , luy qui eft vn trcs-bon & bénin Seigneur , & 
fi grand mal luy faifoit d'ainfi vcoir martirer fes 
bons & loyaulx compaignons * & fes gens , qui tant 
luy auoient efté feaulx , & qui fi preux par excellen- 
ce eftoient. Certes ic croy que tant luy en douloit le 
cœur queilvouluft à celle mort eftre de leur com- 
paignee. Et ainfi l'vn après l'autre on les menoit au 
martyre, ainfi comme iadison faifoit les benoifts 
martyrs , & là on les frappoit horriblemét de grands 
coufteaux par telles , par poitrines , & par elpaules, 
que on leur abatoit jus fans nulle pitié. Sipeult-on 
{çauoir à quels piteux vifaiges eftoient menez à cel- 
le piteufe proceffion. Car tout ainfi que le boucher 
traifne l'aigneau au lieu de fa mort , eftoyentlà me- 
nez fans nul mot fonner pour occire deuant le tyran 
les bons Chrcftiens, Mais nonobftant que cefte 
mort fcuft moult dure , & le cas tres-piteux , toutes- 
fois tout bon Chrcftien doibt tenir que tres-heureux 
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fcurent & de bonne heure nez de telle mort rece- 
uoir. Car vnc fois leur conuenoit mourir, & Dieu 
leur donna la grâce que ils moururent" de la plus 
fainâe & digne mort que Chreftien puifTe mourir, 
félon que nous tenons en noftre foy,quieft pour 
l'exaucement de la foy Chreftienne,& eitre accom- 
aignezauec les benoifts Martyrs, qui font les plus 
eurcux de tous les Ordres des autres Sain&s de Pa- 
radis. Si n'eft mie doubte que fils le receurent en 
bon gre', que ilsfont S ain&sen Paradis, A iceile pi- 
teufe proceflion feutmene' leMarefchal de France 
Boucicaut tout nud , fors de fes petits draps. Mais 
Dieu qui voulut garder fon feruant pour le bien 
qu'il debuoit faire le tempsà vcnir,tant en vengeant 
kir Sarrafinsla mort decellc glorieufe compaignée, 
comme des autres grans biens qui par fon bon fens 
& à caufe de luy debuoient aduenir , feit que le 
Comte de Neucrs fur le poind que on vouloit ferir 
fur luy, le va regarder moult piteufement, & le Ma- 
refchal luy. Adonc prift merueilleufement à dou- 
loir le coeur audicï Comte de la mort de fi vaillant 
homme, & hiy fouuint du grâd bien,de la proue(Te r 
loyauté & vaillance qui eltoit en luy. Si l'aduik 
Dieu tout foubdainemétde ioindre les deux doigts 
cnfemblcde fes deux mains en regardant Bajazet, 
& feitfrgne qu*il luy cftoitçommt'fon propre frè- 
re , & qu'il le repitaft rlequel figne Bajazet entendit 
tantoft, & le feit biffer. Quand celle dure exécution 
feut parfaiâ:c > & que tout le champ cftoit ionché 
des corps des benoifts Martyrs , tant de François 
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comme d'autres gens de diuerfes contrées, le mau- 
dit Bajazet fe leua de là, & ordonna que le Maref- 
chal qui de mort auoit cfté refpité feuft mené en 
prifon en vne grande bonne ville de Turquie ap- 
peliéeBurfe. Sifeutfai& fon commandement, Ôc 
Là fut tenu iufques àla venue du di<5t Bajazet. 




CHAPITRE XXVII. 

Comment les nouueUesveindrent en France de 
la dure de/confiture de nos gens. 

[Près celle mortelle defconfiture,fut 
, la grand pitié des Chreftiens François 
& autres qui eftoient là allez pour fer- 
l-uir le Comte de Neucrs & les autres 
Seigneurs, Cheualicrs & Efcuyers > fi 
comme ChappeUains,Clercs,varlets, paiges,& aul- 
tres gens qui ne f armoient mie,&mefmemét d'aul- 
cuns Gentils-hommes <jui efchapperent de la batail- 
le. Si n'eûoit pas petit 1 eibahiûementdeeulxtrou« 
lier en tel party fanschef , entre les mains des Sarra- 
fins. Si eftoient comme brebis efparfes fans Pafteur 
entre les loups. Adonc prift à fuir qui fuir peut hafti- 
uement au fkuue du Danube à refuge, comme (î 
ce feuft lieu de leuf fauuement , comme gent efpcr- 
duë , & que peur de mort chaflbit de peru en aultrc. 
Là fe fiel Lerent es bateaux que ils trouuerent , qui 
premier y peut venir » mais tant les chargeoient que 
z peu n'cnfondroicflt , & que tous ne perùToient 

enfemble. 
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enfemble. Les autres qui aduénir n'y pouuoient, 
dcfpoiiilloient leurs draps, & à nager fe mettoient: 
mais la plus grand parc en périt, pour ce que trop 
eft cefte riuierc large & courante. Si ne leur pouuoit 
durer haleine tant que ils feuffent arriuez : Et des 
noyez en y eut fans nombre. De ceulx qui efchap- 
perent en reueint en France aulcuns Gentils-hom- 
mes & autres qui rapportèrent les douloureufes 
nouuelles. Et auffi les propres meflaigers que le 
Comte de Ncucrsenuoya au Duc de Bourgongne 
fon pere, & les aultres Seigneurs aufli à leurs pères 
& parens. Quand ces nouuelles furent fceiies & pu- 
bliées , nul ne pourrait deuifer le grand deuil qui fut 
mené en France , tant du Duc de Bourgongne qui 
de fon fils fc doubtoit que pour argent nelepcuft 
r'auoir,& qu'on le feift mourir: comme des autres 
pères, mères , parens & parétes des autres Seigneurs, 
Cheualiers & Efcuyers qui morts y eftoient. Et 
commencea le dueil grand par tout le Royaume de 
France de ceulx à qui il touchoit, & mefmement 
généralement chafeun plaignoit la noble Cheuale- 
rie , qui eftoit comme la fleur de France , qui perie y 
cftoit. Le Duc de Bourgongne auec le dueil qu'il 
menoitpourladoubte de fon fils, moult plaignoit 
piteufement & regretoit Tes bons nourris Gentils- 
hommes qui morts eftoient en la compaignée de 
fon di& fils. Le Duc de Bar grand demi demenoit 
pour fes enfans, & faire ledebuoit, car orques puis 
nclcs veid: Les mères en eftoient comme hors du 
fèns. Mais aux piteux régime de leurs femmes nul 
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autre ne fc compare. La Gomtefle de Neucrs , I* 
bonne preude femme, qui de grand amour aime 
fon S eigneur, à peu que le cœur ne luy partoit : mais 
aulcune efperancc pouuoit auoir du recour. N'eut 
pas moins de deuil ta fàige &. vaillante Dame la 
Comtefle d'Eu, fille du Duc de Berry, rien ne la 
pouuoit réconforte! : car quoy que on luy dift,le 
coeur luy difoit que plus ne verrait fon Seigneur» 
laquelle chofe aduint,dont de deuil penfa mourir 
quand elle fecut fon trefpas. La belle & bonne Ba- 
ronne£Te de Coucy tant plora & plaignit la mort de 
fon bon Seigneur , que à peu que cœur Ôc vie ne luy 
partoit, ne oneques puis qui que l ait requife, marier 
ne fe voulut > ne celuy deuil de fon cœur ne partir» 
La fille au Seigneur de Coucy qui perdu y auoir fon 
pere & fon mary Meffire Henry.de Bar, dont elle 
auoit deux beaux fils , auoit caufe de deuil auoir , ôc 
croy bien que elle n'y faillit mie , & tant d'autres 
Dames & Damoifclles du Royaume de France,quc 
grand pitié eûoit d'ouir leurs plaintes & regrets,, 
îefquels ne font mie à plufieurs d'elles , quoy que il y 
ak ja grand pièce, encore finis, ne à leur vie croy 
que ils ne.finiront. Car le cœur qui*bien aime do 
léger pas n'oublie. Si firent tous Noffeigneurs faire 
le S eruice iblemnelement en leurs Chappellcs pour 
les bons Seigneurs, Cheualiets fie Efcuyers, & tous 
Ics Chreftiensqui là eftoient morts. Le Roy enfeie 
faire le fo|g^nel Seruice à noftrc Dame de Paris, où 
il fut, 8aousNo(Teigneursauccluy. Et eftoit grand 
pitiéàouir les cloches fonner de pat toutes les Egli- 
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fes de P«fris,où l'on chantoit&faifoit prières pour 
eulx , & chafeun à larmes & plaintes f'en alloit ^riât. 
Mais peult bien eftre que mieulx euifions beloing 
que ils priaflent pour nous , comme ceulx qui font, 
fi Dieu plaift , Saincts en Paradis. Le Duc de Bour- 
gongne au plus toft qu'il peut enuoya Tes meflaigers 
deuersBajazet à tout moule riches & beaux prclcns, 
& aufli feit le Roy de France & les aultr es Seigneurs, 
en le priant de mettre à rançon toft & brieracment 
les prifonniers, & que ils n'euflent par luy mal ne 
greuance : mais comme le chemin foit long rie feu* 
^ rent pas les meflaigers fi toft arriuca , & moult en- 
nuye à qui attend. Mais à tant de ce metairay, & 
retourneray aux didts prifonniers. 



CHAPITRE XXVIII. 

Comment le Comte de Neuers fut emmené 
prifonnier à Hurfè , çf plufieurs autres 
Tarons. Et de la rançon que on en- 
voya aBaiazjety & du bien faift 
du MarefcbaL 

E v de iours après la dicSte defeonfitu- 
rc,alla Bajazet à la ville de Burfe, & 
mena aliec luy le Comte de Neuers & 
les autres prifonniers. Si les feit mettre 
en bonne forte prifon , & bien les feit 
garder. Quand ils eurent là efté vn efpace de temps, 
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oit ils auoient moult de mefaifes , le Comte de 
Neucrs'fc confcilla auec les fiens. Si délibéra pas 
leur conCeil que bon ferok que il enuoyaft deuers 
Bajazet fçauoir Pil les vouldroit faire mettre à ran- 
çon. Pour faire cefte Ambaftade fur ordonné le 
Marcfchal&le Seigneui>delaTrimouille. Sifircnt 
tant que ils furent mis hors de la prifon , & allèrent 
parfournir leur meflaige deuers Bajazet i mais en ce 
perdirentleurspas,car pourchofe que jls feeuflent 
dire , ne faire , n'y voulut entendre. Et quand ils 
furent retournez , & eurent rapporté ce qu'ils 
auoient trouué , leur ordonna le Comte de Neuers # 
que ils retournaient derechef deuers Bajazct, & de 
par luy le priaflent chèrement que il les vouluft met- 
tre feulement eulxdcux à rançon , à celle fin qu'il les 
|>cult enuoyer pouvehafler finance pour luy $c pour 
la compaignée>car grand befoing en auoient. Si 
retourncrentlesdeuxdeiTusdic"bdctter»Bajazet , & 
luy feirent la requefte du Comte de Neuers » laquel- 
le choCè il o&roya aflez volontiers , & les naeit à ran- 
çon, & leur donna congé d'aller là ou il leur plairoit 
par faufeonduift. Quand ils furent retournez , le 
Comte de Ncuers& là compaignec eurent grand 
ioye deleur delmranee,&tantoft leur ordonna où; 
ils iroient pourchalfer finance. Si Êappreftefent le 
plus toft que ils peurent , & partirent pour aller à 
Rhodes jQuand ils furent là arriuez, maladie tantoft 
print au Seigneur de la Trimouille > de laquelle il 
mourut dans peu de iours , dont il pefo moult au? 
Marefchal, qui auoit faift tout fon pouuoir défi 
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guairifoh , & moult auoit efté de luy foigneufc-SilS 
feift enfepuelir le plus honnoràblement au y j{ pe&\î 
Et quand ce fut feicï , il arma deu* gaiees'& Çcti 
veintà Metelin , & là parla au Seigneur de Metelin-i 
& le pria de parle Gorate de Neuers & de parlesau- 
ires Seigneurs que il les vouluftiècourir de certaine 
finance, & que bonne feuretéluy en ferOitf faiéte. 
De cefte chofe feit fi grande diligence le bon loyal 
Marefchal, fie tant y meit peine, & ifï gracieufemeh* 
& tant faigement parla au di& Seigneur de Mete- 
lin que il eut de luy & d'autres fiebâ marchons du' 
paysiufquesàlafomme de bien trente mille francs; 
duquel argent luy mefme fe obligea tres-eftroite- 
ment. Quand il eut ainiifatô fa finance il f'en re- 
tourna baftiuement deuers le Comte de Neuers- Se 
fa compaignée , qui furent moiïlt efioiiis & récon- 
fortez de fa venue &de la finance que il leur auoit 
apportée, dont grand befoingaaôient. Et puis fe 
partit d'eulx, & alla deuers-Bajazet f>aycr tarançori; 
a quoy illauoit mis, & miquitte de ta pf ifon, & f en- 
pouuoit aller où il luy plaifoit. Maisne cuidezmie* 
que pourtant le tres-foyal Cheualier abandonnai 
nelaifTaft le bon Comte deNeuers,ne fà compai- 
gnée : ains fe ralla bouter auec eulx en prifon tout 
aufli gayement que fi prifbnnier feuft,de laquelle? 
chofe moult luy fecurent bon gré. Et luy dit le- 
Comte de Ncuera telles paroles, Ha Marefchal, de 
quel couraige vou9 venez vousmettKr derechef en- 
cefte dure & maudite prifon , quand vous vous-en- 
pouuez aller franchement en France! Aufquélles 
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parole* il refpondit > Monfeigneur , la à Dieu ne 
piaiiè que ie vous lauTeen cette contrée, ce ne fera, 
mie tant que i'auray au corps la vie. A grand honte 
& à grand mauuaiftié me deburoit tourner de vous 
laitier emprisonné en lieu fi diuers>pour m'en aller 
aifier en France. De Ce le remcrciamoult le Comte 
de Neners } fi le renuoy a deuers Bajazct pour pour- 
ebaffer leur deliurance 6c les medre à rançon. A la- 
quelle chpfe il meir moult grand peine. Car moule 
Ètr0j$ufiit.dur &-rcuefche , de, lembloit qu'il n'y 
y oiiqlt entendre , ne on nèle pouuoit faire mettre 
à nulle raifon. S i alla & reueint le Marcfchal par plu- 
{leurs fois pour celle caufe,& longuement dura ce 
traidc, Car Bajazet ne fçauoit que faire de les faire 
tous mourir ou de les mettre a rançon : car il doub- 
toit f il les lauîoit aller > que après quand en France 
feroient retournez auemblafient grand oft de r'al- 
laflenc fur luy pour eulx venger , pour laquelle caufe 
pourroit luy & fon pays eftre deîtruid. Si trouuoic 
a fon Confeil que le mieulx cftoit que il les meift à 
mort. Mais quand le faige Marefchal eut fenty cette 
chofe moult eut grand peur Se doubte de la vie de 
fes bons Seigneurs & amis} Si fe penfa que grand 
(èns conuenoit à trai&er accord auec Bajazet. Si fe 
par for ça encores plus de bel de parler à luy. Si luy 
difoit , Que par les deliurer acquerrait grandes ami- 
tiez en France , & que maints Beaux dons en rec.ep- 
uroir, 6z grande finance en auroit* & par les retenir 
à force, ou f il.faifoif d'eulx autrement que raifon, 
tous les Princes Chrcfticns dumonde, pour l'amitié 
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du Roy de France iuyitoieàt courir fusyfilë deftrui* 
«oient. Telles paroleslMaîi&feiçcraemlirydifo 
Marcfchàl. Parquoy tam&itc^nttrauâilla,que au 
dernier Bajazet qui doubla, lcmalquiënfuiureiûy 
çn pouuoic l 1 illesiàifokinourir;co«nnicffcea,àîfc 
mçc^re en voyed accord- Sifnaerénwrç t*ai&é'>de 
la fomme de la£nancc de larançony& tantfiit celle 
chofe pourparlée , quenpnbbftant que Bajazet de- 
mandait vn million de fiancs>fiiàge inaniere feeut 
tenir vers }uy le Marefdiakque petk jà petit & de 
. fomme en fomme le condefeeruét à cent cifiqaan- 
te mille francs. A Jachargcque le ConatcdeNeUêrt 
iureroit par tous les fermens.de fa Loy y&aufli tous 
les aunies Seigneurs dçfoalign^i^peioucde^Uûrs 
vies eulx ny aucun cle.par eube ne f armer oient} càn* 
tre luy; De ce ferment faire comieincquefeufTent 
les prifonniers d'accord.^ou autrement unir de Uu» 
viesneeuflentefté detiucez- Etauffipoutceluyfbi 
ment & feurété auoiride eukie côd^ccndkBajdze* 
a motngs de fomme d a rgem. Mais ne furent mie 
longuement a(Teruis à celle conuenancer carafTea 
toft après mourut Bajazet. Quand ceftechofe fur 
accordçene mufapa&le Maitcfehalsicar mpult auoit 
grand peut que Bajazet trouuaft-autre confeiL Si 
veinttantoftdcœrs }o Comte de 4ùy dit 

1 appointemont du traidc^lcquelil agréa , & les au^ 
très aufli ï nonobftant que euflent eu en volonté & 
defode-culx venger de Bajazet.. Mais ncceffitën'a 
Loy.; Sifurentadonc tirez hors de prifon, & menez 
deuant Bajazet, pour jurer 3c certifier ceûe conué-r 
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nan.cc. Si furent rcoonfiorcez les prifonniers, fi ne 
f euft la mort du bon vaillant Comte d'Eu qui mou- 
rut en la prifon , dont dutement furent dolens , & 
moult le plaignirent & à plaindre faifoit. Car de 
grand vaâlance & bonté eftoit. Si enfeuelirent le 
<orps au plus honorablement que ils peurent ,*& 
après fut porte en France. Le ferment feirent les 
dicts S eigneifrs deuant Baj azet & fort fe obligèrent. 
Et f obligea pour le Comte de Neuersle Marefchàl, 
«jue Bajazct prifoit & honnor oit moult poutle fens 
âc bonté queauoit vcu.cn luy,&auec cclenrcon-. 
uenoit laiuer bons oftaiges tant qu'iif euft a^réc. Si 
cnuoya le Comte de Neuersle Marefchàl a Con- 
ftantihople rairefinance d'areét*& lafeit au mieubc 
qu'il peut, &rhry mefmcfyoDligea derechef. Et en 
ces entrefaites arriiicrcnt les melTaigers de France, 
ç'cft à fçauoix Monfeigneur de Chaiteaumorant & 
le Seigneur du Vergy , & autres qui finance & nou- 
velles de leurs amis leur apportaient, & feurent re- 
ceus à grand ioy ci Et après ce les dicte menaigers al- 
lèrent deuers Bajazet, & luy prefenterent de tres- 
riches & beaux dons de par le Roy de France & de 
par les Seigneurs > & de moult gracieufes paroles, 
comme les plus beaux Aultours& Faucons que on 
peuft veoir, & les gants à les porter , tous couuerts 
de perles & de pierres precieufes qui valoient moult 
grand treCor^cfcarlates, fins draps , riches toiles de 
Rheims , & toutes telles chofes dont ils n'ont mie 
par delà: Et tout ce faifoit le Roy & les Seigneurs 
*fin que plus fauorablc feuft aux prifonniers, & plus 

courtois 
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courtois à leur rançon. Si eue les dons bien agréa- 
bles & la finance aulli que portée auoient. S i Fut la 
rançon payée , & il les déliura & donna congé d'al- 
ler où ils vouldroient. Si fe partirent de luy & vin- 
drentà Metelin,où le Seigneur du lieu les reccutà 
grand hbnncur, & là fe ailerent > car grand befoing 
en auoient. Apres que le Comte de Neuers & les 
autres prifonniers furent quittes à Bajazet, ils fe par- 
tirent du Seigneur de Metelin qui maint bien leur 
auoit faict. Si fe meirent en chemin pour venir en 
France, & tant errèrent que ils approchèrent de la 
Cite de Venifc. Là acouena malade M eflîrc Henry 
de Bar en vne ville cofte de Venifeque on nomme 
Treuife, de laquelle maladie il trcfpafla, qui grand 
deuil fut aux François, ôc moult le plaignirent > Car 
bon & bel eftoit, & tout l'honneur que au corps 
©eurent faire ils feirent. Apresccarriuerentà Vcni- 
le , en laquelle ville teindrent oftaige. Et furent que 
en ladiébe ville, que en vne autre que on nomme 
Treuife , où ils fe tranfportercnt pour lepidimie qui 
à Venife couroit, l'efpace de quatre mois. Tant que 
on leur enuoya de l'argent de France, & que en par- 
tie fe furent acquitexdc ce que on leur auoit prefté. 
Puis fc partirent &vcindrent en France, où ils feu- 
rent du Roy & de tous receus à moult grand ioye. 
Si fe loua moult le Comte de Neuers au Roy & à 
ion pere du bon Marefchal , & dit que par fon fens 
& bonté auoit fauué la vie à luy & à fa compaignee, 
Sc ieur dit la peine que il auoit eue pour les tirer hors 
de piifon. Si luy en fcèut le Roy & Noflcigneurs 
moult bon gré. P 
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CHAPITRE XXIX. 

Comment après le retour de Hongrie le Roy 
enuoja le Marefchal en Guyenne , à belle ' 
compaignêe de gens d'armes far le Comte 
de Terigort , ejuif'eftoit rebellé contre 
luy. Si le prit & amena prison- 
nier au Roy. 

Près ce retour de Hongrie fut le- 
Marefchal toute celle faifon à repos. 
Car afleabefoing en auoit. Si aduint 
t en celuy temps que le Comte de Peri- 
gort fc rebella contre le Roy de Fran- 
ce , & meit les Anglois dedans Ces chafteaux & for- 
terefles fans qu'il euft nulle caufe de ce faire» Et 
commença à faire grand guerre aux pays du Roy 
en G uyenne, & à bouter feu, à occire gcnt,.& à faire 
tout du pis qu'il pouuoit. De cefte choie feurenc 
portées les nouuelles au Roy , pour lcfquclles offen- 
ces faire amender il y enuoya le Vicomte de Meaur 
& Mefltre Guillaume de Tignonuille,aucc bonne 
compaignêe de gens d'armes. Et quand ils feurent 
là arriuez, le dict Vicomte de M eaux feit comman- 
dement au Comte de Perigort que il fe rendift au 
Roy,& ccffaft de la guerre & desoultraigesqueii 
faifoit: Mais à ce ne voulut oneques obéir le di& 
Comte>ne du commandement ne fift force. Si C'en 
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retournèrent fans rien faire quand vne pièce y eu- 
rent efté. Et pafTaainfll'hyuer. Quand veint au re- 
nouud de la faifon le Roy ordonna quelcMaref- 
chai iroit audidt pays,& auec luy meneroithui& 
cent hommes d'armes, & quatre cent Arbaleftricrs, 
& en prendroit deux cent qui eftoient ja deuant 
pour la çarde du pays , & par ainfi feroient mille 
nomes d armes qu'il auroit. Et auec ce luy fut baillé 
l'Arreft de Parlement qui auoit efté icteé contre luy 
pour ce que il ne f'eftoit comparu à l'appel du Roy. 
Et ainfî le partit le Marefchal à belle compaignée, 
& auec luy allèrent le VidamedeLannoisquiores 
cft grand Maiftre d'hoftel du Roy, Meffire Guillau- 
me ieBoutellier,Memrc BonneDaut,Parchiondc 
Nangiac, & plufîcurs autres Bannerets & vaillans . 
Cheualiers. Si toft que le Marefchal fut arriué en 
Perigort , il manda au Comte que il fe meift en l'o- 
beiflance & volonté du Roy,& demandait pardon 
du grand mefpris que vers luy fai&e auoit. Et que fi 
ainil le vouloit faire , que luy mefme pourchafferoit 
fa paix vers le Roy,& le prieroitqueil luy vouluft 
pardonner. Mais de tout ce ne feit nul compte, ains 
cfpia fon point & faillit fur les gens du Marefchal à 
belle efearmouche. Mais toutesfois ce fut à fon pis: 
car il fut laidement rcchafTé en fa forterefle: & non 
pourtant y fut bleffé Meflire Robert de Milly,qui 
elloit & eft del'hoftel du Marefchal. De cefte defo- 
beiflfance & oultrecuidance que le Comte de Peri- 
gort faifoit contre le Roy , fut moult indigné le Ma- 
refchal, & dit qu'il luy vendroit cher fa folie. Simeit 

pij 



Digitized by 



u6 Histoire dv Mausschal 
tantoft le fiege par trcs-bcllc ordonnance deuant le 
chaftel de Montignac,qui cft vnetres-fortc place, 
& fembleroit comme imprenable , & là cftoit le 
di6t Comte , & manda querre èngins & trait de pat 
tout , & en fit faire tant qu'il en fut bien garny. Puis 
les feit dreuer : Si. prirent à lancer fi grofles pierres 
d'engins & de canons contre les murs que tous les 
eftonnerent*& fi drue'mcat quel'vn coup n'atten- 
doit l'autre, donc ils abatoient la muraille à grands 
quartiers. Tant que en deux mois que dura le fiege. 
furent fi bien battus que mieulx ne pouuoient. Et 
bien veirent ceulx de dedans que tenir ne fe pour- 
raient ,.& que remède n'y auoit qu'itane feuflent 
pris par viue force. SiconfeillerentauComte que il 
te rendiftjlaquelle chofe quand plus n'en peut il fciti 
& fe foubmitt à la volonté du Roy & à l'ordonnan- 
ce du MarefchaLEt auffi fe rendirent au Roy tous 
fes chafteaux & villes , & le Marefchal comme faige 
Cheuetaine y meit tres-bonnes gardes & tres-bien 
les garnit. Et le Comte & fes fœurs qui auec luy feu-r 
rent prifes enuoya en France au Roy, lequel luy par?, 
donna fesmesfai&s, çour cequcil luy cria mercy, 
& promift d!eftre de la en auantbon François. De 
laquelle chofe il fe parjura : car. afTez.toft après fe 
partit fans congé , &.f en alla en Angleterre, dont 
puis ne retourna. Le Marefchal demeura toute celle 
laifon qui eftoit hyuer en Guyenne , en la garde du 
gays, & puis l'Efté d'après f en retourna vers le Roy, . 
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CHAPITRE XXX. 

Cy dîÛ comment l'Empereur de Conjlantino- 
ple enuoya, requérir fècours au Roy contre 
lesTurcSjéfilj enuoya le Marefchal 
À belle comçaignée.. 

N c e L v y temps lors que le Maref* 
chai eftoit en Guyenne connue di<& 
eft , l'Empereur de Gonftantinople 
qui eft appelle Carmanoli , enuoya 
deuers le Roy vn lien Ambafladcus 
nommé Catotufcno,luy fupplicr que il le vouluft 
fecourir & ayder contre les Turcs-) caril ne pouuoio 
plus rclîfter à leur force. Si luy pleuft luy eftre en 
aide , à celle fin que luy & la noble cité de Gonftan- 
tinople- ne cheuffentés/ mains desmefereans > ca& 
plus n'y fçauoit remède. Oultrc cecy pour celle- 
chofe mefme les Geneuois & les Vénitiens qui.de. 
ce fçauoicnt la pure vérité , enuoyerent pareille- 
ment leurs Ambafladeurs au Roy ,1e fupplierque il 
vouluft fecourir le di<St Empereur , & que eulx aufîl 
layderoient, c'eft à fçauoir chafeune Seigneurie do 
huiâ: galéesJEt fe faifoient forts de ceulx de Rhodes. 
Lors comme le Roy £èconfeilloit queileftpitbon 
à. faire de cefte chofe , arriua le Marefchal deuers 
luy. Si fut regardé en Gonfeil ^ue pour le bien dela- 
Chrcftienté-, & pour ayder à. l'Empereur qui au 
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Roy requeroit fccours,bon feroit qu'il cnuoyaft le 
di& Marefchal.Car Capitaine plus propice n'y pou- 
uoit enuoyer. Si en fut le Roy d'accord , & luy or- 
donna quatre cent hommes d'armes & quatre cent 
varlets armez , & vne quantité d'Archers : De cefte 
commiflion fut ioy eux le Marefchal , & feit telle di- 
ligence , que luy & fes gens, & fon nauire , & toutes 
chofes neceflaires pour iceluy voyage feurent pre- 
ftes à la Sain<St Iean defté à monter fur mer à AU 
guefmortes,oùledi& Marefchal arriuadeux iours 
après. Et là chargea quatre naues & deux galées, & 
de là fe partit, & l'en allèrent auec luy le S eigneur de 
Liniercs & Meflîre Iean de Linieres fon fils, le Sei- 
gneur de ChafteaumorantjLermite de la Faye,le 
Seigneur de Montenay, Meflirc François Daubif- 
fecourt,Mcflire Robin de Braqucmont , Meflîre 
Iean deTorfayiMeffire Louys de Culan, Meflirc 
Robert de Milly, Meflîre Louys de Ceruilion,Mef- 
fîre Renault de Barbafan,Meflire Louys de Lugny, 
Meflirc Pierre de Graflay qui puis porta la bannière 
de noftreDame,& autres pluiîeurs bons Cheualicrs 
& Efcuyers de grand renom allèrent auec eulx , de£ 
quels ie pafle les noms pour caufe de briefueté. Ain- 
ii alla parmcrle Marefchal tant qu'il veint prendre 
port à Sauonne , & là feift toutes fes ordonnances, 
& ordonna fes Capitaines, & bailla à chafeun telle 
charge que bon luy fembla , puis fe partit de là pour 
aller a fon voyage. Etainfi comme il alloit luy fut 
rapporte comment cinq galées des gens de Meflire 
Lancclot tenoient le fiege deuant vne ville & bel 
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chaftel qui {ied en vnc petite Ifle près de Naples 
appellee Capri, laquelle di&e ville & chaftel fe te- 
noient pour le Roy Louys. Si toft qu'il feeut cefte 
chofe, il dit à fes gens qu'il vouloir aller fecourir le 
chaftel du Roy Louys, & que chafeun fe mift en 
ordonnance. Si tira celle part: mais quand il y fut 
arriué il trouua que ceulx du dict chaftel f'eftoient 
ja rendus, toutesfois leur offrit-il fon ay de contre les 
autres, & que ils fe rctournafTentdeuersleur partie: 
mais le Capitaine le refufa comme traiftre que il 
eftoit au Roy Louys. Et bien le monftra : car il ietta 
hors certains François quileans eftoyent, & le Ma- 
refchal les recueillit & emmena auecluy. Mais il ne 
fe teint mie à tant, ains alla pour efearmoucher les 
dictes galécs,& icelles fuirent dcuantluy. Et comme 
ïlfcn retournoit & eftoit remis en fon chemin, il 
rencontra le Comte de Peraude lequel tenoit le par- 
ty de Lancelot, auquel il donna la chafle tant que 
par force les fit ferir en terre, & faillir hors & f'enfuir, 
& nos gens gaignercntle nauire & tout ce qui eftoit 
dedans. Et ce raicl: fe remeit en fon chemin & tira 
au Royaume de Cécile , & alla defeendre en vnc 
Cité appellee Meffine. 



CHAPITRE XXXL 

Comment le Marefchalfen alla par mer à 
belle compaignée, & £ affaire qu'il eut 
aux Sarra/ms. 
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I E Messine fc partit le Marefchal 
fans y faire longue demeure, & f en alla 
| defcendre en la Ville & Me de Scio , où 
il cuidoit par ce que on luy auoit donne 
à entendre, trouucr les huicî: galées des Vénitiens 
qui debuoient eftre enuoy ées au fecours de l'Empe- 
reur de Conftantinople comme di<5t eft. Mais il ne 
les y trouua pas , & luy fut di& que il les trouueroit 
en vn lieu appelle Negropont. Si fe partit de Scio 
pour les aller là cercher , & en fon chemin palTa par 
le Seigneur de Metelin qui à ioye le receut. Toutes- 
fois iliuy dit que il auoit faiéi à fçauoir aux Turcs fa 
venue, pour non rompre les conuenances & paches 
que il auoit aucc eulx. Mais de ce ne feit compte le 
Àiù. Marefchal , & di& que de par Dieu feuft. Non 
pourtant diâ: ecluy Seigneur de Metelin qu'il fen 
iroit auec luy en ce voyage. Quand le Marefchal 
feut à Negropont il ne trouua pas les dides galées, 
fi voulut la vn peu attendre , & luy fcmbla que bon 
feroitdefaireà fçauoir à l'Empereur fa venue, afin 
que il appreftaft fon armée pour aller tantoft courir 
{us aux Sarradns. Si feit monter fur deux galées , en 
lvne le Seigneur de Chafteaumorant,& en l'autre 
le Seigneur de Torfay , pour aller à Conftantinople 
faire le dicl: mefTaige. En la galée du Seigneur de 
Chafteaumorant fut entre les autres bons & vaillans 
vn nobleEfcuyer du pays de Bourgongne nommé 
Ican de Ony , Efcuyer d'Efcuyrie du Duc de Bour- 
gongne , appert homme , hardy, & de grand vaiTe- 
Jaigc en faid£ d'aroaes,& qui ja moult auoit trauaillé 

Scfeftok 
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& feftoit trouué en maintes bonnes places, lequel 
pour toujours croiftre fon pris & los de miculx en 
mïeulx,f'eftoit mis en la compaignée du Marefchal 
en iceluy voyage: pource que tant vaillant le fça- 
uoit , que il eftoit certain que mieulx ne pouuoit 
employer fon temps que auec luy. Mais pas n'y 
alla en vain, car auant le retour y efprouua fon corps 
vaillamment, Il comme en aucuns lieux cy après 
fera dicl. Au partir du port, afin que les dictes gaiées 
n'euuent empefehement, le Marefchal les conuoya 
iufqucsàla veiie de Galipoli, & de là ne fe bougea 
afin de les fecourir fi aulcune chofe leur aduenoir. 
Et en ce monftra bien fon bon fens & aduis , & 
grande bonté, de vouloir fecourirfes gens fi me- 
itier eftoit, & bien leur en fut befoing. Car les Turcs 
qui de fa venue eftoyent aduifez,pour luy courir 
uisauoient faic-t deux embufehes de dixfeptgalécs 
bien armées, dont l'vne des embufehes eftoit dans 
le port de Galipoli , où ily aucit plufieurs vahTeaux, 
& l'autre au déifias de la ville au chemin de Conftan- 
tinôple. Si adueint que auflî toft que nos deux ga- 
iées feurcntpafi r éesoutre Galipoli , la première em- 
bùfche leur rut après pour leur courir lus , c'eft à fça- 
uoirfeptgaléesj&tantoftdeuant eulxveirent venir 
contre culx la dide autre cmbufche, en laquelle y 
auoic autres dix galées,& par ainfi feurent au milieu 
de leurs ennemis. Si ne feeurent autre parry prendre 
fors de retourner arrière deuers le Marefchal > mais 
par leurs ennemis leur conuenoit paiTer, Si furent 
toftpefle-mefle auec eulx , qui les alfaillirent de tous 
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coftez , & les noftres comme vaillans & preux fc 
preindrent à défendre vigoureufement , ôc par fi 
grand vertu eftriuercnt contre eulx que oneques ne 
les peurent arrefter , ains malgré leurs dents fen, 
veindrent toufiours combatant,quoy que les S ar- 
rafins tafchaffent à les faire demeurer.Maiscene fut 
mie en leur puiuance,ainsf'en veindrentainfi com- 
batant fi près que le Matcfchal en ouyt l'efFrainter 
qui ne mufa mie à leur eftre audeuant,& moult toft 
iemeit enbelle ordonnance pour les aller aider. Et 
bien befoing leur eftoit ,car ja eftoient fi batus que 
mais aider ne fe pouuoient.. Car fi grande quantité 
de S arrafins y auoit qu'il fut diù. & confeillé au Ma- 
refchàl que il n'y allait point, & qu'il valoitmieulx 
que deux galées periflent que tout. Duquel confeil 
le vaillant homme feeut mauuais gré à ceulx qui ce 
difoient , & leur refpondit qu'il aimeroit mieulx 
eftre mort que par fon deffault veoir mourir & per- 
dre fa comp.aignée, & que ja Dieu ne le laiiîaft tant 
viure que tant de recreandife feuft enluy trouuéc 
Le plus toft qu'il peut.leurfeutalencontre par telle 
contenance & maintien, que quand les ennemis le 
veirent venir ilsabandonnerenttantoft les deux ga- 
lées,& fe meirent en fuite au plus toft qu'ils peurent,, 
& tant fe haftoient que la plus grande galée des 
Turcs alla ferir en terre fi grand coup, fans que'ils 
y meilTent confeil , que grand foifon en y eut de 
morts & d'afFollez. Et ainfi fauua le Marefchal les 
di&es galées, & fen alla cefte nuid gefir au port 
de Tcncdon deuant la grand Troye. Et le lendc- 
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main matin les galées des Vénitiens arriuerent,& 
deux de Rhodes, & vne galiote du Seigneur de Mc- 
telin. Et toft après veinttout lenauire qui debuoit 
aller aufecoursdeConftantinople. Sifeutlafaidle 
Marefchal chef & conduifeurdc toute cefte com- 
paignée , de la bonne volonté & aflfentement de 
tous , & là il feitfes ordonnances & bailla la banniè- 
re de noftre Dame par droic-t d'armes, comme à 
celuy qui plus auoit veu, & qui eftoit vn vaillant 
Cheuaïier,à porter en celuy voyage , à Melïire Pier- 
re de Graflfay. Et le lendemain après que les Meffes 
feurent chantées , le Marefchal fe partit à tout fa 
compaignée,& n'arrefta iufques à ce <jue il feuft 
en Conftantinople,oùil feut receudel Empereur 
luy & fa compaignéc à tres-grand honneur &ioyc. 



CHAPITRE XXXIL 

La grand chère & ioye que [Empereur feit au 
Marefchal® à fa compaignéetf comment 
ils allèrent courir tofi [us aux Sarrafins. 

'Empbrevr qui bien auoit fceu la 
venue du Marefcnal & de fa belle com- 
paignée , auoit ja faidt tout fon appreft, 
& tous fes gens a{Tembler,afin que aufli 
toft que il feroit venu n'y euft que à partir pour cou- 
rir fus aux S arrafins. Si ne fejourna pas là moult lon- 
guement le Marefchal depuis qu'A fut arriué : ains 
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n'y auoit eftc que quatre iours quand il feitanem^ 
bler tous les gens de celle armée en vne belle plaine 
pour les veoir. Et feut trouué que ils eftoyent en 
nombre de ûx cent hommes d'armes^fix cent var- 
iées armez, & mille hommes de traift, fans l'oft&: 
VafTemblée de l'Empereur , où. il y auoit grand genr.. 
Là leur ordonna comment il vouloit que ils allaf- 
fènt , & feit fes Cheuctains & Capitaines & leur 
bailla charge de gens tèlon ce que iMçauoit que ils 
valoient , & que faire l'office chafeun fçauoit en 
droift foy . S i monta fur mer l'Empereur à tout celle 
compaignée, & furent leurs vaifleauxpar nombre 
vingt & vnegaléescomplies, & trois grandes galées. 
buiilicres es quelles ilsmenoient ûx vingt cheuaulx* 
& ûx que galiotesque brigantins. Si partirent de 
Conftantinople , & allèrent arriuer en Turquie , fit 
defeendre par belle ordonnance en vnlieuqueon. 
didtlc pasaeNàrete». Srentrerentau paysdeTur- 
quie enuiron deux lieues , & preindrent à deftruire, 
fcrufler & crafter tout le pays d'enuiron la marine, fiû 
partout ou Us pafferent , oùil y auoit de moult bons 
villaiges & de beaux, manoirs ,,&meitent à l'efpée 
tous les Sarrafins queils-trouuerent. Et puis quand: 
ils eurent faict Gefte courfe ils V en retournèrent & 
retrahirent en Grèce. Et peu de iours après- ilsrepaf- 
ferentenTurquie> 8c allèrent biendcux4ieue«loing~ 
de la marine pour deftruire vn gros villaigc qui fied 
fiir le goulphe de Nicomedie appelle DialchiliMais: 
là ttouuerent grande afTemblée de Turcs,du pays* 
^uL cuiderent. garder le. villaigc contre nos gens,.&; 
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tous arrengez fc tenoientà pied & à cheual au dc- 
uantà celles armeures comme ils pouuoient auoir^ 
Mais ce ne leur valut rien : car en peu d'heures euf- 
fent efté tous morts & pris filsnefenfeuffentfuis.- 
Toutesfois ne fccur enc-fi toft fuir que la plus grande 
partie d'eulx ne feuft mife à l'eipée. En ce viBaige y 
auoit moult de beaux manoirs, & vn riche Palais 
qui eftoit à Bajazet. Si boutèrent nos gens le feu par 
tout,& deftruirentlevillaige &toutlepaysàTenui- 
ron , puis fe boutèrent en leurs galées & allèrent tou- 
te nui£r. Et le lendemain quand ils voulurent de£ 
eendre & prendre terre dtuant vnc cité appellee 
Nicomedie,lesvSarrafins y cuiderent mettre empef- 
chement , & leur feurent alencontre à grand quan^- 
titc pour leur chalenger le port : mais ce ne leur valus, 
rien. Car nos gens prirent port malgré leuredents, 
& les repoulferent laidement Ôc terre gaignerent fu r 
eulx. Si allèrent nos gens affaillir là ville par mani arc- 
defearmouche,& meircntle feu aux portes, mais 
ne peurent les brufler , pour ce que elles^cftoyent 
toutes ferrées de lames de fer. Les efchelles furent 
apportées & dreflfé es contre lès murs qui à merueil- 
les fonrfbrts & beaux, & fi haults que trop courtes 
furent plus de trois-brafles. Sin*y peurentrien faire:, 
çaais ils ©ecirent tous, les- Sarrauns qu'ils- peurent 
trouuer, & bradèrent les faulxbourgs , tout le- pays 
& les villaigcsd'enuiron. Puis fe rctrahirent en leur 
Bauire & cheminèrent toute nuift ,& le matin pri- 
rent port au plus pres/qu'Hs peurent d'vn grand vil- 
Jaige champeftre que on nomme le Serrai! , qui 
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eftoit loing de la marine comme à vne groffe lieiïe- 
Si f'afTemblerent contre eulx tous les Sarralîns du 
pays, qui leur Guidèrent défendre l'approcher de la 
ville y mais n'y peurent contredire, toute bruflerent, 
&c la gentoccirent qu'ils trouuerent,& tout le pays 
<Tenuiron.Mais tandis que ilsfaifoient ceft exploiéfc 
les nouuelles en allèrent partout. Sifaflemblerent 
moult grand quantité de Sarrafins, & ainiï comme 
nos gens fen retournoient en leurs nefs en moult 
belle ordonnance, comme bien befoing leur eftoit, 
iceulx Sarrafins les pourfuiuirent de Ci près que par 
piufîeurs fois feirent retourner l'arrieregarde pour 
cuider combatre i eulx. Car par plufïeurs fois fef- 
fayerent de mettre nosgensendefordonnancc,ôc 
toutesfois nclesoferent plainement affaillir. Et nos 
gens ne voulurent plus la arrcfterpourlanui&qui 
ja f'approchoit. Si rentrèrent en leurs galées & re- 
tournèrent à Conûantinople. 



CHAPITRE XXXIIL 

*Des villes i0 chafteaux que ÏEmperèur, le 
Marefchal & leur compaignét prirent 
fur Sarrafins. 

I V and l'Empereur & le Marefchal i 
► tout leur oft eurent fejournë à Con- 
I ftantinople ehuiron {ïx ioùrs,ils en par- 
| tirent & retournèrent en Turquie. Et 
allèrent aftaillir vn bel chaftel qui fédit 
fur Ja mer majour , & eftoit appelle Riuedroift. Au 
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poinâ: du iour furent là arriuez. MaislesSarrafîns 
qui de leur venue auoient efté aduifez,& leurs cC 
pies auoient fur mer qui toft leur rapportèrent, fail- 
lirent tantoft en plains champs, & ne leur contre- 
dirent pas le defeendre : ains fe meirent en belle or- 
donnance deuant le chaftel pour leur liurer la ba- 
taille^ eftoyent bien de fix à fept mille Turcs. Er 
quand ils veirent que fi grande compaignéc de 
gens eftoyent , & en fi belle eftofFe , ils prirent auec 
eulxpour croiftrelcuroft tous les gens qui eftoyent 
en la garnifon du di<St chaftel, excepte vne quantité 
de gens d'armes des meilleurs que ils euftent , qui 
kur fembla eftre fumiànte pour le garder pour vu 
iour contre tout le monde. Car tant eft oit fort & 
haultdcluy mefme queileftoitde légère garde. Et 
quand eurent ce faiéî, tous ferrez eniembïe & bien 
lagement ordonnez , ils fe reculèrent & tirèrent vn 
peu en fus du chaftehafin que quand nos gens fe- 
roient à l'affault au pied du mur , & feroient efpar- 
pillez pour combatre le chaftel , que ils veinflenc 
îï toft lur eulx que ils-n'eufTentle loifir de eulx aflem- 
bler ne mettre en ordonnanccEt par la propre ma- 
nière que ils auoient ordonne ,1e cuiderent faire fix 
ou fep t fois la iournée. Mais le faige Marefchal auoit 
moult bien pourucu à cefte malice. Car quand û 
( fut à terre auec tous fes gens , eft à fçàuoir que l'Em- 
pereur & les Cheuaiicrs de Rhodes à tout grand 
compaignée de gens-d'armes & d arbaleftriers ,feit 
demeurer arrangez én moult belle bataille deuant 
le chaftel, pour garder que les Turcs ne veinffent 
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«mpefcher îauault. Et en ccfte bataille demeurai» 
bannière de noflre Dame ainfi affife qu'elle deb- 
uoit. Etquandil eut fài& toute celle ordonnance il 
alla cocnbatre le chaftel , & commencea l'aflault 
-droift à Soleil lcuant. Vne autre malice encores 
auoicnt faic~te les Sarrafïns pour empefcherledicl: 
anault. Car du collé dont nos gens les debuoient 
aflaiilir , ils auoicnt faict fur les murs & es faulfcs 
brayes des cfchafaulcs couuerts de feurre & de ramil- 
lc mouillée pour cendre grand fumée , dont aufïi 
toft qu'ils veitent partir nos gens pour aller vers cube 
ils boutèrent Le feu en ces cfchaffaults » afin que ils ne 
peuflent approcher pour les grands feux & pour la 
fumée. Mais tout ce ne leur valut rien : Car nonob- 
ûant ce en peu d'heures fut le Marefchalàtoutefà 
gentaupied du mur, & tantoft feit par force faire 
deux bellesmines,& tantfurcntmcnéesicellesmi- 
nés , malgré tous leurs empefehemens > que le mur 
fut percé en deux lieux. Et là fut fort combatu: car 
les Sarrafirts fort defendoient le pafTaige. 5iy feu- 
rent fai<St moult de belles armes, & moult f y efprou- 
uerent vaillamment nos bons François. Et bien y 
eltoic prefent qui bon exemple de bien faire leur 
donnoit , c'eftà fçauoir leur vaillant Cheuetaine qui 
mie ne C'y e(pargnok,ains y tenoitfi bien fa place 
que nul tant n'y tràuailloit. Et plufîeurs fois celle 
iournee le Marefchalfeit drefler fes efchelles : où 
maints vaillans hommes combatirent main à main 
par grand force contre cculx du chaftcUefquelsrant 
f-cfforcercnt de ietter groffes pierres de fais fur les 

efchelles 
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qu'elles ne peurent fouftenir la charge & rompre les 
conueinc. Et aufïi la grand pefanteur des gens d'ar- 
mes qui par grand defir de bien faire montoient 
deflus,les failoit ployer & rompre. Quand le Ma- 
refchal qui toute la iournee ne f'eftoit retrait de 
combatre , & qui tant y auoit fai<5t d'armes que ce 
n'eftoit que mcrueilles , veid que fes efchelles ne 
pouuoient durer, tantoft & viftement feit faire vne 
grande & forte efchelle de deux antennes de galées, 
& ja eftoit Soleil couchant quand elle fut dreflec 
contre les murs.Cclle voulut-il garder de trop grand 
charge , & par grand diligence luy mefmç l'en pre- 
noit garde. Le premier monta fus Meflirc Guicnart 
delalaille, qui par long efpacc combatit vaillam- 
ment main à main à ceulx du chaftel , qui tant 
eftoient fur luy que ils le defarmerentdefon efpee, 
pour laquelle caufe & non mie parfaultedecourai- 
ge le conueint abaiffer deflous vn bon Efcuy er , qui 
eftoit le premier après luy , qui eft nommé Hugues 
de Tholoigny , lequel tant y aillammentfe comba- 
tit que il entra par force le premier dedansle chaftel, 
& le di&MeflireGuichart après. Et ceulx qui com- 
batirent en la mine , comme di&eft , aufli tant fei- 
rent par force d'armes que ils y entrèrent. En celle - 
mine auec plufieurs aultres combatitmoult vail- 
lammentle bon Efcuycr nommé lean deOny,du- 
quel i'ay parlé cy deuant,tant que par fa force &la 
hardiefle defon bon couraige, malgré les ennemis 
qui toute peine mettoient à 1 en garder, feit tant que 
il entra dedanstoutle premier > & après luy Meflire 
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Foulques Viguicr,aprcs Meflire Renauld de Barba- 
fan ,& plufieurs autres les fuiuircnt. Si allèrent tan- 
toft fecourir leurs compaignons qui par îefchclle 
eftoyent montez, & grand befoing en auoient : car 
ils n'eftoient pas plus de dix ou de douze qui fur le 
mur fe combatoient , & eftoit l'efchclle rompue 
pour le grand fais & charge des bons vaillans qui 
par leur grand couraige f'eftorçoient de monter his. 
Et par celle manière fut le chaftel pris qui tant eftoit 
fort qu'il fembloit imprenable. Sioccirent tous les 
Turcs qui dedans eltoient. Et le lendemain le 
Marefchal fift le chaftel rafer tout par terre, qui de 
grand force eftoit. Car de l'vne des parts la mer y 
battoit,& de l'autre vnegroûeriuiere qui vient de 
Turquie, û que on n'y pouuoit venir que par vne 
part. Mais à toute cefte choie ne meirent oneque* 
contredict les Turcs qui f eftoient mis en bataille 
comme di& eft deuant,car ilsveirent bien que la 
force n'euft pasefté de leur coft ë ,ains f'en partirent 
le lauTerent la place. Et quand tout ce feut tai& nos 
gens fe partirent de là & rentrèrent en leurs galées* 
pour eulx en retourner à Conftantinople,& vein- 
drent à pafTer deuant vne bonne ville appellée Al- 
giro , qui fied à l'entrée de la bouche de la mer ma- 
jour. Peu auant Soleil couchant y arriuerent,{î y 
geurenr celle nui&.Quand veint au matin le Maref- 
chai qui à autre chofe ne penfoit fors à toufiours 
greuer les Sarrafins de fon pouuoir , feit armer ùt 
compaignée & trompetes tonner pour defeendre 
à terre & la ville alfaifc Quand les Turcs de la ville 
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qui deux iours dcuant auoientveu & fceul'exploicl: 
qui auoît efté faict du chaftel de Riue , veirent les 
apprcfts que on faifoit pour abatre leur ville,ils bou- 
tèrent le feu tout en vn moment en plus de cent 
lieux, & tous ^enfuirent es montaignesquilàfont 
grandes & haukes. Le feu qui fut fiché par les mai- 
Ions prit en peu d'heures à monter hault &à tout 
embrafcr. Le Marcfchal qui veid cefte befongnc, 
voulut que delà ne fe partuTent iufquesàce que la 
ville feuft toute arfe. Et quand ce feut faid il dit que 
les Turcs auoyent eulx-mefmes faiâ: vnc partie de 
ce .que il voyoit à faire. Et à tant f'en partirent, & 
ainii comme ils f en retournoient, nouuellesvein- 
drent à. l'Empereur que lesTurcseftoientarriuezà 
tout bien vingt vaifleaux au deflus dupasdeNare- 
tes. Si faifoient moult de grands dommaiges à ceulx 
de Conftantinople & à la cite de Pera , & compre- 
noient tout le pays, & fc prenoient à toutgafter. 
iTantoft que ces nouuettesfeurentouyes,leMareC« 
chai ordonna daller celle part. Sialladelcendrefur 
culx en tres-bellc ordonnance» maisilsnel'ofcrent 
oneques attendre, ains f'enfuirent, & nos gens bru£ 
lerent & deftruirent tous leurs vaifleaux , & après 
£' enteueindrentà Gonftantinople. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Comment après que l 'Empereur, auec ïaide du? 
Jldarefchaletdes François 9 eut toutenuirort 
foy de] cambre de Sarrafins r f'en voulut ve~ 
nir en Franc* pour demander aide au Roy y , 
pour ce que argent & viures leur faiiïoient* 
Et comment le Marefchal qui f en *venoit 
auec luy laijfaen lagarde.de Confiantinople 
le Seigneur de Chafleaumorant , à- tout cent 
hommes £ armes , bons & efl>rouueK> y bien 
ga rnis de trait.- 

E s ç a y à quoy plus ma matière 
! efloigneroye pour racompter tous 
leS'fai&Sjtous les chafteaux , toutes 
les villes prifes , & toutcsles emprifes - 
m s»««vJ d armesquiparleMàrefchalfeurent 
accomplies 6c mifes à cher tandis qu'il feut en es 
voyage » car à ennuy pourroit tourner aux lifansxle 
ÉQdfcccmpter. Et pour ce, afin d efcheuertoute nar- 
ratiofi , & pour dire en brief , tandis qu'il y feut ne 
fejourna ne prit aulcun repos qui durait plus de 
huidt iours, que toufiours ne feuft fur les ennemis, 
où il prit tant de chafteaux, de villes, & de forteref- 
fcs,que toi : t le paysd'cnuiron qui tout eftoit occupe, 
de Sarrafins depefcha & defencombra , & tant de 
bien y feit que nul ne le fçauroit dire.Parquoy l'Em* 
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péreur & tous fes Barons , & généralement tous- 
ceulx de Conftantinople &touslesChreftiensl'ai- 
moient & honnoroient. Eneores plus de bien leur 
feit. Car l'Empereur Garmanoli qui eneores eft en- 
vie eftoit adonc , & auoit efté par l'efpace de huicV 
ans en grand eontens contre vnfîen nepueuappel- 
lé Caloiani, & fentremenoient grand guerre, La 
caufe de ce débat eftoit pource que le nepueu difoit 
que ildebuoit fucceder à l'Empire, à caufe de fon 
pere qui auoit efté aifne frère de l'Empereur, qui» 
par fa Force f eftoit faifî de l'Empire: & l'Empereur, 
le debatoit pour autres caufes^ Si auoit efté cefler 
guerre & eontens comme caufe de la deftru&ion* 
de Grèce, & tant eftoyent obftinez l'vn contre L'au«~ 
tre , & fermes en leurs propos, ique nid n'y auoit> 
peu me&re pair. Et f eftoit lé nepueu allié auec le» 
Turcs, auec lefquels il menoit guerre à fon onckv 
Entre ces deux, le Marefchal confîderant que celta 
guerre eftoit préjudiciable à la Chreftienté , & mal 
feanteàeulx, prift à traitter paix: & tantlapour* 
mena que par fa grand prudence les meit en bon 
accord : tant que de faidî: luy mefrne alla quérir ce- 
nepueu & femme en vne ville appellée Salubriei 
qui fied fur les frontières de Grèce , & le mena » 
Gonftantinople vers fon oncle qui le receut à bon- 
ne chère , dont tous les Greesfeurent moult ioy euxj 
rendans grâces à Dieu qui le Marefchal auoit mené 
aupays,qui cefte fain&e paix auoic fai&e, & pas 
qui tant de biens leut eftoyent enfiiiuis. la auoit 
demeuré le Marefchal & facompaignée presd'vn 

Riij 
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an en Grece,fi peut-on fçauoir que en pays qui tou£ 
iours eft en guerre , ne peult que cherté de viures n'y 
foit. Si n'y auoit plus argent pour payer les gens d'ar- 
mes a ny viurespour fouftenir ceft oft, & pour ce par 
contrainte conuenoit que le Marefclial en partift, 
dont moult luy pefoit, pour ce que il voyoit bien 
que tantoft qu'il feroit party les Turcs leur vien- 
droient courir fus. Mais fur toute chofe en pefoit à 
l'Empereur & aux liens. Si délibérèrent pour le 
meilleur confeil que l'Empereur f en viendroit auec 
luy en France deucrsle Roy derechef luy demander 
fecoursî par fi que il renoncerait en famainl'Em' 
pire & la cité de Conftantinople , mais qu'il luy 
pleuft luy o&royer ayde pour la garder contre les 
mefereans. Car quant eftoit de luy plus ne la pou- 
uoit défendre contre la puuTance des Turcs : & file 
Roy de France ne luy ay doit , que il iroit à refuge à 
tous les autres Roys Chreftiens. Et fut ordonné que 
tandis que l'Empereur feroit au di<St voyage, celuy 
Caloiani qui eftoit fon nepueu demeureroit à Con- 
ftantinople comme Empereur à la garde du lieu, 
iufques à tant que fon oncle retournerait à tout tel 
feco.urs qtfil p ourroit auoir. Mais de celle chofe reC- 
pondit Caloiani que il n'en feroit nullement d'ac- 
cord fi leMarefchal ne lauToit de fes gens d'armes 
auec luy & des gens de trait. Car il fçauoit bien que 
dés aulu toft que ils feroient partis, Bajazet vien- 
droit à toute fa puilTance affieger la ville , l'affamer 
& la gafter. Le Marefchal qui veid bien que voire-' 
fiaent eftoit en voye déperdition, fil n'y auok aul- 
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cnne prôuifK>n,lahTa pour la garde de la ville cent 
hommes d'armes & cent valets armez, de fes pro- 
pres gens,& vnc quantité d'Arbaleftriers. De la- 
quelle compaignee ordonna chef le Seigneur de 

Chafteaumorant, & les laifTapourueus & garnis de 
viurcs pour vn an , & argent fufnTant en main de 
bonsmarchans pour les payer chafcun mois tout le 
temps durant. Et en toutes chofes donna bon ordre 
auant qu'il partift. Parquoy quand les Geneuois & 
les Vénitiens qui là cftoy ent veirent la faige & hon- 
norable prouifion du Marefchal , feirent vn accord! 
entre eulx que ils laifferoient huicl galées garnies 
aucc fes gens pour la garde de la ville , c'eft à fçauoir 
quatre de Gcnnes & quatre de Venife. De cefte 
garnifon feurent moult reconfortez ceulx de la vil- 
le, qui auant eftoient comme en defelpoir,& n'y 
fçauoient meilleur confeil que de eulx enfuir d eue» 
ks Sarrafïns, & abandonner la bonne ville de Con- 
ftanrinople. Et à tant fc partirent de Conftantino- 
ple pour venir en France l'Empereur & le Marct 
chalqui vn an y auoit demeure. 



CHAPITRE XXXV. 

Comment le Seigneur de Chafteaumorant ftit 
bien fan debuotr de garder Conjtantinople, 
& la famine qui y eftoip, & U remède 
qmyfetit mii. 
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E SEiGNEVR.dc Chafteaumoranti 
que le Marefchal auoit lahTé Chef te 
garde deConftantinople , féit tant bien 
ion debuoir de celle commiffion com- 
me preud'homme enuers Dieu , & tres-vaillanc 
Cheualier aux armes qu'il eft, que à toujours mais 
en debura eftre honnoré. Cartres-ibigneufement 
il garda la ville, en laquelle toft après que l'Empe- 
reur fut party,feut litres-grand famine,que les gens 
-eftoientcontrainc"ts par raige defaim de eulx aualer 
par nuiâ: à cordes jus des murs de la ville , & eulx 
aller rendre aux Turcs. Bout laquelle chofe Cha- 
iteaumorant eftoit prefques aufli diligent de faire . 
.bon guet : afin que la gent de la ville ne f enfuit > 
•comme pour la doubte des ennemis, aufli de peur 
.qu'ils fe renduTent à eulx. Si eut moult grand pitié 
Âc cefte pcftilence , & vn tel conucnable remède y 
ttouua que il enuoyoit fouuent & menu fes gens 
<jourîr & fourraiger fur lesTurcs , par tout ou il fça- 
uoitqueil y auoit gras pays, quand ils ne f'endon-' 
jioient de garde. Si leur portoit de grands dommai- 
ges , & prenoit aucunes rois de bons prifonniefs, & 
)cs rançonnoient nos gens,les vns à argent, les autres 
à viures. Et par celle voye & manière feit tant que la 
ville , Dieu mercy y feut remplie & aifée de tous 
tiens, ne il n'eftoit vahTeau de Sarrafins qui là enui- 
ton ofaft pafler ,qui tantoft ne feuft happé par ces 
gagées quitoufiours cftoyent en aguet. Et par ainfî 
garantit la cité de mort , de famine, & d es mains des 
ennemis la remplit d'abondance. Et par la dili- 
gence 



Digitized by Google 



DE BOVCICAVT, 137 
gcnce tqu'il y mcttoit toujours gaignoit quelque 
chofc fur S arrafins. Etainfi la garda l'efpace de trois 
ans contre la puiflanec des Turcs. Et à brief parler, 
tant y feit luy & les gens de fa compaignée , que 
ceulx qui en fçauent la vérité dient que par luy & 
par les Dons François qui auec luy eftoyent,a efté 
fauuée & garantie d'eftre dutoutdeftruite& perie 
la noble & ancienne cite de Conftantinople. La- 
quelle chofe n'eft point de doubte eft tres-agreablc 
à Dieu , & grand Honneur au Roy de France & aux 
François qui bien leur vertu y efprauuerent , 6c 
grand bien pour la Chreftienté. Et tout ce bien 
adueint par la faige preuoyance dubonMarefchai 
qui les y lauTa. Parquoy nul ne pourrait dire le tres- 
grand bien qui adueint de l'allée quclcMarefchal 
feit au dicT: pays. 



CHAPITRE XXXVI. 

Comment l Empereur veint en France , &f 
- comment le Marefchal j arriua deuant. 

a£U*£MPEit.EVR&le Marefchaltant er- 
rèrent par mer depuis que ils furent par- 
tis de Conftantinople, comme dict eft. 
cydeuus,queilsarriuerentàVenife. Et 
là voulut vn peu fejourner l'Empereur , pour certai- 
neschofes qu'il auoit à faire auec les Vénitiens. Sife 
partit de luy le Marefchal pour venir deuant en 

S 
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France pour annoncer fa venue, & dire la caufe qui 
luy amenoit. Si ne fina de cheminer tant qu'il tur 
deuers le Roy qui à moult grand ioye & honneur le 
receut , & moult le defiroit veoir , & aufli luy feirent 
moult grand fefte tousnos Seigneurs & Cheualiers, 
& Efcuyers,& toute gent. Car moult bien lauo/.t 
delTeruy. Si fut après fes bien viengnans vne bonne 
pièce à fejour: car bieneftoit tempsqu'ilpreintvn 
peu de repos, & qu'il euft aucune ioye & eft>atc- 
ment : car de long temps peu en auoit eu. Combien 
que ja eftoit fi raifis &tant faige quegueres ne luy 
chailloit fors que des plaifirsque les vertueux pren- 
nent en bien fàifant. Si eftoit tous les iours entre les 
Seigneurs qui luy demandoient & enquerroient 
des aduantures & fai&squicftoycntaduenuslàoùu 
il auoit enc\ Et il leur en racomptoit non mieàla. 
louange, mais à celle de fes compaignons,àquiil 
donnoit l'honneur de tout ce qui auoit efté raid:: 
mais en ce croiuoit encore plusfon los. Car renom- 
mée ne fe taifoit pas de fes bons fai&s,dont bien 
eftoyent informez. Et ainfï alla paffant le temps 
tant que l'Empereur arriua à Paris , auquel le Roy & 
tous nos Seigneurs les Ducsallerentalcncontre iu£- 
quesdehors rarisà tout grand route de noblesgens, 
& à grand honneur lereceurent & moult l'honnora 
le Roy eomme raifon eftoit. Car fans faillir moule 
eft l'Empereur Carmanoli Prince de grand reue- 
rence ^bon , prudent & faige , & eft pitié dont il eft 
en telle adueiiké. Et.fc repofa ôcaifa à Paris, & le 
Roy luy enaeteint tout foa eftat ôi le deffroyade 
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«oute defpence, tant comme il feut au Royaume 
4e France. Et quand il eut afTezrepoféildi<5t bien 
£c faigement au Roy , prefens nos Seigneurs en 
plainConfcil,la caufe qui le menoit en France. Si 
kiy feut donnée refponcc bonne & gracieufe , & de 
bonne elperance.Et fur ce eut le Roy aduis auec fon 
Confeil, & par plufîeurs fois en fut parlé auant que 
la chofefeuft conclu'é.Toutesfois au dernier pour le 
bien de Chreftienté, & que tout Prince doibt ayder 
à fouftenir l'vn l'autre,& par efpecial contre les met 
creans>luy octroya le Roy qucilluy feroitayde & 
fecours de douze cent combatans payez pour vn 
an.D e laquelle compaignee lé Mareichal feroit chef 
3c Capitaine. Car ce auoit requis de grâce fpecialc 
l'Empereur, qui moult en fut ioyculx>& qui auoit 
maints grands biens dicls & rapportez de luy au 
Roy & auConfeil/& comment vaillamment il f e- 
ftoit porté au pays. Siremcrcia le Roy de laide que 
il luy aubit octroyée. Et partit de Pariscar ja y auoit 
bonne pièce demeuré. Et voulut aller parles aultres 
Princes Chreftiens femblablemcnt requérir leur ay- 
de & fecours,tant delînance dont il auoitpeu,com- 
me de gens pour luy ayder à garder & à reconquérir 
fon pays qui lors tout eftoit es mains des ennemis de 
la foy,dont grand pitié eftoit. Si fut deuers le SaincT: 
Perc qui donna grand pardon à quiconque luy fe- 
• roit bien , & alla en Angleterre & vers plufieurs au- 
tres Roys Chreftiens qui tous luy ayderent , & en 
celte quefte feut lcfpace de près de trois ans. 

S ij 
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GHAP1T RI XXXVIL 

Cy deuife comment C Empereur de Conftanti~ 
no fie eut paix auec Haiazjtt , Et comment le 
Tatnburlan l'cn wngea. Et de la mort, 
de Tamburlart.. 

N ces entrefaites que l'Empereur 
de Conftantinople eftoit hors de foi» 
pays. & en la quefte deiTus diâe , &? 
que le Seigneur de Chafteaumorant 
eûoit garde de la cité deConftantino- 
ple,adueint comme il pleut à Dieu , lequel ne veult 
que nul mal demeure impuny,& qui eftrangement 
vange fes amis des torts faifts &griefsqucon leur 
fai£t,& quoy (juul attende, touc.ainfi que iadisil 
feitdes enrans d Ifrael que il lailîa longuement en la 
feruitude de Pharaon , & au dernier preint cruelle 
vengeance dudicl: Roy Pharaon, & de fes mains 
deliura fon peuple comme racompte la Bible, tout 
ainfi voulut-il venger par diuerfe voye les bons 
Ghreftiens' qui auoyent efté. occis en la bataille, & 
cruellement deftranchez deuant Bajazct , comme 
nous auons dict cy deuant. Car vn grand Prince.dc 
Tartarie queonnommoit le Tamburlan, comme 
fléau de Dieu en preint la vengeance. Geluy Tam- 
burlan eftbit de li hault courage que il auoitintert- 
tion de conquérir tout le monde u fortune luy euft. 
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voulu aider,mais il y faillit.Car comme dict le com- 
mun prouerbe, Les hommes propofent, & Dieu: 
ordonne. Toutesfois par le très-grand trauail en ar- 
mes que il prit, auquel meftier trente ans entiers n'a- 
uoit eefle ne repofe en bonne ville , fors toufïours 
aux champs, à tout fi grand oft que c'eftoit mer- 
ueilles,& par fi grande ordonnance que toutes les. 
necefïitez que il eonuenoit pour fournir l'oft ilme- 
noit auec foy , & de beftes fi grande quantité quer 
memeilles eftoit , & par fi bon ordre qu'il n'y auoit 
fi petite befte qui ne portait, -fa charge de quelque 
fardeau, mefmes les cheures & les moutons. Et les* 
memeilles qu'il feit , & les grandes riuieres qu'il pak- 
fa, & comment fes gens eftoyent endurcis au tra- 
uail, ne feroit {înon memeilles racompter. Mais ic 
m'en paffcpource qu'il n'amert à mon propos. Si 
croy bien que aucunement conuiendroit que nos» 
Chreftienr-qui tant veulent eftre àleu&aife,fuiuif- 
fent< celle voye fils vouloient eftre grands conque- 
reurs, conquift fi grâd pays en ceft efpace de temps,, 
comme toute Egypte, & deftruitla Citéde Damas, 
& fubjugua toute, la Syrie & toutes-les terres d'enui- 
ron, qui moult long pays feftendent,puisf en veins 
ckfcendant fur la Turquie , & affaillit Bajazet de 
guerre. Adonc luy conueint par force laifTer en paix- 
les Chreftiens. Si commencèrent les Tartares for- 
ment à démarcher fon pays, & à piller & gafter, & 
luy conueint deffendre & faire armée contre cube. 
Et lors lesChreftiensqui eftoientd'aultre part , Ceft 
à fçauoir le Seigneur de Chafteaumorant & fa 
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compaignée luy feurent au dos , qui mic ne luy 
cftoyent bons voifins,ains luy portoicnt fouuent 
de grands dommaiges. Si fe continua tant celle 
.guerre que il futdefconfit en plufieurs batailles , & 
ics gens morts & pris, & fes fortereflfes, villes & c itez 
prîtes & deftruites, & ruées par terre, tant que à la 
parfin ne peut plus forçoyer contre luy. Et en vne - 
Bataille qu'il eut contre ledi&Tamburlanfut def- 
confit, & toute fa gent en fuite & prife. Et feut luy ., 
mefme pris & mené en prifon , en laquelle mourut 
xle dure mort,Et ainû,& par cefte voy e périt & finit 
la Seigneurie de Bajazet qui maints maulx auoit 
£ai& a la Chreftienté, &,par cefte manière en fut 
vange le Comte de Néuers& les nobles François, 
& aufli l'Empereur de Conftantinoplc que il auoit 
.déshérité. Mais n'euft pasfaicl: meilleure compai- 
gnée celuy Tamburlan aux Chreftiens que auoit 
fai<5t Bajazet , fi longuement euft vefeu. Car ja 
n'euft cfté faoul de conquérir terre. Mais Dieu qui à 
coûtes chofes fçait remédier , ne voulut mie foufïrir 
<jue fon peuple Chreftien feuftfoubfmisneiubju- 
gué par les ennemis de la vraye foy. Si luy enuoya 
îamoit qui toute chofe mondaine trait à fin. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Cy dit comment le Marefchal eut grand pitié 
de plu/leurs Dames & Damoifelles qui fi 
complaignoient de plu/leurs torts que on leur 
fii/ôit r (0 nul n'entreprenoit leurs querelles? 
& pour ce entreprit l'Ordre de la Dame 
blanche à Ce feu uerd. Par lequel luy trei- 
tiefme portant celle deuifi 9 f obligea a la défi 
fence d'elles. 

Revente: ànoftre premier,propo?*> 
c'eft à fçauoir de parler du bon MareC- 
chai , duquel ne pourroient cftre fuffî- 
famment reprefentées lesgKinds bon- 
tez , tandis que l'Empereur de Con- 
ftantinople eftoit en France deuers le Roy , comme 
cft deduift cy deuant , & que le di£t Marcfchat 
eftoit à fejour , adueint que aulcunes complaintes 
veindrent deuers le Roy , comment pludeurs Da- 
mes& Damoifelles, veufues & autres, eftoyent op»- 
preflfées & trauaillées* d'aucuns puuTans hommes* 
qui par leur force ôtpuiiTance lesvouloient déshéri- 
ter de leurs terres -, de leurs auoirs & de leurs hon- 
neurs,^ auoyent les aucunes désherbées de fai£h 
Ainii maints grands torts recepuoient,fans ce que 
n'y euft Cheualier,ne Efcuyer,ne Gentil-homme 
aulcun , ne quelconque perfônne qui comparuft 
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pour leur droic-t défendre, ne qui foufteint ne deba- 
«ift leurs iuftes càufes & querelles. Si venoient au 
Roy comme à fontaine de Iuftice , fupplier que for 
ce leur feuft pourueu de remède railonnable Se 
jconuenable. Ces piteufes clameurs & complaintes 
ouyt le Marcfchaî faire à maintes Gentils-femmes 
par plufieurs fois yfî commcilcftoitenla prefence 
du Roy. Dcfquclles chofes eut moult grand pitié, & 
detoutefapuiflance eftoit pour elles, & ramente- 
uoit leurs caufes au Roy & en fon Confeil, & les por- 
tait & fouftenoit en leur bon droiâ par moult 
grande charité , comme celuy qui en toutes chofes 
eftoit & cft tel que noble homme doibt cftre. Si va 
penfer en fon co.uraige que moult grand honte 
eftoit à Ci noble Royaume comme celuy de France, 
où eft la fleur de la Chcualerie & Nobleue du mon- 
.de, de fouffrir queDamc ny Damoifelle, ne femme 
•d'honneur quelconque euft caufe de foy plaindre 
que on luy reift tort ne grief , & que elles n'eufTent , 
entre tant de Chcualiers & Efcuy ers nuls champiôs, 
ny défendeurs de leurs querelles : par quoy les mau- 
vais & vilainsde couraige eftoyent plus hardis àleur 
courir fus par maints oultraiges leur faire , pource 
que femmes font foiblcs, & elles n'auoient qui les 
de/Fendit. Et auec ce difoit en foy mefme que mouk 
eftoit grand pitié , péché & deshonneur à ceulx qui 
mal leur faifoient, que femme d'hôneur euft achoi- 
fon de foy plaindre d'homme,lequel naturellement 
& de droift les doibt garder & deffendre de tout 
s i- grief & tort, à fon pouuoir ,f il cft homme naturel, 

&tcl 
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& tel qu'il doibc eftre,c'cft à fçauoir raifonnable. 
Mais pour ce que chafcun ne veult pas vfer aux fem- 
mes de tel droid , que quand eftoic de luy par fa 
bonne foy il vouloir mettre cœur, vie &cneuance 
de toute fapuhTance,à fouftenir leurs iuftescaufes 
& querelles, contre qui que ce feuft quilevouluft 
debatre,ne qui tort leur feift, au cas que fon.aide luy 
feuft requis d'aucune. Ainfi deuifoit à part foy le 
bon Marefchal , Et quand fur ce eut allez pcnfé, 
adonc par fa tres-grande gentilelTe , libéralité , & 
franchile de couraige , va mettre fus vn moult nota- 
ble & bel Ordre, & tres-honnorable à Cheualier, 
que il fonda & aflift fur ceftc caufe. Et de cefte cho- 
ie va dire fa penfée & fentence à aulcuns fes plus ef« 
peciaulx compaignons& amis, lefquels moult l'en 
priferent,& luy requirent queilsfemTentcompai- 
gnons& frères du di£t Ordre, qui moult leur fem-! 
bla eftre iufte, bel , honnorable & cheualeureux , la- 
quelle chofe il leur accepta de bonne volonté. Si 
feurent treize Cheualiers, lefquels pour (igné &de- 
monftrance de l'cmprife que ils auoient fai&e & 
iurée, debuoient porter chafcun d'eulx liée autour 
du bras vne targe d or efmaillée de verd , à tout vnc 
Dame blanche dedans. Etdesconuenancesqueils 
feirent & iurerent à l'entrer en l'Ordre , voulut le 
Marefchal , afin que la chofe feuft plus authentique, 
que bonne lettre en feuft fai&e, laquelle feuft feel- 
lée des feaulx de tous treize enfemble, & que après 
feuft publié en toutes parts du Royaume de France, 
afin que toutcsDames & Damoifelles en ouyffcnt 
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parler, & que elles fceufient où fe traire {i bcfoing; 
en auoient. Si me tais de deuiferdesconuenances 
du di& Ordre , pour ce que tout au long on leapeult 
veoir par la déclaration des propres lettres parculx 
certifiées & efcriptes, dont cy après fenfuit la te- 
neur. Et ne voulut le Marefchal eftre le premier 
nommé ésdi&cs lettres,pour ce queMonleigneur 
Charles d'Albret qui eft coufin germain du Roy de- 
France, voulut eftre compaignon dudift Ordre» 
Si n'en vouloit eftre nommé chef pardeuant luyc 
Et pour ce eft mention fai&e d'culx tous enfemble* 
comme veoir fe peult* 



CHAPITRE XXXIX. 

Le contenu des Lettres charmes ; par le/quelles Je 
obligeaient les treizje Chevaliers à défendre 
ledroift de toutes Gentils-femmes à leur 
fournir, qui les en requerroient* 

T qti tes haultes & nobles Dames. 
& Damoifelles, & à tous Seigneurs, 
Cheualiers & Efcuyers , après toutes 
rccommendations,fontà fçauoir les. 
treize Cheualiers compaignons , por- 
tails en leur deuife l'Efcu verd à la Dame blanche» 

Premièrement pour ce que tout Cheua- 
îier^ft tenu de droi<St de vouloir garder & dépen- 
dre l'honneur ,1'cftat ,les biens ,1a renommée , & la 
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louange de toutes Dames &Damoifelles de noble 
lignée: Et que iceulx entre les autres font tres-deii- 
rans de le vouloir faire , les prient & requièrent que 
il leur plaife que il aukune ou aulcunes eft ou font 
par oultraige, ou force, contre raifon diminuées ou 
amoindries des chofes deflfus dictes , que celle ou 
celles à qui le tort ou force en fera fai&e veuille ou 
veuillent venir ou enuoyer requérir l'vn des diéts 
Cheuali ers, tous ou partie d'icculx, félon ce que le 
cas le requerra , Et le requis de par la diète Dame ou 
Damoifelle , foit vn , tous ou partie , font & veulent 
cftre tenus de mettre leurs corps pour leur droift 
garder & défendre encontre tout autre Seigneur, 
Chëualicr ou Efcuyer,en tout ce que Cheualier le 

Î>eut & doibt employer au meftier d'armes, de tout 
eur pouuoir,de perfonne à perfonne, iufques au 
nombre deflus di<5t , & au deûoubs , tant pour tant. 
Et en briefs iours après la requefte à l'vn, tous ou 
partie d'iceulx fai&e de par les dictes Dames ou 
Damoifelles,ils veulent prefentement eulx mettre 
en tout debuoir d'accomplir les chofes denus dictes, 
& (î brief que faire fe pourra. Etf'iladuenoit,quc 
Dieu ne veuille,que ecluy ou ceulx qui par les dictes 
Dames ou Damoifelles feroient requis, eulfent ef- 
foine raisonnable» afin que leur feruice & befongne 
ne fe puiïTe en rien retarder qu'il ne prift conclu- 
(îon,le requis ou les requis feront tenus de bailler 
preftement de leurs compaignons,par qui ledi<Sfc 
fai£t feroit & pourroit eftre mené à chef & accom-: 
ply. 
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I t e m fi aucuns Seigneurs , Chcualiers ou EC- 
cuyers de noble lignée, & fans vilain reproche,ont 
volonté de faire aucune requefte, ou ont faict ou 
font aulcuns vœus de faire ou accomplir aulcunes 
armes , quellesquc elles foyentoufeuflent, honno- 
rables & deiies de faire, pource qu'il eft à penfer cer- 
tainement que les dicts requefte & vœus ils ont 
grand volonté de les mettre à chef pour eulx ofter 
de peine, & afin que plus légèrement ils puiflent 
trouuerraccompliiîement de leur defir>iceulx Che- 
ualiers deftus nommez, tous ou partie d'iceulx, à 
qui iceulx voiians & requerans vouldra ou voul- 
dront adrefler leurs difts vœus & requefte, à 1 aide 
de Dieu feront ou fera preft celuy ou ceulx qui en 
. fera ou feront requis ,tous, vn, ou partie d'iceulx fé- 
lon ce que le cas le requerra, de faire & accomplir les 
di&es armes a eulx requifes.. Et pour mettre le faidt 
à exécution deiie , veulent trouuer luge à leur pou- 
voir dedans quarante iours après la requefte à eulx 
fai(5te,& la deuifedes armes, & plustoftfi fakefe 
peut. Et après que le di£t luge fera trouué d eftre 
pireft au chef de trente iours , quelque iour que le 
luge vouldra , donner tout accompliflfement du 
diâ: fai^LEt au cas que iceulxne pour roient trouuer 
luge, fi celuy ou ceulx qui aura ou auront faict les 
dictes requeftes & vœus le veulent pourchafler con- 
uenable tel que par raifon doibue fuffire , le di€t 
Cheuàlier ou Cheualicrs deffus nommez fera ou fe- 
ront prefts de partir pour y aller trente iours après, 
que Ion leur aura faiâ à fçauoir qui fera le luge. Et 
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fil cft befoing d'auoir faufcondutô ou aulrre feurc- 
té,cculx qui crouucront le luge feront tenus de le 
faire auoir tel comme au cas appartiendra. 

Item pourçe qu'il pourroit aduenir que plus 
tTvn pourroit adrefler fon vœu & requefte a aulcun 
des Cheualicrs deflus nommez , iceluy Cheualier 
fera tenu de l'accomplir à celuy qui premier luy au- 
ra fai& à fçauoir. Et cela faicl: & fourny, {î Dieu le 
gardoit d'eflbine, apresl'accompliroit à l'autre. 

Item au cas que aucun ou aucuns des di&s 
Cheualiers deflusnommez auroit ou auroient eflbi- 
ncraifonnable&honnefte de non pouuoir accom- 
plir les chofesàluy requifes,il/eroit ou feroient te- 
nus de bailler vn de leurs compaignons, lequel qu'il 
luy plairoit ,pour donner tout accompliflementaa 
v di&faiét. 

Item fil aduenoit que de tel nombre com- 
me lesCheualiers deflus nommez font, ils feuflent 
requis tous enfemble d'accomplir aucunes armes 
quelles que elles foy ent ou feuflent , & vn ou aulcun 
d iceulx feuflent en voyage, ou euflent aucune ef- 
foine raifonnable , parquoy ils ne peuflent eftte 
bonnement au iour qui empris feroit, la partie à qui 
on le feroit à fçauoir, puis qu'il ne pourroit recou- 
urer à temps leurs compaignons, leroient tenus de 
kur pouuoir d'en mettre auec eulxpourparfournir 
le nombre deflus dicl:, pour accomplir toutes chofès 
à eulx requifes. Et fils eftoyent en lieu que ils ne 
peuflent recouurer leurs compaignons comme dicl 
eft,ne autre compaignée pour fournir le dicl: nom- 
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bre, iceulx qui là feroient, ou qui fc pourroienc bon- 
nement trouuer cnfemble , feroient tenus de tel 
nombre comme ils feroient de faire & accomplir 
toutes chofes comme defTus eftdicl. 

Item fil aduenoit que aucune ou aucunes Da- 
mes ou Damoifelleseuflent requis le fecours& ay- 
de de l'vn de tous ou de partie des di&s Cheualiers, 
& après la requefte faiéte de par les dictes Dames 
ou Damoifelles aucun ou aucuns Seigneurs, Che- 
ualiersou Efcuy ers, pour leur requefte & vœus ac- 
complir ,f adreffaffent à eulx d'aucunes armes quel* 
les que elles foyent ou feuffent , comme defTus en: 
di£t,les diâs Cheualiars ou aulcuns d iceulx feroient 
tdhus , comme raifon eft , de faire & accomplir pre- 
mièrement le fecours de la di£te Dame ou Damoi- 
felle , & cela faict , donner tout accompliffemenc 
aux dictes armes dequoy on fe feroit à eulx adreffé. 
Et 11 ainfï eftoit que aucun ou aucuns Seigneurs» 
Cheualiers ou Efcuy ers, pour leurs vœus & reque-» 
ftes accomplir , fe feuffent adreffez d'aucun es armes 
à aucun des Cheualiers deffusnommez ,& depuis 
aucune Dame ou Damoifellerequift pourfonay- 
dc celuy mefme Cheualier ,en ce cas il pourroit cfli- 
re lequel qu'il luy plairoit,& apres,fî Dieu le gardoit 
d'cûoine, donner tout accompliuement au lurplus. 

I t e m fi aucun ou aucuns desdic~ts Cheualiers 
defTus nommez,vn, tous, ou partie d'iceulx, eftoy et 
ou feuffent requis pour aucuns vœus ou requeftes 
accomplir, de raire aucunes armes , depuis la reque- 
fte à eulx fai&e , aucun ou aucuns autres Seigneurs, 
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Chcualiers ou Efcuyers fadreffauent àiceluy ou à 
ceulx mefmes Chcualiers de combatte à oultrance, 
lesrequis, vn ,tous, ou pluficurs, f'il leur plaift , peu- 
uent delaiffcr leursarmes pour prendre la bataille. 

I T E M fi aucun ou aucuns des di&s Cheualiers 
ou Efcuyers fadreflbient pour leurs vocus accom- 
plir > de leur volonté, ou autrement à iceulx treize 
Cheualiers, ou à l'vn d'eulx,pour combatte à oul- 
tranec, comme di& eft, & reqnilfentque les vaincu 
ou vaincus feuft ou feuuent prifonniers des vain- 
queur ou vainqueurs, en celuy cas, & tout auant 
ceuure,fcroit aduifée vne fomme d'argent du con- 
fentement des parties , & par l'ordonnance du luge 
deuant qui ils combatroient : Et celuy ou ceulx qui 
feroit ou feroient oukrez & de{confits,demeureroit 
ou demeurcroient prifonnier ou prifonniers en la 
main du luge deuus didfc , iufques à ce que il auroit 
payé & contenté,payez & contentez celuy ou ceulx 
qui les auroit ou auroient oulerez , d'icelle fomme 
tant feulement qui parauant auroit cfté ordonnée: 
Et icelle payée ,1'en pourra ou pourraient aller tous 
quittes, .... 

Item H aucun ou aucuns mouroit en bataille, 
ou toft après , pour achoifon d'icelle, il (èroit en ce 
cas quitte de payer aulcune finance. 

Item fi aucun ou aucuns des treize Cheualiers 
<îeflus di&s , le temps durant d e leur empriiè , alloit 
ou alloient de vie à trefpalTemcnt , ou euft ou euf- 
fcntefloine raifonnabledenon pouuoir plus bon- 
nement porter, armes, les autres compaignons en ce 
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cas feroient tenus de mettre d'autres aucc culxpour 

remplir & fournir toujours le didt nombre. 

Item les Cheualicrs défais nommez ont cm- 
ply & veulent donner tout accompliffement à tou- 
tes les chofes deflus didtes & efcriptes,de tout leur 
loyal pouuoir,àTaydedeDieu, & denoftre Dame, 
par lefpace de cinq ans > à commencer à compter 
du iour de la datte de ces prefentes>& porter leur 
deuife le di<Sfc temps durant. Et afin que toutes celles , 
& ceulx qui de ces chofes oiront parler , fçaichent & 
tiennent fermement que les volontez des di&s Che- 
ualiers font fermes de toutes ces chofes accomplir» 
& aiuli que l'on y adioufte plus grand foy,ilsont 
faiâ feeller ces prefentes chafeun du feel de fes ar- 
mes, & chafeun y a mis fon nom par efeript^qui 
feurent fai&es le iour de Pafques fleuries l'onziefmc 
1)99. iour d'Auril , l'an de grâce mille trois cent quatre 
vingt dîxncuf. 

Mess ire Charles d'Àlbret. Meflîre Bouci- 
caut , Marefchal de France. Boucicaut fon frère. 
Françoisd'AubuTecourt. Iean de Ligneres. Cham- 
brillac. Caftelbayac. Gaucourt. Chafteaumorant. 
Betas. Bonnebaut. Collcuille. Torfay. 

Et à tant feray fin de la première Partie de cè 
Hure, & en pourfuiuant ma matière par ordre com- 
me les choies adueindrent de rang au contenu des. 
fai&s du Marefchal de France Boucicaut,commen- 
ceray la féconde Partie , en delaiflant toutes les cho- 
fes delTus dictes , & entrant en aultre propos , lequel 
à l'aide de Dieu bien & bel me ramènera à ma ma- 
tière. 
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ticre. Or me doint Dieu grâce de la commencer, 
moyenner & finir, que ce foit au plaifîr de Dieu, 
qui point ne défend que on loue les bons > & que 
aum ce foit à l'honneur &los de celuy qui bien en ' 
eft digne , & de qui ie parle. 




y 
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CY COMMENCE 

LA TABLE DES R Y B R I- 

Q^VES DE LA SECONDE PARTIE 

de ce Liure, laquelle parle depuis 
le temps que le Marefchal eue 
le Gouuernement de Geiv- 
nés iufques au retour 
de Syrie. 

Remierement parte de Tanciermt 
coufiume qui court en Italie de Gutlphes 
& Guihelins. * i„ 

! Item dit de ta Cité de Germes ^delatri- 
hulation où elle ejioit auant que le Ma- 
refchal en feufl Gouverneur* i u 
hem comme la Cite de Gentus fi donna au Roy de Fran- 
ce, 1 n. 
Item dit comme Vertu plus que autre chofedoiht ejlre cau- 
fe de Texauffement de l'homme, i v. 
Item comment te Marefchal pour fa Vertu cr Vaillance 

fut eJJeu pour eflre Gouuerneur de Gennes* 
hem comme le Marefchal alla à Gennes , & comment il 
yfutteccu. vi» 
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Item dit comment faigement le Marefchal parla aux 
GeneuoU au Confeil. vu. 

Item dit les faigcsEflabliffemens& Ordonnances que le 
Marefchal feit à Gennes. v 1 1 1. 

Item comment le Marefchal feit édifier deux forts cha- 
Jleaux furie port de Gennes, &l 'autre autre part, &* 
comment il prifl a mettre en ejlat les chofes ruineufes çjr 
perdues. ix. 

Item dit comment après que le Marefchal eut mis en ejlat 
la Cite de Gennes, il y feit aller fa femme ,& com- 
ment elle y fut receiie. x.' 

Item comment nouuelles Veindrent au Marefchal que le 
Roy de Çypre auoit mis le fiege deuant Famagoufte, 
laquelle Cité ejldux Geneuoti , &* comment il partit de 
Gennes pour y aller à grande armée. xi. 

Item dit de l ancien contins qui efl comme naturel ente les 
Geneuois & V ?nitiens. x 1 i.' 

Item comment le Marefchal donna fecoursa ïEmpereur 
de Conftantinople pour fen aller en fon pays. xill. 

Item comment le Marefchal arriua a Rhodes ,&* com- 
ment le grand Maiftre de Rhodes le receut , & le pria 
que ilailaften Cypre pour faire paix & traicler. x I v. 1 

Item comment le Marefchal alla cnTurquie deuant Vnc 
grojjè Cité que ton nomme f Efcandelour. x V. 

Item comment le Marefchal affaillit t Efcandelour par 
belle ordonnance. xvi. 

Item les escarmouches que faifoient tous les iours les gens 
du Marefchal aux S^trrafins^ comment ilslesdcf- 
confirent & chajferent. xvir. 

Item comment la paix fut faicle entre le Roy de Cypre 

V ij 
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le Marefihal, & comment ilvoulut aller âeuant Ale- 
xandrie, x v 1 1 1. 

Item comment les V enitiens auoient fait! fçauoir parles 
terres des Sarrafins que le Marefchal alloit fur ettlx, 
& comment il alla deuantTripolL xrx. 

Item dit la beUe ordonnance du Marefchal en fes batail- 
les , & comment il defconfit les Sarrafins deuant Tri- 
poli. XX. 

Item comment on fceut certainement que les- V enitiens- 
auoient faift à fçauoir aux Sarrafins la Venue du Ma- 
refchal t & comment il preint Boton & Bar ut. x x i. 

Item comment le Marefchal aHadeuantSayette y & fa 
grande hardieffe £r Vaillance contre les Sarrafins^ 
xx ir. 

Item comment le Marefchal alfa deuant la Liche ,& , te* 
embufches que les Sarrafins auoient faiélespourle fur- 
prendre, xxiii. 

Item comment le Marefchal pource que ja fe tournoit 
Vers l'hyuer, fen Voulut retourner à Gennes. x x i v. 

Htem comment les Vénitiens affaillirent le Marefchal r {p* 
la fiere bataille qui y fut,t^ comment k champ CT la 
viftoireiuy en demeura* xxv. 

Item comment lesVenitienr , pourauoir achoifon défaire 
ce qu'ils feirent .après falloient plaignant du Maref , 
ehalt&dclaprifedeBaruK xxvu 

Item comment les Vénitiens affaillirent IcMarcfcbal, O* 
la fiert bataille qui y feut , & comment le champ & la 
Viiloireluy en demeura, xxvn. 

Item comment le Marefchal fen alla à Gennes irrité con- 
tre les Vénitiens ,&> des prifonniers qui furent amener 
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tTvn cojié & £ autre. x x v 1 1 1 . 

Item de la pitié des prisonniers. x x 1 x. 

Item comment les prifonniers mettoient grand peine par 
leurs lettres Vers les Seigneurs de France, queleMaref- 
chal nefeifi guerre contre les Vénitiens , afin que leur 
deliurancerienfeujlempcfchéc. xXx r 

Item comment les Vénitiens fenuoyerent excufer deuant 
le Roy de ce qu'ils auoient faitl. x x x 1^ 

Item la teneur des lettres que leMarefchdî enuoyaaux 
Vénitiens après U bataille., ' xxxu» 
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CHAPITRE L 

Cy commence la féconde Partie de ce prefent 
Liure, laquelle parle du fins & prudence du 
JMarefcbalde Boucicaut, & des vaillans (0 
principaux biensfaifts que il feit depuis le 
temps que il feutÇouuerneurdeGennesiuf 
ques au retour de Syrie/Premièrement parle 
de F ancienne couftume qui cottrt en Italie des 
GuelphesetdesÇuibelins. 

O m m e il cft notoire & affcz fccu par 
toutes les contrées comment au pays 
& en la terre d'Italie court d'ancienne- 
té la diabolique ancienne couftume 
femée entre eulx par l'ennemy d'enfer, 
comme mefmement plufieursd'eulx tiennent, la- 
quelle cho(è,comme les vengeances de Dieu foyent 
merueilleufes,peut-eftre que telle perfecution leur 
confent noftre Seigneur pour caufe des horribles 
péchez qui peuuent eftrc en aucuns d'eulx , & en 
certaines contrées.Car comme tefmoigne la fain&c 
Efcripture,aulcunesfois pour le mesfaidt d'vnfeul 
font plufieurs punis. Celte peruerfe couftume, de 
laquelle nul ne fçait proprement la naûTance & 
droicl: commencement , ne par quelle achoifon 
veint la fcmence,quoy queplufieursen dient,eft 
iufquesa ceftc heure par tout le did pays tant enra- 
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cinée & accreiie, que toutes les villes & générale- 
ment la terre en eft empoifonnée & corrompue, 
Cefte playe & maudiflon eft y ne générale deftru- 
étion par effufion de fang, laquelle eft entre eulx, 
& l'ont continuée depuis li long temps que du con- 
traire n'eft mémoire. Et eft telle celle peftilence que 
es Citez principalement , dont mainte en y a de 
moult notables , riches & belles, aultant que en pays 
du monde, fi en paix feuflent,les hommes y font 
diuifez & ennemis mortels les y ns contre les autres 
par lignaiges,& T'appellent les vnsGuelphes,& les 
autres Guibelins, lefquels fans chalengede terre, 
d'acquérir Seigneurie ne autre chofe,ains feulement 
par dire Tu es du lignaige Guelphe , & ie fuis du 
Guibelin : Nos deuanciers fe hayrent , aufti ferons- 
nous. Et pour celle caufe feulement , & fans fçauoir 
autre raifon fentreoccient & meshaignent chafeun 
iour comme chiens, les fils comme feirent leurs pè- 
res, & ainfi d'hoir en hoir continuëlamefchanceté, 
ne il n'eft Iuftice qui remédier y puifTe, Car eulx 
mefmesqui fouftiennent celle couftume ne (buffri- 
roient mie que pour celle caufe Iuftice y feuft fai&e 
pour icelle mortelle haine. Si comme lesvns gai- 
gnent fur les autrcs,font es Citez fouuent Seigneu- 
ries nouuelles; Et de ce font venus les Tyrans d'ice- 
luy pays >efleus à voix de peuple , a volonté , & fans 
1 raifon ne loy de droieV Car telle couftume ont 
communément , que quand vne des parties gaigne 
fur l'autre, & eft la plus Forte y adonc crient ceulx qui 
ic voyentaudcfTus > Viue tel>viue tel, & meure tel» 
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Et lors cflifcnt l'vn d'entre eulx , & occient fil ne 
f enfuit cil qui eftoit deuant.Et quand iladuient que 
l'autre partie regaigne , & a à fa fois l'aduantaige, 
autantleur en font,& à fureurde peuple, dont Dieu 
nous garde, tout eft taillé en pièces. Et par cefte 
manière fe deftruifent entre eulx Cité contre Cité, 
Chaftel contre autre, tout en vn pays, & voifins 
contre voifins. Par cefte voye fe Jeftbnt à prefent 
aultant ou plus que oneques mais feirent. Et eft 
dommaige d 'iceluy pays & grand pitié , qui eft vn 
des meilleurs, plus gras & plus riches qui au monde 
fort,{î paix y eftoit. Dontiladuientfouuentesfois 
& eft aduenu que quand l'vne des parties fefent fi 
au bas , que elle y eoid bien que venger ou fouftenir 
contre l'autre ne fe pourrait, ils quierent & deman- 
dent Seigneuries eftrangeres , & les procurent, & à 
icellesfe donnent, en eipoir que ils foyent fouûenus 
& portez. Mais qu'en aduient-iL Icclles gens incon- 
ftans & variables en tels propos, pour bien petit d a-: 
choifon, ou quand ils fcnnuycntd'icelle Seigneu- 
rie , leur face ores cil qui fera Seigneur tant que il 
fçaura de bien, ou ceulx qui feront commis de par 
luy , fi ne les tiendra-il ja en paix , ainçois fe rebelle- 
ront & occiront luy & fes députez f'ilspeuuent,& 
recrieront & efliroht vn autre de nouucl. Pour la- 
quelle chofe , veiie cefte générale couftume du 
pays, fans faillir me femble trop grand folie à celuy 
ou à ceulx qui prennent d'eulx la S eigneurie , quoy 
qu'ils f y donnent ou baillent, tant Içaichent pro- 
mettre d'eftre bons & loyaulx , d'en entreprendre le 

goiiuer-; 



Digitized by Google 



DE BOVCICAVT, itl 

gouuernement,quelques grands Seigneurs ou puif- 
lans qu'ils foyent,{i toufiours entre culx ne fe tien- 
nent les plus forts , tant de gens d'armes comme de 
baftons. Car foyent certains que ils fe rebelleront 
quand ils pourront, & ne f'y fie nul,& qui aultre- 
ment le faict , en vain fe trauaille & deceu f'en trou- 
ue.Mais à traire à noftrc propos,ainii parla diuifion 
d'entre eulx, comme deuant eftdi£t,fouuent ad- 
uientqueiceulx malheureux font contraints d'ap- , 
peller Dominations eftrangeres pour les gouuerncr 
& feigneurier. Or notez vous qui ce oyez quelle 
maudiflon , & Ci oneques iadis eut en Egypte plus 
diucrfc playe. 



CHAPITRE IL 

Cy dit de la Cité de Gcnnes, & de la trihttla- 
tion où elle efioit auant queie Jldare/chal 
en feufi Çottuerneur. 

O v R defcendre au propos pour lequel 
i'ay fai& cefte narration, & à quoy prin- 
cipalement veux tendre , eft à fçauoir 
que comme entre les autres Citez d'Ita- 
lie foit la riche , noble & ancienne Cité dcGennes* 
fondée iadis par Ianus, defeendu des haultes lignées 
Troyennes , icelle entre les flammes & feu maudicl: 
& maling defTus did , ardoit comme les autres 
Citez d icelle pcftilence, & tellement eftoitja con- 
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fumée que en la ville n'y auoit plus bon homme, 
perfbnne d'eftat,ne qui aimaft vie honnorable,Car 
n'eft mie à entendre , quoy que ie die de cefte dou- 
loureufe couftumequi court entre les Italiens, qu'il 
n'y ait de trcs-vaillans Gentils-hommes, & de bons 
& honneftes preud'hommes qui ne voudroiem fors 
bien,& qui dolcns font de cefte perfecutiom Car 
fans faillir û a maint & grand foifon, & qui volon- 
tiers y remédieraient fils pouuoient : mais l'arro- 
gance & l'orgueil que là a prisle commun peuple* 
en qui communément n'a grand raifon, ne laùTe 
aux oons ôc faiges vfer de leurs vertus. Si n'auoic 
mais en ladite cité demeuré forsrobeurs,mauuai- 
fes gens, & fans honneur. Et adonc eftoit la puiltan- 
ce de Gennes toute anéantie. Mais comme Dieu 
pourueoit eftrangement aux chofesxjuand il luy 
plant, par le regard de pitié, paraduanture pour le 
bien faift d'aucun de leurs prcdece{feurs,oupeult- 
cftre à la prière ou pour le mérite de quelque bonne 
perfonne dupaysquideuotement en pria,ou peult^ 
eftre pource que ne voulut pas Dieu pour le bien de; 
Chrettienté que telle noble Cité feuft deftruide, 
ou en luy rendant le mérite de ce que pluficurs fois 
les ennemis de la foy ont efté par elle guerroyez , Ta 
voulut Dieu releuer & traire hors de 1 arfure des fus 
di&es perilleufes flammes, & luy adminiftrer reme* 
de & reftauration de mort à vie* 
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CHAPITRE III. 
Çy dit comment la Cité de Çennes Je donna 
au Roy de France. 

I advbint enuiron l'an de grâce 
mille trois cent quatre vingt dixfept, que 1 3 9 7: 
lesGeneuois,ainfi comme ils ont d'an- 
cienne couftume de gouuerner leur Cite 
& le pays qui leur appartient foubs l'obehTance 
^Tvn chef que ils cflifoient entre eulx auecleConfeil 
d vn nombre des anciens de la Ville , félon leurs 
Statuts efleurent pour Duc celuy qui leur fembla 
homme plus propice & idoine à les bien gouuer- 
ner. Celuy Duc eftoit nommé Meffire Antoine 
Adorne,& encores que il feuft dupeuple,&non 
mie Gentil-homme d'extra&ion ,u eftoit- il faige, 
& bien & prudemment les gouuernoit & tenoit en 
Iuftice. Mais ainfi comme deuant eft did, comme 
il foit comme impoflible tenir en paix les commu- 
nes & peuple d'icelle nation , qui nefe peut fouffrir 
pour leur grand orgueil à nulfuppedker, fi par force 
n'eft , ains veulent tous eftre maiftres , fe rebellèrent 
contre iceluy leur^)uc & le chafTerent. Mais après 
feit tant par amis que il feut rappelle à la Seigneurie» 
en laquelle quand il eut vn peu efté d'efpace, luy qui 
fage eftoit , confidera la grande variété de fes ci- 
toyens , lefquels il fentoit ja murmurer & machiner 
contre luy.Si veid bien que longuement ne la pour- 
roit garder ne tenir pour la diuifion d'eulx , qu'il 

X ij 
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conuenoit tenir & gouuerner foubs grande pui£ 
fance. Sifaduifa ceîuyDuc pour le bien de la dicte 
Cité d'vne fàige cautele. Car il feit tant par dons, 
grandes promenés , & belles paroles , que les princi- 
paulx des nobles , & qui deb uoient auoir les plus, 
grand es dominations en la ville, dont ceulx du. peu- 
ple les auoient chaflez, ne y demeurer finon peu 
d'eulx n'ofoient ,feurent d'accord d'eulx donner au 
Roy de France. Et cefte choie agréèrent mefmc- 
ment des principaulxde eeulx du peuple* Quand il 
eut toute cefte chofe trai&éc &baftie,il le manda, 
kaftiuement par fes meûaigcs en France. Le Roy 
eut Confeil que ce n'eftoit mie cliofe à mettre a 
néant. Et que bon feroit pour luy d'eftre faify & re- 
ucftu de (î noble ioyau comme de la Seigneurie de 
Gennes, par laquelle fa puiuanee & par mer & par 
terre pourroit moult accroiftre. SienuoyavnChe- 
ualier de France auec belle compaignée de gens 
pour en recepuok Ifs hommaiges., & gouuernec 
pour le Roy la di6be Cité. Mais.iceluy ncleurfut pas- 
longuement agréable , ains conueint qu'il fen par- 
tift. Et ainfi femblablement plufieurs des Cheua- 
liers-de Francey feurent enuoyez,& mefmement 
le Comte de Saincl Pol. Mais aucuns par aduanture . 
pour les cuider tenir en amouryleur. eft oient trop 
mois fie trop familiers , & frequentoient auec eulx 
fouuent,& danfoient auec lesDames. Si n'eftpas 
la manière de gouuerner ceulx de delà. Parquoy 
toufiours il conuenoit queiceulx Gouucrneurs f'en 
partifTcnt.. 
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CHAPITRE IV. 

Cy dit comment Vertu plus que autre cbofi 
dotbt ejtre caufi de l'exaucement 
de f homme, 

O v R plus, conuenablement entre* 
en la matière donc nous efperons» 
parler, potraons traire à propos va 
petit Prologue de vaillance cheua- 
leureufe,tanten baillant exemples, 
comme en alléguant raifons. Quant au regard de 
taifon, aduifons quelle chofe doibt eftre caufe de 
l'exaucement de l'homme. Cefte chofe bien au vif 
confïderée me fcmble,{clonqueietreuuemefme- 
ment es anciens eferipts , & par raifonnable iuge- 
ment,que ce doibt eltre Vertu & non autre caufe- 
Et à ce l'accorde Ariftote,fcmblablementSenec- 
que & tous les autres S aiges , félon le contenu do 
leurs di<5ts. Mais en quelle manière feront apparen- 
tes les vertus de l'homme ? Sans faillir tout ainfi que 
le fin or. ou fin argent ne fe peultr parfaitement 
congnoiftre fil n'eft mis enlafournaife en laquelle, 
il f affine ,-fcmblablement ne lepcutpureraenc-ap- 
perecuoir la vertu de l'homme, (i ce n'eft en la four- 
oaife de l'exercice de. tres-grands Se pefans affaires, . 
efquels il demonftre fa prudence quand il les fçak 
bien conduire & ordonner au mieulx pour traire à 
bon chefjjtefiftcr aux fortunes qui luruiennent>& 

X iij ; 
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.aduifément pourueoir à celles qui peuuent adue- 
nir,conftamment porter grand fais & grand char- 
ge, diligemment en auoir cure par grand force de 
couraige, entreprendre faigement grandes chofes, 
ne les delahTer pour peu d'achoifon , par grad foing 
& fçauoir les conduire, & ainfi des autres chofes. 
Lefquelles vertus feroicnt muflees en l'homme, 
xjuoy que elles y feunent , f'il n'eftoit à l'efpreuue 
comme did eft. Et quand l'homme efprouué en 
telle force & vaillance eft efleu ou efleué en dignité 
d'honneur, c'eft chofe deiie & qui doibt eftre,& 
que par exemple aufli fe peut çrouuer que les vertus 
foyent & doiouent eftre caule des promotions & 
exaulcemens des hommes vertueux. Ne fut-ce pas 
doncques grand honneur que iadis à Scipion le 
vaillant Cheualier,qui depuis feut furnommé l'A- 
fricain, comme racompte Valere enfonliure, feit 
le tres-grand oft des Romains eftant en Efpaignc 
es conqueftes des terres eftrangeres qui faifoienc 
adoneques les dids Romains, quand ils cnuoy erent 
leurs meûaigers à Rome requérir au Sénat & aux 
Princes qui gouuernoient la Cité, que le di& Sci- 
pion leur feuft enuoyé pour les gouuernerîCar tous 
les Cheuetains de loft luy donnoient leur voix par 
grand defir , & toutesfois eftoit celuy Scipion pour 
lors moult ieune homme pour telle charge auoir. 
Mais comme dic"t iceluy Valere, Ieunefle daage ne 
doibt tollir à vertu fon loyer où que ellefoittrou- 
uée. Ceft à dire que fi le ieune homme eft vertueux 
on ne doibt mie regarder au fai6t de fa promotion 
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à raagc,mais aux vertus. Car iceulx Cheualiers & 
"gens d'armes auoient autres fois veu parefpreuuele 
cheualeureux fçauoir & force decouraige,auec la 
hardiefïe de celuy qu'ils requeroient,pour laquelle 
fiance ils le defîroient pour eftre pourueus de tres- 
conuenable Duc & conduifcur , duquel defir ne 
feurent mie fraudez. Car comme leur demande 
feuft examTée , feurent condui&s , gouuernez & 
menez par celuy Scipiôn fi vaillamment que ils 
feurent vainqueurs en toutes leurs emprifes. 



CHAPITRE V. 

Cy dit comment le Marefchal pour fa verto 
i& vaillance fut ejleu & efiably pour efire 
Gouuerneur de Gennes* 

I N s i comme i r ay dict &.prouue cy 
deuant comme j>ar vertu l'homme 
doibt eftre efleue en honneur, com- 
me fut iadis le vaillant Chcualier Set- 
pion l'Africain , à noftre propos traire 
ce qui eft di&,ne fut mie moindre honneur au- 
Marefchal deBoucicauc dont nous parlons , quand 

rur fes vertus les Gencuok qui n'eftoicnt mie de 
parenté, nation, ny affinité, comme ceulx de 
Rome eftoient à Scipion , mais eftranger de toutes 
chofes,parquoy nulle faueur ne pouuoit eftre caûfe 
de celle efle&ion^'enuoycreœrequerirauRoyde 
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F rance pour eftre leur Gouucrneur , nonobftant 
que il feuft encores alTez ieune homme pour telle 
charge auoir. Car comme les difts Geneuois qui de 
leur vfaige fréquentent communément les parties 
d'oucre merji'eufTentveu audiét pays en plufieurs 
voyages , tant en la compaignée du Comte d'Eu 
prochain parent du Roy de France , comme au 
voyage de Hongrie, en celuy de Conftantinople, 
êc maints autres où il feut, comme eft di<5t cy de- 
uant en la première Partiede ce Liure , lesdi&sGe- 
neuois qui par longue main & grand aduisauoient 
veu, confideré & aduifé la bonté du dicT; Maref- 
chai, tant en bon fens & preuçl hommie, comme 
t en Cheualeric & vaillance de corps &c de hardieff^ 

Î>arquoy félon leur iugement leur apparoifloit & 
embloit bien digne en toutes chofesderecepuoir 
charge d'aulcun grand gouuernement. Et par ce 
non mie toft neparfoubdain aduis , mais par gran- 
de délibération de Confeil par le commun ac- 
cord d'entre eulx enuoyerent au Roy par leurshon- 
norables melTaiges requérir & prier que la charge 
fdu gouuernemént deGennes luy feuft eftablie, & 
que enuoyé leur feuft. Car de commun accord l'a- 
uoient efleu,fi auRoyplaifoit. De cefte chofe eut 
confeil le Roy de France. Car nonobftant leur de- 
mande iufte & droi&uriere , n'eftoit mie petite 
chofe au Royaume de France eflongner la prefeice 
du Marefchal fi preud 'homme , pour laquelle chofe 
furent ^entre les faiges plufieurs opinions pour & 
contre > de faire ou de laùTer. Touresfois à la fin, 

confideré 
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confideré que le Royaume n-eftoit mie pour le 
temps appfefle de grandes guerres , & auifi que c'e- 
ftoit choie dciie de pourueoirà la ruine de là Cité & 
pays deGennes , qui adonc eftoit moult malade , &, 
adonc au bas & grand difete auoit de faige repa- 
reur > laquelle diète Cité en efpoir d'auoir fecours & 
aidei fa miferable douleur , l'eftoit mife & rendue 
es bras du Roy de France comme à fouuerain Prin- 
ce , feut délibéré que il iroit. Adonc par le Roy feut 
commis au bon & faige Marefchal Boucicaut lé 
Gouuérnemcnt de Gcnncs & de tout le pays qui 
aux Geneuois compete & appartient, & feut fai£fc 
propre Lieutenant du Roy, reprefentant fa perfon- 
ne, & ayant l'Adminiftration & Baillie de tout en 
tout , & tenus à fai&s & di&s tous fes Eftablifie- 
mens,Ordonnances,& Commandemens, comme 
(I le Roy feuft en perfonne ; comme le Roy lujr cer- 
tifia par fes Le&res patentes , paûees , (ignées Se 
feellées prefent fon Confcil. 



CHAPITRE VL 

Cy dit comment le Marefchal alla à Çennes^ 
& comment il y fut rectu, 

S^T^jS? ^ Mareschal qui eut par le Roy 
f»Lg?» ^ a commiffion & Gouuernement de 
file*!» ! pennes, comme diér, eft,appreftafon 
erre au plus toft qu'il peut. Etluyquien 
toutes chofes fçaiteftrepourucu,faigementconil- 

Y 
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dera cjuc aucc le bon fens & aduis qu'il cornaient 
auoir a bien gouuerner les gensde delà , eftoit aufli 
neceffaire pour reparer la ruine & deFchéement du 
lieu, de F'ayder de force & de puuTancc contre les 
diuerfes volontez & contraires opinions qui parla 
diuifion d'entre eulx communément y Font. Et 
pour ce par la volonté du Roy fe courueut de ben- 
nes gens d'armes, en telle quantité comme par bon 
conieir eut aduis que il luy conuenoit. Quand tout 
fonerreeuft apprefté,adonc preint congé du Roy 
& des Seigneurs, Si fc partit à belle compaignée* 
adreiFant la voye droid à G en nés, en allant par la 
Cité de Milan, laquelle di&e Cité fied comme a 
deux iournées de Gennes. Làarrefta aucuns iours, 
tant que vers luy Feurentarriuez belle compaignée 
de gens d'armes qu'il attendok. Et en ce lieu luy 
veindrent au deuant des principaux & des grei- 
gneursde la Cité deGenncs,qui humblement luy 
Feirenc la reuerence, & grand lemblant de ioyc Fei- 
rent de Fa venue.Les aucuns d'eulx par aduenturc le 
Faifoienc Fcintement, poureequeilsveoient quelax 
maiftrke n'eftoit mie leur: & les autres de bonne 
volonté eftoyentde luy ioyeux , & le defiroient , en 
efpoir qu'il les rncift & teint en p.aix>,& reparaft la- 
ruine de leur Cité i Et le MareFchal les. jeceut tous 
ires-benignement. Si fè voulut inFormer,& ja auoic 
£ii<5t couucreement de plus longue main,leFquel$ 
d'entre eulx il pouuoit reputer pour preud'hom* 
mes, & en qui il Fc peuft ner, & quels contents Fe 
tenoient de la Seigneurie du Roy de Erancc , & 
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quels eftoyent amateurs de paix fie d'équité. Et 
aufli fe voulut-il informer quels eftoyent feditieux 
& mettans difcorde entre eubc, fie rebelles à la Sei- 
gneurie du Roy. Si fut de tout ce bien ficfuffifam- 
ment informé, par quoy il luy veint à congnoif- 
fance comment aucuns des plus grands & des plus 
notables de tous feftoient voulu attribuer la Sei- 

fncurie, fie eftoyent machinateurs de trahifons fie 
e difeorde, fie par eipecial l'vn d'eulx,(i comme 
cy après fera diét. Quand il fecut des bons fie des 
mauuais toute la vérité ne l'oublia mie , fie bien leur 
fçaura monftrer en temps fie en lieu. De Milan fe 
partit pour venir à Gennes , fie au feur qu'il alloit luy 
venoient nobles hommes citoyens fie gens du peu- 
ple de toutes parts au deuant , faifans fefte , quelque 
courage que les aucuns d'eulx euiTent,fie tous luy 
venoient faire la reuerence,tant que tous bons fie 
mauuais faillirent hors delà Cité. Êtainfi entra de- 
dans Gennes la veille de la fefte de la TouiTain&s, 
l'an de grâce mille quatre cent fie vn , où à grand 1401 
toye feut receu. Si fut mené fie conuoyé a belle 
compaignée tant de gens d'armes comme des gens 
de la ville fie du pays au Palais, qui moult eft bel fie 
notable, fie qu'ils auoient bien fie bel fie richement 
faict pour fon eftat ordonner , fie pourueoir de tou- 
tes chofes conuenables. Si croy bien qu'ily en eut 
de tels que quand ils veirent fon redoutable maift- 
tien,fie la manière de fa venue, fie comment il eftoit 
adeompaigné , que quelque chère que ils feifTent 
n'eftoient pas bien à feur » car coulpables fe fen- 
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raient. Maislesbons devienne f en effrayèrent, ain> 
Çois plus afleurez feurentque deuant. Car lorseftoit 
venu celuy qui les défendrait contre les mauuais Si 
contre tous ennuis. Tantoft qu'il fucamué feit faire 
commandement pat toute la Ville que tout hom- 
me de quelque eûat qu'iLfeuft rcndilr, les armes, & 
les portaft au -Palais» lansnulle retenir, foubspeine 
delatéfte,& que nul ne feuftfihardy de point en 
auoir, ne tenir enfa maifon, ne porter couteau ,fors 
à couper pain. Sileurconueinca ce obeir,quoy que 
il leur pel'aft. Orpeurentàceftefoisconignoiftreles 
Geneuois que main de maiftre les gouucmoit. Si 
veilliez incontinent porter au Palais à gransprefles 
hamois de toutes parts > dont moult en y auoit ôc 
grand foifon de beaux & de riches. Et le faige Gou* 
uerneur les feit bien & bel mettre en fauueté , & les . 
bien garder. Et auflî leur feit.deffence furladittc 
peine que nul ne feuft.fi hardy de tcnir.couteau , ne 
culx aflembler en parlement, en. Eglife, ne aultrs 

E arr - 



G H A P I T R E VII. 

€jdit commenrîe Marefibal parla jaigement: 
aux Geneuois au ConfiiL . 

fiïfôff^ lendemain fans plusde- demeure 
« g^fèurenr tous les, plus notables* & princi* 
£&fsre$ P aux hommes de Gennes aflemblez auec 
le Marcfchal à Gonfeil. Et adonc parla à eulx par 
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&igC;tmintien , & cn<tyfcrete& & -ftififes-pirolcslrtiis 
dkcomcïicntleRa^fonfoûùcMin^cignèârrauoiu 
là enuoyé à leur requefte^dont il les remtfrcioît delà' 
bonne opinion &. fiance que ils auorentenluy,ô3 
que pour fecourir à k defolation en quoy ils eftoient 
pour caufe de ceux de mauuaifev.olôté' qui eftoient 
entre eulx ,lefquels perfecuroient les bons , droit là 
enùoyé afin de punir les mauuais , &Les<bôns tenir 
en paix, & faire Iuftkrc a tout homme. Pour laqueh 
le chofe accomplir vouloit forces auoir,& toute fa 
puilTance fans nulle cfpargne y employer, à l'hon- 
neur du Roy & de luy >& au profitd'eulx. Et pource 
les requérait & priait que Vrais & loyaux fubjeâs 
vouluflent eftre toufiours auRoyde France com- 
me ils auoient promis, & que.fi ainfile.faifoiencils 
féuiTent leurs & certains que il; les. défendrait de 
toute (à puuTance , à l aide de Dieu , contre tous en- 
nemis, maintiendroitluftice,&eai paix & équité 
les tiendrait ,& àfbn peuuoir accroiltf oit lebien & 
ttilité publique. Mais au cas que il pourrait ientir,, 
fçauoir ou apperceuoir le contraire en eulx ou en 
aukun d'eulx , & quelque machination d'aucune 
trahifon ou forfai&ure contre laRoy aie Maj eft 6 ou 
contrcluy>,qucils fceuflcntde vray &tous feursfe. 
teinflent que U n'y aurait fi grand que il, n'en feit " 
telle punition que les aultres y prendraient exem- 
ple, mais fi preud'hommes Se loyaulx fubje&s vou*- 
loient cftrc , que ils <nccioubtà{rcnt point de luy. Et 
nonobftant qucilfeuft eftably leur Gouuerneur & 
chef, £ nc penfaffent que il voulufl cnuers eulx vfer 
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d'arrogance ne maiftrifc rigoureufc , par voye de 
fai<5t& à fa volonté. Car ce n'eftoit mie fon inten- 
tion, ains youloit eftre auec eulx paifïble comme 
.citoyen & amy de Gcnnes,& vfer de leur loyal con- 
fcil , fans lequel rien ne penfoit d'eftablir ne faire 
chofe quelconque touchant la police & gouucrne- 
ment du pays. Telles paroles & affez d'autres belles 
& bonnes leur dit le laige Gouuerneur , pour lef. 
quelles, & pour fon bel & honnorablc maintien, 
reputerent & prifererit moult fon fçauoir, & très- 
contents en feurenr: Si le remercièrent moult, & 
offrirent corps & biens, & feauté & loyale obeif- 
fanec , comme bonsfubjeâs du Roy de France leur 
Seigneur, & à luy fon Vicaire & Lieutenant leur 
Gouuerneur. Apres ces paroles parlèrent de plu- 
ficurs chofes. Et la luy feurent acculez les principaux 
conspirateurs & machinateurs de trahifons, & qui 
touUours auqient _dté*cau{c de rébellion, & mef- 
mes derdsy auoitquiluyeftoicnt allez audeuanc 
&c faiâ la reuerence dés Milan. Etparefpecialvn 
nommé Meflire Baptifte Boucanegra , qui auoit 
mitté de faire occire tous ceulx qui eftoyent à Gen- 
res de par le Roy , & f'eftoit voulu attribuer la Sei- 
gneurie de Gennes. Iceluy Boucanegra & aucuns 
des autres fès complices des principaulx ordonna le 
Gouucmcurprenarc.Lcquclcommandementfeut 
toft exécuté, dont celuy feut moult efbahy quand il 
veid mettre la main à foyde parle Roy & de par le 
Gouuerneur. Car pour la grande authoritédontil 
fc reputoit ne penfoit que nul pfaft fadrefferi luy: 
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mais tout ce rien néluy valut, Maislefaige Gouuer- 
neur qui bien fçauoit que par delà les lignaiges f en- 
trehay ent, ôc ont enuie les vns fiir les autres , ne vou- 
lut pas pour quelque accusation que on feiftd'eulx; 
leur garder rigueur de luftice fans fufïifante infor- 
mation de leurs faidts, laquelle fut fai&e tres-dili- 
gemment , & bien feit examiner les didte prifon- 
niers, Lefqucls après le rapport de la fufSfànte en- 
quefte , & la conrelTion de leur propre bouche , feu- 
renttrouuez coulpables. Pour laquelîc choie iceluy 
Baptiftc , tant fcuft-il de grand e au£rorirc , afinquer 
les aultres exemples y preinffent , & deux aultres 
auec luy > feùrcnt décapitez en la place publique. 
Pont cculx de la ville qui iamais ne l'euflentcuidé, 
pour le lignaige & authonté dont il eftoit >feurenc 
tous efpouuentez V & tant que chafeun eut depuis 
peur de mefprendre : & mefmement les propres 
gensdu Gouucrneur. Et moult redoubterent la ri- 
gueur de ià luftice , parce que ils veirent & apper- 
ceurent que fon intention eftoit de n'efpargner nul 
malfai&cur quel qu'il feuft. Car à vn de fes Cheua- 
Kcrs propres reift-H trancher la tefte pour caufe que 
vndc ces-di&sprifonnicrs qu'il luyauoit commis-a 
garder luy eftoit efchappé. Si commencea à faire 
saifon & luftice à toute gent , & punition des mau- 
vais félon ce que ils auoient deiferuy, fans efpargner 
grand ne petir r ne quelconque homme de quelcon- 
que eftat qu'il feulL A cculx qui auoy ent efté trai- 
ftres &: rébelles du Roy de France ôt à fa Seigneu- 
rie, faifoit publiquement trancher les teftes, pendre 
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les larrons & meurtriers , brufler les bougres , coup-** 
per membresfelortlesmcfraidsjbannir lesfeditieux 
& mauuais, les vnsàtemps, les autres -à perpétuités 
félon que le cas le cbormoit. Et auffi faitoit miferi-, 
corde Scpardonnoir aux humbles & aux ignorans» 
quandleur caseftoit digne de pitié. Si faifoit cotiK 
meifi Jbon j>afteur;quiirie & fcpare les beftesron-} 
gneufo d'entre les lamcs-,-afin que la maladie iteicî 
prenne par tout , & ainli que faiét le bon Médecin 
qui tranche la mauuaife chair de peur que elle em< 
pirela bonne. Sin'eftoit faubrablcà nui pat corru- 
ption »ne par quelconque familiarité :tcnir part ne! 
bande Et vrayement ceftuy noble Gouucfncut 
emuiuant la voye de draiâurë & Iuftice que il. v&4. 
no»t ifembLoit queilfeuft appris à l eichole deCbe- 
ualerie que tenoient iadis les Romains , comme re- 
compte Valcre , qui di<St que tant eftroi&emcnt . 
gardoient les règles de droi£t,lefquelles règles Valc- 
te appelle Difcipline de Cheualerie , que ils n'efpar- 
gnoient point leurs affins & parens , ne leurs plus 
prochains de les punir quand ils mefprenoient con- 
tre les dictes règles; Lateincte Efcriture compatcle 
droi&urier Iulticier à la vertu diùine, & di<5t Salo- 
mon >Celuy qui n'efpargnera Iuftice fera donneur 
de paix & de tranquillité j C'eft adiré que là où Iufti- 
ce cft bien gardée , la eft paix & ioye. Sifeut depuis 
le faige <Sf ■droijSturier.Çouuerneur fi craint pour la 
grande Iuftice que il cenoit., fans efpargner le priué 
non plus, que l r eiÏTangcr ,nyk J grandnon plus que 
le petit, que; chafçun.eut peur de cheoir «nfaulte, 

Adonc 
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Adonc commencèrent à venir de toutes parts les 
bons anciens & les nobles hommes qui parauant 
n'ofoient venir ny habiter en la ville , & que les po- 
pulaires & les robeurs &mauuaifes gens qui ne vi- 
uoient fors que de pillcnc & d'occifions lesvnsfur 
les autres auoient chaflez. Si fe retirèrent deuers le 
Gouuerneur,faifans fefte de fon ioyeulx aduene- 
ment , & il les receut tres-benignement > & les mau- 
vais qui coulpables fe fentoient prirent à fuir & à 
eulx abfenter, & mufler par deftours. Mais par (us 
montaignes & par bois, comme onfaiâ aux loups, 
& en leurs tamieres & repaires feitchafleràeulxle 
prudent Gouuerneur ,tant que ores par force & puis 
par cautele preint les principaulx chefs , & d'icculx 
pour les autres efpouucncer feu Luûicc. 



CHAPITRE VIIL 

Çy dit les faites Efiablijfemens & Ordonnan- 
ces que le Marefchal feit à Gennes. 



^jS|S2SSSK ï feit tantoft le faige Gouucr-; 
2^8pf§^ neur feseftabliflemens, & ordonna 
J ^yfi5^j\ ffJr que fur la place de la ville , laquelle 
■t^SS^W? eft grande & belle deuant le Palais, 
IfrSgîr ffiJk auroit iour & nuict foubs diuerfes 
bannières & Capitaines gens d'armes en fufâfante 
quantité pour la garde du Palais & de la ville. Apres 
ce fut bien informé quels eftoy ent tenus les plus fai- 
ges & plus preud'hommes de la ville > & iceulx efta- 

Z 
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blit fur le fai& de la Iuftice. Etbicn leurenchargeSi 
que fans efpargner homme quel -qu'il feuft , grandi 
ou petit , Iuftice gardafTenc par telle règle de droi<St 
qu'il n'y peuft apperceuoir nulle fraude , ne que» 
plainte en ouift. Êt Ci en aulcun d'eulx pouuoit ap- 
perceuoir faueur nulle à vnc partie plus que à l'au- 
tre , feuflent tous feurs que il les en punirait , que les 
autres y prendroient exemple. Etauec ce, afin que 
fraude n'y peuft auoir , ordonna que ompeuft ap- 
peller du luge deuant luy . la auoit eftably ceulx qui 
leroient de fon Confeil,oùil preintdcs plus faiges 
anciens & des plus authorifez , & par iceulx fe con-» 
feilloit félon leurs Statuts & anciennes manières de 
gouuerner le faidfc de la police à leurs couftumes. 
Item feit crier par toute la ville , & faire deffence fur 
peine de mort > que nul ne feuft Ci hardy de courir 
Tus l'vn à l'autre, ne mouuoir fedition pour caufe 
des parts de Guelphes & de Guibelins : mais feift 
chairun fa marchandife &fonmeftier, vefeuffent 
en paix,& n'eufTent autre foing. Et que Q nul leur 
faifoittort ,fen plaignuîent à la Iuftice , & {1 Iuftice 
ne leur faifoit droicï , veinlTent à luy , & droicl: leur 
feroit faidh Adoncquesveifliez les bons marchans 
& hommes de bonne volonté,qui fouloient mufler 
le leur de peur d'eftre robez de mauuaife gent , me- 
ner grand ioye , & mettre hors leurs marchand ifes à 
plain, & par mer Se par terre. Et les changeurs qui 
leur argent fouloient tenir mulTé , & leur change 
clos : ( car f'ilsles euffent ouuerts, tantoft eufTent efté 
robez , ) prirent à ouurir changes, & leurs finances 
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mettre dehors, & le faid des monnoyes teniri com- 
me il cft de raifon , apertement & à plain , fans peur 
ne crainte d'eftre defrobez, Scieurs riches ioyauk 
mettre en public fur celle belle place, où ces belles 
haultes tours & maifons toutes de pierres de mar- 
bre font à l'enuiron. Et veilliez ouurir de tous 
codez boutiques de toutes marchandifes, & met- 
tre dehors les trefors qui auoient efté mulTez par 
grand pièce. Et ceulx demeftier,dontlesplufieurs 
louloient eftre robeurs , conueint fils vouloient vi- 
ure eulx prendre à leurs labeurs & meftiers. Et ainfi 
fe preint chafcun à faire ce qu'il fçauoit. Et par celles 
voyes & ces règles la Iuftice bien gardée, & le tout 
bien ordonné pariefens& preud hommiedubon 
Gouuerneur , fe preint tantoft la Police à bien 
amender. " 



CHAPITRE IX. 

Cy dit comment le faige Marefihal feit édifier 
deux forts chafteaux , fan fur le fort de 
pennes y Vautre autre part. Et comment 
Urepreint à remettre en efiat les chofes 
rutneujes & perdues. 



Zij 
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Vec ces belles Ordonnances deflus 
dictes , le faîge Gouucrneur qui bien 
fçauoit ce que diéfc eft , Que à bien 
gouuerner les gens de par delà con- 
uienc que on fe monftre eftre le plus 
fort, Se aufli que on le foie. Afin que les Geneuois 
peuft mieulz feigneurier , c'eft à dire les rebelles» 
non mie pour leur faire extortions>ne grief, ne pour 
vfer enuers eulx de nulle tyrannie , ne les tenir en in- 
deiïe fubje<Stion , mais feulement pour- leur ofter 
toute hardieffe de eulx rebeller comme ilsauoyenc 
accouftumé,(i volonté leur en venoit,tantoftfcîc 
cercher ouuriers & maiftres de maflonnerie boni 
& propices à l'œuurc que faire vouloit. Si feit baftir 
& nault leuer deux beaux & forts chafteaux en la 
ville de Gennes * dont l'vn eft aflis fur le port de 
Gennes jlà où les galées & le nauirefont & arriuent> 
uc on appelle la Darfe. Si eft moult bel Se fort à 
eux grofles tours. Si le feit afin que lcdift nauirc 
en feuft plus feurcment contre tous ennemis , Se 
tous griers quiaduenir pourroient. Ce di€t œuure 
feut bien aduancé, tant que félonie deuis & ordon- 
nance du di& Gouuemeur feut le chaftel accomply 
& parfàid, grand, fort Se bel, comme aujourd'huy 
on le peut vcoin. Quand ce feut fai£t , le faige Gou- 
verneur le feit tres-bien garnir d'artillerie & de tou- 
te manière de trait,&decho£èsquià deffence ap- 
partiennent, & de bonne* gens d'armes* Et ainfi 
Pen teint faify , tant que dedans & dehors peut aller 
àfà pofte, quelque chofc que aduenir peuft ,& nul 
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h*entrer ne iflir fans fon congé. L'autre chaftel feit 
édifier en la plus forte place de la ville , & eft appelle 
Chaftcllet , qui tant eft fort que à peu de deffence fe 
tiendrait contre tout le monde. Si eft faict par telle 
manière que ceulxd'iceluy chaftelpeuuent aller &c 
venir maugré tous leurs ennemis , en l'autre chaftel 
qui lied fur le port que on di& la Darfe. D eux aul- 
tres beaux chafteaux feit-il depuis édifier dehors la 
cité , l'vn en vn lieu que l'on di& Chaury , & l'autre 
à Lefpefle. Auec ces chofes tous les chafteaux & for- 
terefles de dehors la cité, qui fontappartenansàla 
Seigneurie de Gennes , dont moult en y a de beaux 
& de notables , lefquels plufîeurs des plus forts d'en- 
tre les Geneuois feftoyent attribuez, & faifis fen 
tcnoient,feit tantoft rendre & reftituer à la di&e 
Seigneurie , par ce que il enuoya gent faire com- 
mandement foubs peine de mort que tantoft & 
fans delay feulTent rendus. Auquel commande- 
ment feut ob ey fans contredit. Item feit monter fur 
mer gens faiges & bons, lefquels il enuoya de par le 
Roy & de par luy faire vifitation fur toutes les terres 
& Seigneuries des Geneuois, pour Cçauoir de leur 
eftat& gouucrnement. Et tiennent les di&s Gene- 
uois tres^grandes & notables Seigneuries es parties 
duLeuant,furla mer ma jour, & en autres parties. 
Comme Capha en Tartaxie, qui eft vne grolfe ville 
marchande. Et en Grèce tiennent la cité de Pera, 
qui eft moult belle ville, & fied cofte Conftantino- 
ple. Item l'Ifle de Scio où croift le maftic, au droi& 
de Turquie. EnCypre tiennent famagoufte,qui 
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moult eft bonne cité. Et tirant à la Tanc, en la met 
majour , outre Capha , & par de là Conftantinople 
quatorze cent milles , tiennent grand pays & foiion 
de forterefles. Sans les Mes, dont en y aplufieurslà 
& autre part bien habitées & riches ,& autres terres 
qui long fcroitàdire, qui toutes font foubs la Sei- 
gneurie de Gennes. Et adueint enuiron ce temps 
quevne lue bonne & bien peuplée, qui fiedaflez 
presde Gennes, appellée lTtfe d'Elbe , meut guerre 
contre les Geneuois. Si y enuoya le Gouuerncur 
quatre galées bien garnies de gens d'armes , qui mie 
n'y allèrent en vain. Car tant y forent que line 
gaignerent. 



CHAPITRE X. 

Çy dit comment après que le Marefihal eut 
mis la Cité de Gennes en bon eftat, il y feit 
aller fa femme , & comment elle y 
feut receuc. 

Près que toutes ces chofes feurent 
faide & accomplies, & que la Cité de 
Gennes commençoit ja à reluire en 
proiperité, & que fes nobles & riches 
citoyens plus ne mufloient leurs puif- 
fances, ains demonftroient leurs richefles publique- 
ment & à plain,tant en eftat tenir, comme en ri- 
ches robes & habillemens, & que ces nobles Dames 
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de Gcnncs vous reprirent leurs riches Qrncniens> 
atours, & vefturcs de velours, d'or , de foy e , de per- 
les Se pierreries de grand valeur , félon l'vfaige de 
par-delà > & qu'ils fc prirent tous à viure ioyeùfe- 
menî Justement, & enpaix,foubs lesaiflesdu faige 
Gouverneur, & en fa fiance mettre nauire fur mer à 
caufè de leur marchandife , en plus grande quantité 
que ils ne fouloient, & à tirer gain de toutes parts , fi 
• que ja eftoyent entrez en leur très- grand c profpe- 
rité.Quand tout ceveid le faige Gouuerneur,adonc 
luy fembla temps de faire venir vers foy fa tres-chere 
& aimée efpouiè, la belle, bonne & faige Madame 
Antoinete de Turenne, laquelle ne viuoit pas aife 
loing delà prefence de fon Seigneur, ne luy lembla- 
blement: car ils f entreaiment de grand amour, & 
moult meinent enfemble belle & bonne vie. Mais 
alors vn peu de temps eftreloingsconuenoit: Lors 
par Chcualiers notables, & gens de grand honneur, 
enuoya la quérir en fon pays en moult bel eftat, 
comme il appartenoit. Et quand delà ville feut ap- 
prochée comme à vnc iournée,luy allèrent alen- 
contre belle compaignée , tant dé Cheualiers & 
Gentils-hommes des gens du Marcfchal , comme 
des plus notables hommes de la Cité.Et ainfi au feur 
que elle approchoit,luy alloientgensau deuanten 
moult riches atours , car tous fe veltirent de robes de 
diuerfes liurées, depuis les plus grands qui de velours 
& nobles draps eftoyent veftus , îufques aux ârtifans 
que nous difonsgensde meftier. Tant que toute la 
.Communauté faillit hors à cheual celle iournée,& 
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tousluy aUcrentfaircla rcuercnce,& à ioyc la recou- 
rent. Et ainfi en moule riche & grand arroy tant da» 
tour comme.de robes & montures A belle compat- 
gnée de Dames , de Damoifelles , de Cheualicrs, 
d'Efcuycrs , & nobles bourgeois & peuple de Gen- 
nes, entra en la ville , où tres-ioyeufement de Ton 
Seigneur qui auPalaisl'attendoit feut reccue , & 
toutes autres gens. Si y eue grand fefte demenée 
icelle venue, & feut adoncla ioyc encommencée 
plus grande à Germes. -Car le bien , l'honneur , la 
courtoific & lefens d'icelle noble Dame accrouToic 
encores plus le plaifir & bien que ils prenoienc en 
leur bonGouuerneur. Car femblablemem trouver 
rent en elle tout fera* toute bénignité, grâce & hu- 
milité. Et ces Dames de Gennes la preindrent à vifî- 
cer à grands compaignées* & à elles offrir toutes à 
fonferuice&: commandement,& la Dame débon- 
naire les receuoit tres-doucement,& tant vers elles 
eftoit bénigne , que tres-grandement toutes T'en 
lojioient 



CHAPITRE XL 

Cy dit comment nomelles veindrent au Ma- 
refcbalque le Roy de Cypre amit mis le fiege 
deuantFamagoufie Jaquette Citéefi aux 
Gtneuou , & comment il fi partit de 
Gennes à grand arméepoury aller. 

lA 
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A avoit gouuerné enuiron vn an 
la cite de Gennes le bon Marefchal, 
auquel cfpace de temps l'auoit adonc 
remife au chemin de profperité com- 
me di£r eft, quand nouuellcs luy vein- 
drent que le Roy de Cypre auoit mis le (îege deuant 
Famagoufte , laquelle eft vne riche cite qui fîed 
mefmes en la terre de Cypre, & eft aux Geneuois 
comme deflus eft did , & l'ont pofledée toullours, 
& encorcs font depuis qu'ils l'eurent conquife con- 
tre Je Roy de Cypre , fuccefleur du bon Roy Pierre, 
auquel eurent guerre. Pour laquelle di&ecitécui- 
der recouurer ni euft peu , auoit le diét Roy de Cy- 
pre qui à prefent règne afliegé icelle. Adonc le che- 
ualeureux Gouuerneur qui ces nouuelles oiiit, & à 
.qui moult euft pefé 11 en fon temps les Geneuois 
feuuent defeheus en rien de leurs Iurifdi&ions & 
Seigneuries , lcfquelles à fon pouutifc defiroit & 
vouloit fouftenir & accroiftre, pour caufe que au 
Roy de France en appartient la fouueraineté j au 
nom duquel il a le Gouuernement, dit que ainfi ne 
demeureroit mie , & que bien & toft remédié y fe- 
roit. Si feit haftiuement fon erre appreft er , pour en 
propre perfonne y aller. Toutesfois luy qui en nul 
Fai& ne veultvfer de volonté fans grande délibéra- 
tion & fans raifon , f aduifa pour le mieux fe mettre 
en toutdebuoir , & enuoya deuers le Roy de Cypre 
auant que il allaft fur luy ,1'enhorter & prier que il 
oftaft le (Iege,& qu'il fc deportaft défaire ennuy 
ne grief à la Cité du Roy de France. Et que ce vou- 
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luft-il faire par bien & par amour,& que chèrement 
l'en prioit,ôu finon qu'il fe teint feurqu'à luy au- 
roit guerre, & que teloftluy ameneroitquedom- 
maige luy porteroit. Quand d'ainfi le faire eut déli- 
bère auec ton Confeil , feuft commis à ce melTaige 
parfournir le faige & bon Cheualier qui tout foa 
temps a efte vaillant en armes, preud'homme en 
con(cience,& diferet en confeiU'Ermite de la Faye.. 
Si feit le Marefchal toft apprefter vne galée ,. oà 
monta fus le di£t Ambafladeur. Apres ce , nonob- 
ftant que le Marefchal ne vouluft point aller courir 
lus au Roy de Cypre iufques à tant que fa refponce 
eùft ouye>fon noble couraigeplain de Cheualeric 
defira employer fon corps es faiéis- (ans lefquels 
Cheualier n'eft honnoréVÔeft à fçauoir en.exercice 
d'armes, comme le temps paffé auoit accouftumé. 
Mais mieux ne luy fembla pouuoir employer fon 
temps que flStes ennemis de la foy. Et pource déli- 
béra fon voyage à double intention* Ceft à fçauoir 
fiir le Roy de Cypre , au cas que à raifon ne fe met- 
trait, & puiscontrelesmefcreans» Sifeit tantoft ap- 
prefter fon nauire , & bien garnir de toutes ehofes à 
guerre conuenables. Et quand il eut très-bien faiére* 
les ordonnances de garder & gouuerner la Ville 
tant qu'il feroit hors, (Pour laquelle chofè faire lailTai 
fon Lieutenant le Seigneur de la Vieuuille tres-bort 
Cheualier & (àige , bien accompaigné de gen* 
d'armes, & de tout ce qu'il conuenoit,) fe partit le 
1 4 o j. troifiefme iour d* Auril , fan mille quatre cent trois, 
accompaigné de hui& galces chargées de boni 
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gens d'armes, d'arbalcftriers , & de toute telle eftof- 
Fe & garnifon qui en guerre appartient. S i (ingla en 
peu d'heures en mer , car bon vent le conduifoit, 
tenant fon chemin droid à Rhodes. 



CHAPITRE XII. 

Cy dit de ï ancien contens qm efi comme naturel 
entre les Genevois ét les Vénitiens. 

Va nt que plus outre ie die du di<Sfc 
voyage que teit leMarefchal en Cy- 
pre, & es parties de delà, pour mieuU 
reuenir au propos où ic veux cendre, 
c'eft à feauoir que ie compte fans rien 
oublier toutes les principales aduatures & faidts qui 
au preux & vaillant Marefchal adueindrent en ice- 
luy voyage , me conuient vn petit delaitier cefte 
matière , & entrer en vne autre , laquelle comme ie 
ne puifte bien tout dire enfemble, me ramènera a 
mon propos comme i'eipere. Vray eft, & chofe 
aflez notoire & £ceue , côme ja de trop long temps, 
ainfi comme communément aduient , que Sei- 
gneuries de femblable ou efgale puiûance , ou prêt» 
ques pareille , qui font voifines & prochaines les 
vnes des autres, ne f'entr'aiment mie : Et ce aduient 
par l'orgueil qui court au monde , qui toullours en- 
gendre enuie , qui donne couraige aux hommes de 
luppediter les vns les autres, & lurmonter en che- 
uance & honneurs. Pour ces caufesles Geneuois Se 
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les Vénitiens n'ont mie efté bienamis, laquelle ini- 
mitié par longue couftume de diuers contens &: 

fuerres meiies entre eulx cft tournée comme en 
aine naturelle , comme communément aduient 
en tel cas. Car eftre ne peult que après grands guer- 
res >où que elles foyent,quoy que la paix foit après 
fai&c,quc le record rancuneux n'en demeure aux 
terres bleffées & dommaigées,là où les traces appa- 
roiuent des occifions, des Feux boutez , & desruines 
& dommaiges qui leur en demeurent, Lcfqueilés 
chofes reprefentent aux enfansqui après viennent 
les maulx & les griefs que les ennemisde la contrée 
feirent à leurs predecefleurs, dont ils fefentent. Et 
ces chofes fouuent renouuellées ne font miecaufe 
de nourrir amour entre les parties, qui par guerre 
fcntregreucntjou font greuez. Or eft-iî ainfi que 
moult de fois, pour plufieurs débats & chalenges 
de terres, de chaîteaux & de S eigneuries^eomme ils 
ont leurs Iurifdi&ions en Grèce & autre part x ôc 
grandesterreslcsvns& les autres aflfez maïchhïans 
enfemblc, que maintes guerres ont efté entre les 
Geneuois.& les Venitiés, par lefquellcs maintes fois 
à tant fe font entremenez , que à peu a ell é qu'ils ne 
(è foyent deftruits.. Et puis quané akifî bien batus 
Ç eftoient , après par quelque bon moyen ceûoit 
leur guerre par forme de paix,& non mie toutes- 
fois oftée de leurs couraigres la haine ou rancune* 
laquelle, comme i'ay did>eft &demeurecomme 
naturelle entre eulx. Si cft vray que quand le hai- 
neux veoid. (on ennemy bien au bas a foit parluy, 
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foit par autre, fon ire cft aufli comme amortie, & 
plus n'y daigne penfer. Mais fil adiiient que par 
quelque bonne fortune il fe recouure & retourne en 
force de profperité,adoncréuientla haine & redou- 
ble l'enuie.Toutainfi eftoit-ildes Venitiensenuers 
lesGeneuois. Car jaçoit que ja pieça après moult 
grande & mortelle guerre , ils euflent fai& paix, ne 
teut mie pourtant, comme di& eft, eftainte en eulx 
couuerte rancune. Mais icelle rancune n'a par long 
temps entre eulx porté nul mauuais eiFed. Car 
comme les Gencuois longue pièce enflent tant eft é 
oppreflez de diuerfes douleurs par leur mefme 
pourchas, & par leurs diuifîons, comme dict eft, 
que nul n'auoit caufe d'auoir fur eulx emuie. (Car 
enofe où n'y a fors malheureté n'eft point enuiéey 
dormoit lors & eftoit coye du cofté des Vénitiens- 
ladi&e rancune. Mais quand Dieu & fortune leur 
cft apparu propice par le bon moyen du Roy de 
France, par lequel ont eu le fecoursdubon &laige 
Gouuerneur > adonc futrauiuée l'ancienne enuie & 
inimitié qui tant au cœur lespoignit que volontiers- 
fe feuftent peinez de defaduancer la grande profpe- 
xité où ils veirent les GeneuoisentrezXaquellc didle 
profperité & bonne fortune ils reputerent eâre a 
leur préjudice , en tant que Ci ainlî montoient <flf 
alloient croiflant , pourroient eftre en puillance, 
Seigneurie & honneur plus grands qu'eulx: & par 
ainfi pourroient par aduanrore encore* eftre par les- 
Geneuois renouuellez les anciens contens au grand 
grief des Vénitiens. Ces chofes confiderées, moult 
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fc voulurent peiner, f'ils pourroient defaduancét 
celuyqui eftoitle chcf& legonfanondcleurprof- 
perité, c'eft à fçauoir leur iaige Gouuerneur : car 
bien leur fembla que fils pouuoicntàce attaindre, 
le furplus petit priferoîenn Mais cette chofeconne- 
noit faire par grande diffimulation & aduis, telle- 
ment que leur delTein ne feuft apperceu rant que 
aulcune achoifontrouuaffent de eefaircCefte pen- 
fée gardèrent entre eulx iufques au point que ils 
cerchoient. Dont il adueint que quand ils feeurent 
queleMareCchal eftoit party pour aller oultre mer, 
comme i'ay di<Sb cy deuat,adoncleur fembla temps 
-de trouuer moyen demcérreleur delTein à efTed. Si 
armèrent haftiuement & fans reueler leur intention ^ 
treize galées, & bien & bel les garnirét de bons gens 
d armes, d'arbaleftriers,&: de tout ce qui appartient 
par mer en faiâ: de guerre. Quand tres-bien fc feu- 
rent garnis, viftement femeirent en mer A tirèrent 
après le MarefchaL A reuenirà mon premier pro- 
posyn'auoit pas le dicl: Marefchal palfé le Royaume 
xleNaples,quand luy veindrentlesnouuellcs de l'ar- 
mée des Vénitiens , mais pourquoy c'eûoit faire on 
ne fçauoit. Adoncluy commeprudentCheuetaine 
qui fur toutes chofes doibt auoir regard, penfalùr 
cefte chofe fçauoir mon fi ce pourroit eltre pour 
luy faire aulcune greuance. Mais à la parfin,comme 
c'eft la couftumed'vnchafcunpreudhomme cui- 
ller que les autres veuillent loyauté comme luy,ofta 
à e foy tout foupçon , considérant qu'il auoit bonne 
paix & de pieça, fans auoir rompu en rien les con- 
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uènances entre les Geneuois. Ôc les* Vénitiens. Si 
creut que ce ne pouuoit eftre pour fa nuifance > G 
n'en feit nul compte & toufiours teint outre fon 
chemin. Quâd tant eut erré par mer qu'il feut venu 
comme à y ingt milles près de Modon , qui eft aux 
jVenitiens > luy veindrent nouuelles que les dictes 
treize galées eftoient au port de Modon. Si feut 
derechef aulcunementçenfif pour quelle emprifé 
les Vénitiens telle arniee pouuoient auoir faidte. 
Si f arrefta en vne Ifle près d'illec , & pour fçauoir 
la vérité de cefte chofe enuoya vne galée à Porto- 
^on , & Montjoye le Hérault- qui faige & preu- 
d'homme eft , & fubtil en fon Office , dedans la 
di&e galée, pour enquérir f'il pouuoit de leurdef- 
fein. Lequel après que il en eut taic-t toute diligence 
rapporta ce qu'il auoit trouué, Ceft à fçauoir que 
voirement y eftoient les dictes galées V mais pour 
quelle emprife, ne fçauoit. Adonc entra leMaref- 
chai en grande penfée & foupçon de cefte chofe: 
car â ne pouuoit imaginer ne aj>perceuoirque les 
Vénitiens eufTent cauie par choie qui luy apparuft 
d'auoir fai£t telle ; armée: toutes-fois fontres-hardy 
couraige dé rien ne fon efpouuenta, nonobftanc 
que il euft beaucoup moins de gens & de nauire. 
Et délibéra que fuppôfé que celle aflfemblée feuft 
pour luy courir fus, que rien ne les doubteroit, & 
que à bataille ne leur rauldroit mie.Et de cefte chofe 
délibéra auec fon Confeil : Mais toutesfois pource 
que la vérité de leur fai<5t ne pouuoit fçauoir, & n'e- 
itoit mié certain que contre luy feuft, deffendit i 



Digitized by Google 



l<fZ HlSTOLRE DV MARESCHAL 

tous les liens que ils (ê gardaient que le premier 
mouucment ne veint d eulx » car il ne vouloit eftre 
caufe d'efmouuoir concens , ne que Vénitiens peut- 
fenc dire que par luy feuft. Mais bien leur di£t & 
enhorta que û par les autres la méfiée venoit , que ils 
fe portaient comme vaillans. Le lendemain matin 
le Marefchal feit mettre fes galées & fes gens en tres- 
bclle ordonnance , 6c tous apprefter de combatre (î 
befbing cftoit , & mettre deuât les arbaleftriers tous 
prefts de tirer , & les gens d'armes demonftrer toute 
apparence de bon vifàige de cube défendre contre 
qui les atfauldroit.Et ainîi que feut ordonne, fe par- 
tit le Marefchal à tout fes huicl: galées pour venir au 
port de Modon.Et quand il feut a(Tez pres,il enuoya 
deuant vne galée pour fçauoir des nouuelles. Et 
quand les Vénitiens veirent venir la di&e galée , ils 
1 accueillirent à grand ioy e & fefte , & fe monftre- 
rét ioy eux de la venue du Marefchal qui près cftoit. 
Si fe partirent du port , & ioyeufement luy vein- 
drent au deuant, & grand recueil luy feit le Capitai- 
ne desdi&es galées qui fe nommoit Melfire Carlo 
Zeni, & tous les autres, & le Marefchal à eulx ,5c 
ainfi amis fe trouuerent. Si retournèrent toutes cn- 
femble au di<Sr port de Modon.Et fut le did Matef- 
chal du tout hors du foupçon qu'il auoit eu. 
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CHAPITRE XIII. 

Comment le Jidarefchal donna ficours à 
£ Empereur de Conjlantinople four 
fen retourner en fin pays, 

1 V a n d le Marefchal feut arriuc à 
Modem , là trouua les meffaigers de 
j l'Empereur de Conftantinople nom-* 
i me Karmanoli qui l'attendoient , par 
lefquels il luy mandoit que pour Dieu > & en l'hon- 
neur de Cheualerie & Noblefle, il ne vouluft point 
paner outre fans que il parlait à luy. Car il eftoiten 
la Morée vingt milles en terre , fi le vouluft vn petit 
attendre , & il viendroit à luy. Le Marefchal receut 
les meflaigers à tel honneur qu'il leur appartenoit, 
& leur diét benignement que ce feroit-il tres-volon- 
tiers. Si ordonna tantoft pour luy aller au deuant le 
Seigneur de Chafteaumorant à tout fa gent , & 
Meffirelean d'Oultremarin Geneuois, à tout vne 
galée,& luy l'attendit à vn port appelle Bafelipo- 
tano. Quand le Marefchal feeut que 1 Empereur ap- 
prochoit,il luy alla à l'encontre, & receut à grand 
honneur luy , fa femme & fes enfans qu'il auoit 
amenez , comme raifon eftoit. Le dict Empereur 
le requift moult benignement , en l'honneur de 
Dieu & de Chreftiente, que il luy vouluft doaner 
confort & paflaige iufques à Conftantinople. Le 
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Marefchal refpondit que ce feroit tres-volontiers, $£ 
tout ce que pour luy pourrait faire. Si ordonna tan- 
toft pour le conduire quatre galées, lcfquellcs il bail- 
la en gouuernement au bon Seigneur de Chafteau- 
morant. Si iè partit à tant l'Empereur, & le Màrek 
chai le côuoy a iufqucs au cap fainér Angel. Quand 
là feurent arriuez veindrent au Marefchal les meC« 
faigers des Vénitiens , qui auoient fceu comme il 
auoit baillé quatre de £es galées pour conuoyec 
l'Empereur. Si dirent que ils eftoyent délibérez £il 
leur confeilloir d'en bailler aultres quatre pour plus 
fèurement le mener où il vouloit aller- A ce refpon- 
dit le Marefchal que ce feroit tres-bien fai£t , & % 
grand honneur à la Seigneurie de Venife & au Ca- 
pitaine dicelles galées. A tant preint congé l'Empe- 
reur du Marefchal & moult le remercia, & aumlcs* 
Vénitiens. Si fen partit, & teint fou chemin droift. 
à Conftantinople. Et le Marefcnalà tout fes quatre- 
galées (ans plus tira vers Rhodes.Et les VcnitiensquiM 
demeurèrent à neuf galées allèrent auec luy , & telle 
compaignée luy tenoienr, que quand il alloitilsal- 
loient , quand iL arreftoit ils farreftoient, & ainfi le 
dirent iufqucsà fille deNicocie^ Adonc le Maref- 
chal, eoufîours- tendant au bien de la Chrefticnté>* 
& à l'exaucement & accroiffementde la foy, com- 
me celuy qui defîroit la confufion & defaduance- 
mentdesSarrafins,fepen{àdVnçrand bien. C'eft 
àfçauoirquc fi le di6t Capitaine a tout fon armée, 
voifloit eftre auec luy que tous d'vn bon vouloir 
allaffent courir fus aux mefereans , qu'ils eftoient 
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Belle compaignée de bonnes gens pour leur faire 
vne tres-grandc enuahie & greuance. Si manda par 
fon meûaiger bien emparîc & faige au Capitaine 
des dictes galces toute cefte chofe,& comme c'e- 
ftoit fon intention que au cas ,au plaifir de Dieu , il 
auroit paix aucc le Roy de Cypre,fondefir & vo- 
lonté eitoitde greuerles ennemis de la foy quelque 
part que de leur courir fusverroit fon point. Siluy 
fembloit cefte emprife bonne & belle, & honnora- 
ble, & que fi audi& Capitaine plaifoit que à cefte 
befongne feuffemenfemole, ilfcroit participant au 
preu & en l'honneur qui en iftroit. Car il auoit eipe- 
ranec que à l'aide de Dieu ils feroient belle &hon- 
norable befongne. Le Capitaine refpondit au mef- 
faiger que grand mercy rendoit moult de fois à 
Monfeigneur le Gouuerneur du bien & de l'hon- 
neur qu'il luyannonçoit & omx>it>& que quand il 
feroit à Rhodes , où il alloit dedans deux ou trois 
iours, tellement luy en refpondr^tqueil f'en tien- 
adroit pour content. 



C H A P I T R E XIV. 

Comment le Marefcbal arriua à%hoâcs , 
comment Je Çrand Maifire de Rhodes le 
rtecut, & le pria qu'il aliajl en Çypre 
pour traifter paix. 
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Tant f'approcha de Rhodes le 
Marefchal,& quand le Grand Mai» 
ftre du lieu qui eft nommé Meffire 
Philebert deNillac fceutque il eftoit 
près , adonc luy alla au deuant à belle 
compaignée de Cheualiers & de bonne gent, & le 
receuttres-ioyeufcment & à moult grand honneur. 
Et ainfi le mena en fonchaftel qui moult eft bel & 
hault,aflîs au deflus de la ville j lequel il auoitfaicl: 
bien & richement ordonner pour fa venue. Là 
mangèrent cnfemble , & parlèrent de plufieurs 
chofes, & de maintes aduantures & nouuellcs. Et 
toftenuoya fes meflaigers au Marcfchai le Capitai- 
ne des dictes galées des Vénitiens *par lefquels il luy 
faifoit refponce , Que de ce que û l'auoit enhortc 
d'aller auec luy fur les Sarrafins, il n'auoit mie com- 
miffiondela Seigneurie deVenife,fans laquelle il 
n'oferoit entreprendre de faire aulcune nouuelleté> 
fi l'en vouluft tegfr pour exeufé , car aultre chofe 
pourlorsn'en pouuoit faire. Si n'en teint plus plaid. 
leMarefchal. Si eft vray que quand le Seigneur de 
Chafteaumorant fe partit de luy pour conuoyer 
l'Empereur, comme di<5t eft, il luy ordonna pour 
çaufe de croiftre fon armée que il luy amenaft tou- 
tes les galées & galiotes que de la Seigneurie de Gen- 
nes & de tous leurs alliez pourroit trouuer. De 
laquelle chofe toute diligence meit de ce accom- 
plir, tant que plufieurs en eut aflemblées. C'eft à 
fçauoir vne galée & vne gaiiotedu pays de Payre, 
& vne galée & vne galiote d'Ayne,vne galée & 
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vne galiote de Methelin,& de Scio deux galées. Et 
à tout le di& nauire veint à Rhodes deuers le Marcf- 
chal qui là attendoit l'Ermite delà Paye que il auoit 
cnuoy é deuers le Roy de Cypre , comme deuant eft 
di& , pour fçauoir fa refponce. Ne demeura pas 
moult que l'Ermite veint , & à brief parler rapporta 
que il n'auoit peu trouuer le Roy de Cypre en nulle 
raifon d'accord de paix , pour quelconque caufe 
qu'il luy feeuft auoir monftréequcil le deuft faire. 
Quand le Marefchal entendit ce, dit que puifquc 
le Roy de Cypre ne fe vouloit defifter & ofter de 
fon tort,& venir à raifon, que il ne faudroitmieà 
luy faire bonne guerre.Adonc feit tantoft apprefter 
fon nàuire, & remonter fes cheuaulx, & toute fon 
armée mettre en ordonnance. Quand le. Grand 
Màiftre de Rhodes, à qui moult peïoit pour le mal 
qui enfuiure en pourrait, que guerre y euft entre le 
Roy de Cypre &lesGcneuois, veid que c'eftoit à 
bon, & que plus remède n'y auoit, requift moult le 
Marefchal que vn don luy vouluft donner , lequel 
l'o&roya volontiers. Ce feut qu'il ne vouluft mie 
aller defeendre en Cypre iufques à tant que luy mef- 
xneieuft efté parler au di<5t FLoy de Cypre. Cefte 
chofe accorda le Marefchal. Si monta tantoft le 
Majftre de Rhodes fur f^ _galeje ,& L'Hermitc de la 
Fayeaueç Jtay, lequel feut monté, fur kfienne', & 
encores la galée de Methelin auec eulx,Et ainfî à 
trois galéesallerent deuersle Roy de Cypre. 

1 .* • • • • / r 

Bb'iij : 



Digitized by Google 



a^S Histoire d v Mare se h ai. 




C H A PITRE XV. 

Cy dit comment le Marefchal alla *n Turquie 
deuant vne grojfe Cité que on nomme 
Lefcandelour. 

Vand le Grand Maiftrc de Rhodes 
feutparty pour aller en Cypre,comme 
di& eft , le bon Marefchal qui eftoit 
demeuré ne voulut mie candis que le 
' trai&é fe feroit perdre temps , ains 
pour la grande volonté qu'il auoit de nuire aux 
mefereans defira employer fa gent de faire aux 
.di&s Sarrafins aucune enuahie. Si fe confeilla aux 
Cheualiers du pays & aux Geneuois en quel lieu 
leurfembloit plus conuenablc d'aller faire guerre 
fur lès ennemis de la foy. Siluy dirent que fil alloit 
«1 Turquie deuant vn bel chaftel & ville que on 
nomme Lefcandelour ; il pourrait faire celle parc 
belle & honnorable conqùefte , & aufli c'eftoit fon 
chemin en approchant vers Cypre. Adoncfans 
plus attendre îeit fesgalées ordonner. Si monta fus 
aucefa belle noble compaignée de tres-bons 
gens d'armes jtôus' dé ndm &d eflite ,'& tres-defi^ 
reux de bien befongnèr & d'accroiftre leur renom- 
es fe partit en belle ordonnance. Et 
comme il alloit par mer rencontrèrent vne grofle 
inaue de Sarraiins,laquelle tantoft ils combatirent 
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tant que elle fut prife,& groupement y gajgnerent. 
Si alla tant par plufieurs iournées qu'il arriua deuant 
Lefcandelôur droi£r à vn Dimanche, à l'heure de 
None, Adonc preint à aduifer la diète ville,laquelle 
fied en partie fus la marine , & y a vne grolTe tour* 
qui garde le haure,& puis, va f'eftendant au hault 
d'vne montaigne pàiied an chef vn fort & hault 
chaftel qui garde la ville , laquelle eft partie en deux 
parties , puis au baseft de l'autre cofté la terre plaine 
venant fur la marine , où il y a moult beau pays & 
gFands manoirs& iardinaiges-A.do.nc faillirenthors 
des nefs les bonnes gens d'armes par belle ordon- 
nance, comme le (aige Marefchal leur auoit ordon- 
né. Et quand ils eurent gaigné terre , & feurenttous 
aflemblez fur la plaine, adonc feitie Marefchalplu> 
fîeursCheualiersnouueaux, dont d'aucuns me km- 
uient des noms & non de tousiC'eft a fçauoir le Bar- 
rois, le fils duSeigncur de la Choletiere qui nepucu- 
eftoit dudicl: Marefchal, le Seigneuf de Chafteau- 
neuf en Prouence , MeïCre Menaut, Chacagnes,. 
Meffirc Louys de Mbntigian qui y mourut , de 
grand nombre d'autres.Et y leuerent bannières plu- - 
ïieurs autres vaillans Cheualiers & Efcuy ers , tous de 
grande volonté de bien faire. Si fe trouuercnt fur 
cefte place huift cent Chenaliers & Efcuy ers tous 
duitsà la guerre; .& gens de grande eflite* vaillâns & 
renommez de nom & d'armes, &pouuoient eftre 
en tout enuiron trois mille combatans , tous très*. 
ardens & courageux de faire prouefTe$& vaiilanti- 
£s pour l'exaucement de la foy Chreftienne , & 
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pour accroiftre leurs renommées. Et encre eulx 
eftoit le très- vaillant Marefchal comme preux Che- 
uetaine qui les mettoit en ordonnance, & par fes 
bons & cheualeureux enhortemens les admone- 
ftoit qu'ils fe portaient comme vaillans. Car il auoit 
efperance en Dieu, en noftre Dame, & en Saincl: 
George, que ils feraient bonne iournée. Ha qu'il 
faifoit bel veoir celte belle compaignée ,en laquelle 
eftoient aflemblées tant de bannières de renom- 
mée, Ceft à fçauoir la bannière de noftre Dame, 
celle du Marefchal , celle du Seigneur Dacher , celle 
du S eigneur d e Chafteaumorant , celle du S eigneur 
de Chafteaubrun nommé Mcffire Guillaume de 
Nillac,la bannière du Seigneur.de Chaftcauneuf, 
celle du Seigneur de Puyos>& autres que nommer 
ne fçay ! 

CHAPITRE XVL 

Cy dit comment le Marefchal ajfaillit Lefcan* 
delour far belle ordonnance. 

E M a r s s c h a l ordonna fon a£ 
fault entrais partieSjCeft à fçauoir com- 
meit le vaillant Seigneur de Chaftcau- 
morâtà tout belle compaignée à com- 
batte du cofté de la marine , fon Marelchal appellé 
Meffire Louys deCulanà tout cent hommes d'ar- 
mes, cent arbaleftriers & cent varlets , meit pour 

garder 
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garder vn pas par où fecours pouuoit venir en la 
ville , ôc luy auec le Seigneur de Chafteaubrun , Se 
l'autre partie de fes gens, affaillirentdu coftédela 
porte. Quand toute l'ordonnance feuft fai&c , qui 
rcut comme à heure de None^adonc pour com- 
mencer ranauk,prircnttrompettes à (bnner fi haute 
<me tout en retentifloit. Lors commencèrent à af- 
laillir de toutes parts, & ceulx de dedans à eubc dé- 
fendre par grand vigueur , & ainfi ne finirent de 
donner & de receuoir des coups, tant cju'ily en eut 
de morts & de naurez grand roifon d vn cofté Se 
d'autre.Moulttrouua grand force &granddefcnce 
du cofté de la marine le Seigneur de Chafteaumo- 
rant. Car la tour qui gaidoitle haure eftoit fort gar- 
nie de trait Se de gens d'armes qui moult bien la dc- 
fendoient, Se efpohTément lançoientàeulx. Mais 
vous veiffiez nos gens comme preux , par grand 
vigueur , nonobftant toute defence, agrapj>er con- 
tremont ces murs Se d refier efchclles, &lacftriuer 
Ivn contre l'autre à monter fus des premiers, & à 
qui mieulx mieulx falloient là efprouuer. Si feue 
combatu en efchelle pargrande hardiefie & moule 
vaillamment: mais trop Surent leurs efchelles cour- 
tes , pour laquelle cauie conueint ainfi demeurer 
celle iouMiée. Le bon Mclfire LouysdeCulan qui 
gardoit le pas , comme diâ eft , n'y trauailla mie en 
vain. Car taht fy peina à tout l'eftendart du Maref- 
chal, &la bonne compaignée qu'il auoit,que non- 
obftant que il y euft fort combatu , Se qu'ilytrou- 
«aft qui bien luy deffendift, fi gaigna-il le pas mal- 
Ce 
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gré tous les ennemis, dont il doibt grand honneur 
auoir. Car tant cftceluy pas forte place, que le bon 
Roy de Cypre , qui autresfois à le prendre feftoit 
rrauaillé, oneques n'en peut venir à chef. S i fut pro- 
fitable la prife, car par ce euflent affamé la ville, li 
encoresy feufTent demeurez. Etainfi duraceftaf- 
fault,où a(Tez eurent nos gens bien exploit! é iuf- 

3ucs à tant que la nui& veint qui les départit. Le len- 
emain derechef prirent à aflaillir,& par deux fois 
l'afTault donnèrent par moult grand fiertc,&: moult 
aufli trouuercnt qui bien fe défendit, mais toutes- 
fois tant fe peina le vaillant Chafteaumorant à toute 
(à gent que le haure à tout le bas de la ville feut prins, 
& entrèrent au port malgré ladeffencede la tour. 
Là eftoient les boutiques des marchandifes,queils 
appellent magallns , Dien garnies de toutes mar- 
chandifes. Car moult eft celle ville marchande. 
Tout prirent ce cjue emporter peurent, & au nauire 
qui y eftoit, c'eft a fçauoir quatre fuftes,deux galées> 
vne galiote, & deux naues , boutèrent le feu, & tout 
ardirent. 



CHAPITRE XVII. 

Les èfearmouches que fat [oient tous les tours 
les gens du Marefchal aux Satrafins, 
comment ils les defeonprent 
& chajferent* 
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V temps que cefte chofe adueinr, 
le Seigneur de Lefcandelour auoit 
guerre contre vn fien frère, & tenoit 
les champs à tout grand oft à cinq 
iournées delà. Mais quand il oiiit dire 
la venue de nos gens, tantoft veint vers eulx , & tant 
f'approchaen intention de les combatrequeveoir 
les peut. Mais la grande hardieffe & le maintien que 
il veid au vaillant Cheuetaine , & en fa cheualeu- 
reufe compaignée , luy ofta la hardiefle de venir 
leuer le fiege. Et pour ce le logea à demy mille de 
l'oit, & le contrenegea: car trop le redoubtoit. Mais 
toutesfois quand fon point cuidoit veoir , venoit 
efearmouener nos gens comme à cofté. Mais à qui 
fe venoient-ils ioiier ? Car ils ne faillirent mie à eftre 
bien receus. Si y auoit fouuent grande & fiere efcar- 
mouche : mais toujours y laiûoient les S arrafîns ou 
plume, ou aifle, & bien y eftoient batus. Le MareC* 
chai deliroit moult les combatre, mais ils ne l'atten- 
doient mie : ains Penfuyoient , & f'alloient retirer & 
refraifehir es iardinaiges drus & efpaisqui cofte la 
ville font. Il voulut moult trouuer voye ril euft peu 
de les faire faillir delà, & les attraper dehors. Pour 
laquelle chofe f'aduifa d'vne telle cautele.U ordonna 
que 1 on tiraft de nui6t quatre vingt cheuaulx d'vne 
nauc,ôc iceulx feit cacher dedasles tentes. Quand ce 
veint au lendemain, le Marefchalfeitallerài'efcar- 
mouche vne partie de fes gens , & leur ordonna que 
ils feuîent femblant d'auoir peur , fi fuhTcnt , & tout 
degré fc lauTaflent rebouter. Etilslcfeirent,&pa- 
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reillcmcnt le foir dcuant l'auoient faift. Laquelfe- 
chofc moult accreuft le cœur aux Sarrafins , telle- 
ment qu'ils veindrent auec nos gens iulques à la. 
bannière de noftre Dame, puis {'en retournèrent. 
Mais pour la chaleur du Soleil qui hault eftoit,f'al- 
lerent rebouter ésdi&s iardinaiges pour eulx refranr 
chic, en intention de retourner à l'efcarmouche 
après la chaleur du iour. Quand le faige MarcfchaL 
les veid là fichez, & que ils n'entendoient que à eubc 
ventroviillct par l'herbe firefche es ombraigesiadonc 
feit tirer hors lesdi&s cheuaulx & gens bien* armez 
deflus,leslanceses poings, & les ordonna en deur 
parties, dont il prit l'vne auec foy,& l'autre corn* 
meit au Seigneur de Chafteaumorant , auec.ee or- 
donna vne bataiUc de gens<te pied légèrement ar- 
mez, d'archers & de varlets. Et quand ceft arroy 
eufttout faiâ; Jequelil auoitdelongue main bien 
appointé, adonc tout à coup alla d vne partenuit 
ronnant les di<Sfcs iardinaiges, & Chafteaumorant 
de l'autre. Et les gens à pied fe fichèrent dedans fi. 
appertement , que les Sarrafins qui defarmez f'c- 
ftoyentne peurentauoir efpace de reprendreleur*. 
barnois. Si te fichèrent nos gens entre eulx > &. tous.- 
les occirentdetraiét &àboiineseipées, Adonc qui 
veid efbahis ceûe chiennaille grand ris en peuft. 
auoir : cawlsne fçauoient fe médire endefenfe,n^ 
n'ofoient faillir dehors, pour ceulx à cheualqueils. 
voyoient. Non pourtant fe meurent plufieurs à la 
fuite, quide nosgensfeurent jeceus aux pointes des/ 
tances* Et ainfiieurent tous occis > excepté aucune 
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oui à force de courfedechcuaulxefchapperent,& 
le tapirent en quelques deftours. Et par ce le Sei- 
gneur de Lefcandeiôur à tout Ton oft reuft fi cfpou- 
uenté , pour la grande perte qu'il auoit fai&e , & de» 

Î)lus grands & vaillans de fa compaignée , que il 
'enfuit és-montaignes>.& depuis n'oiàdefcendre* 
ne femonftrer vers nos gens. Et le preux & vaillant 
Marefchal, après celle defconnture , raflembla Tes 
gens, & ne voulut mie que longuement fuiuuîenc 
fcs £uiti£s>ains meit les liens en belle ordonnance, Se 
en belle bataille. Car il ne fçauoit fi le Seigneur dtf 
Lefcandclour raflembleroit fa gentpour kry reue- 
air courir fus par grande ire & dcfdaing. Si fe pour- 
ueutde deftenee auifémem ,Sc auoit ainfi ordonné 
fes batailles. H eftoit en plains champs à tourvne 
bataille, & le S eigneuc de Chaft caumoran r en vne 
autre,pour (ècourir les aultres,fî meftier en auoient; 
Etpuisl'oft eftoit à tout la bâniere de noftie Dame; 
qui gardoit le pas de l'entrée de là ville. Et en cefte 
manière & ordonnance attendit le Màr efchal lon- 
gue piece.Maisaflez pouuoitattendrcCar les Szx*- 
rafins n'auoient intention ny volonté fors de raif,; • 
Et ainfi fe palïa celle iournée. Le lendemain au* 
matin le Marefchal ordonna-vue belle compaignêV 
de gens d'armes pourallergaigncr vnermontaigne 
oà Tes Sarrafïns r èftoyent retirez : nqais fitoft que- 
les ennemisles fentircntvenir, ils f énfuirentd autre • 
part, Se fe fichèrent es bois; Adonc nosgens defceiv 
dirent en là plaine , 6c gafterenrtout le pays i l'en- 
uiton>oùilyauoit de moult beaux Palais,de grands 
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manoirs, & beaux iardinaiges, partout boutèrent 
le feu,& tout allèrent gaftant. Quand le Seigneur 
de Lefcandeloùr veid que nos gens ne faiieîent 
femblant de eulx defloger , il enuoya fes meuaigers 
dcuers le Marefchal , & hiy manda en fe complai- 
gnant, que moult eftoit efmerueillé pourquoy il 
luy faifoit fi grand guerre, veu que oncquesil n'a- 
uoit porté dommaige à. luy ne a nul des (ions, ne 
mefmement aux Geneuois ,parquoy ils deuflent ce 
faire , & que fil luy plaifoit auoir paix auec luy, que 
à toufiourfmais feroit Ton amy , & aux Geneuois 
auflî , en tout le feruice que il pourroit faire, & que il 
prefcntoit luy , fa puilfance , & Seigneurie, pour 
élire auec luy contre le Roy de Cypre, & contre qui 
il luy plairoit. Apres ces nonuelles,le faige Maref- 
clial,qui toutes cnofes dedroit faire au mieux,aduila 
que il ne fçauoit fil auroit guerre au Roy de Cypre, 
& que fil y auoit guerre , celle contrée eftoit bonne 
ôc auez près pour eulx refraifchir , & pour auoir 
viures. Si eut de cefte chofe aduis auec fon Confeil, 
où il fut delibçré que le meilleur eftoit de faire paix, 
puis que fi humblement le requeroit. Et ainfi le 
feirent , & tantoft après le Mareichal , qui quatorze 
iours auoit demeuré au lieu,fe retira à tout fon oft 
en fes galées, 
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CHAPITRE XVIII. 

Comment la paix fut fajtfe entre le Roy de 
. Cypre & le Marefchal, ^comment il 
voulut aller d&uant Aftxandrie. 

V a n D le Marefchal fe retira en fes 
galées , luy veindrent nouuelles que 
paix èftoit fai&e entre luy, les Gene- 
uois, & le Roy de Cypre, n b manière 
desconuenancesluy plaifoit. Si appel- 
la fon Confeil, & feut veu que les conditions dès 
diètes conucnances cftoycnt toutes telles que ils de- 
mandoient. Si agréa la paix , de laquelle auoir fut 
anez ioyeux , afin de mettre à cffed le bon defir 
qu'il auoit déporter dommaige aux mefcreans,& 
fut fon intention d aller en Egypte dcuant Alexan- 
drie. Adonc manda quérir tous les patrons denaucs 
& de galées. Si leur di<Sr l'intention qu'il auoit, & ce 
qu'ilvoyoità faire, fi vouloit que partie du nauire 
allait deuant. Les di&s patrons luy refpondirent 
que à partir de là pour prendre leur adrefTc tout 
droiét en Alexandrie, le vent leur eftoit trop con- 
traire , parquoy ils ne pourroient nullement pren- 
dre le port d'Alexandrie: mais leur conuenoit re- 
tourner à Rhodes, & de là prendre l'adrelTe d u vent. 
De laquelle chofe faire leur en donna le Marefchal 
licence. Et luy a tout fes galées f'en retourna yen 
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Cypre , pour certifier & confirmer la paix,, telle que 
le grand Maiftre de Rhodes l'auoitbaftie & faidrc 
auec le Roy de Cypre. Si alla tant qu'il attiua à 
•vn port de galées qui f'appelle Pandée, où lediéfc 
grand Mailïre de Rhodes & le Confcildu Roy de 
Cypre l attendoient. Et fut là iurce & confirmée la 
dicîe paix. Et quand ce feut fakSt , par la prière du 
di<5t grand Maiftre*, & aufli des gens du Roy de 
Cypre , il alla plus oulrre , ou le Roy de Cypre & luy 
fe trouuerent enfemble. Et luy veint le did Roy au 
deuant, lequel le receut à tres-grand honneur & 
chère , & le mena en fes chafteaux & citez, où d 
.auoitfaiâ grand appareil pour fa venue. Si voulut 
donnerde tres-grandsdonsau Marefchaï, & vingt- 
cinq mille ducats comptant. Mais il ne les voulut 
oneques prendre, ains l'en remercia grandement, 
en difant que il ne l'auoit point defferuy > & qu'il 
n'en auoit pas befoin , car le Roy de France fon (ou- 
<uerain Seigneur luy donnoit aflez. Mais fil luy plai- 
libit l'aider de fes gens d'armes , & des fouldoyers 
qu'il auoit en fon pays, & de fes galées luy vouluft 
prefter, pour aller auec luy fur les mefercans , que ce 
jprendrok-fl volonticrs,& grand gré luy en (çauroit! 
Et le Roy luy relpondit que ce rcroit-il volontiers. 
Si luy bailla deux de fes galées chargées de gens- 
d'armes, combien que l'vnc f'enfuitîcarc'eftoient 
courfaires. Là auoit efté le Marefchal quatre iours. 
Si ne voulut plus fejourner , adonc preint congé du 
Roy, & fentredonnerent de leurs ioyaulx. Si entra 
À xamc fa gent en (es galées > m intention d'aller 
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droid en Alexandrie. Toft feurent en mer, mais 
n'eurent pas grandement erré , comme les mari- 
niers tiroient à tourner enuiron l'Ifle de Cypre, 
pour tenir leur chemin en Alexandrie , après les 
naues que le Marefchal y auoit deuant enuoyées, 
qu'il commença vn vent contraire fi très-grand, 
que pour fens èc puiffance que mettre y feeuffent 
ne pouuoient auant aller , combien que de tout leur 
pouuoir f en efforçaffent & eftonnaflent. Ne leur 
dura pas petit ceft eftrif ,ains y feurent trois iôurè 
entiers, & fi n'auoient mie à aller plus de fix milles 
à eftre en l'adreffe du vent qui lesconduifitdroift 
en Alexandrie. Quand les mariniers veirent que de 
toute leur puiffance n^>auuoient auant attendirent 
au Marefchal que oneques en leur vie telle chofe 
n'auoient veu,& quant cftoit d'eulx ils penfoient 
que c'eftoit miracle de Dieu , qui ne vouloit mie 
pour aulcun grand bien , ou pour le fauuementde 
luy & de Tes gens, que il allait celle parte car félon 
qu'il leur fembloit ce vent n'eftoit taille de ceffer 
d'vn grand temps. Si eut en confeil que il laiflaft 
celle voye , & allaft aultre part. Adonc eut aduis 
d'aller en Syrie deUant Tripoli, car la feroi»ce voy a- 
ge bel & bon ,& fi auoit en poupe vent propice. 
Si voulut là aller , nonobftant ^ue les Geneuois luy 
côfeillaffent de f en retourner, à\Gennes , & difoieni: 
que il auoit aflèz faicî, Mai&ce ne voulut'ilimierfak 
rc.Siallatantqueilarriua à Famagoufte: maisp'our 
celle fois gueres n'y ajrrefta. Si pritl&vne galée, & le 
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CHAPITRE XIX. 

Comment les Vénitiens auoient faift fçauoir 
parles terres des Sarrafins que le Ma refchal 
aUoit fureulx}& comment le die? Maref- 
chai alla deuant Tripoli. 

*~ " " " R N o v s conuienc retourner à 
la narration que cy deuant aydi- 
I de & reprefentee de la haine cou- 
, uerte d'entre les Vénitiens & les 
Geneuok. lour laquelle, comme 
deuant eft di& , par l'enuie que 
auoient les di&s Vénitiens contre les Geneuois * 
moult fe voulurent peiner fils euffent peude defad> 
uancer leur profperité: mais que (I cautementfeuft 
queon nerapperceuft. Et par trouuervoyedeleur 
tollir leur bon Gouuerneur , par le Cens & valeur du- 
quel montoit leur gloire demieulxenmieulx,leur 
iembloit bien que plus grand mefehef & defaduan- 
cernent rte leur pouuoient faire. Mais toutesfois de 
leur Courir fus ouuertcment n'ofoient ,cneoresquc 
ils feutTent trop plus de gens .Et pour a ttaindr e à leur 
intention , auoiét cerché vne auitre tres-faulfe voy e> 
te par ce n'y cuidoient mie faillir. Mais cexjuc Dieu 
garde eft bien gardé. Car ils auoient cnuoyé leurs 
meffaigers par toutes lés terres des Sarrafins fur la 
marine de là enuiron,tant en Egypte, comme en 
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Syrie, & par tout aultre part, pour annoncer & faire 
fçauoirla venue du Marefcnal,& dire que ils feuC- 
fent fur leur garde : car il alloit fur eulx à grand oft. 
Et qu'il foit vray que la venue du Marefchal feirent 
fçauoir les Vénitiens aux Sarrafins , feut certaine- 
ruent fccujcomme il fera cy après di&,& comment 
ce fut. Si en parouToient bien les enfeigneslà en- 
droit, & autre part, que aduifez en auoient efte, 
ôc de longue main. Car tout le port & leriuaige de 
Tripoli eltoit couuert de Sarrafins , qui tous armez 
là lattendoient à receuoir aux pointes des lances. 
Laquelle chofe ne peult eftre que là euft telle aiTem- 
blée , fi auant le coup n'en euuent efté aduifez. Car 
ils eftoyent en moult bel arroy de combatre, par 
grands batailles à cheual & à pied. Et y auoit des 
gensduTamburlan bienenuirô fixeenteheuaulx, 
armez & couuerts tant richement de fin veloux& 
drap d'or, & de tous habillemens riches, que onc- 
ques homme ne vekl en bataille ne en faiâ: d'armes 
plus belle chofe,& ceulxqui de(Tus eftoyét,eftoyent 
armez de beaux paremens , & monftroient fem- 
blantd eftre gens de grand vigueur, & auoirdefir 
de combatre , & fembloient eftre perfonnes de 
grand honneur & de grand eftat. Quand le preux 
& vaillant Marefchal veid celle aûcmblée , laquelle 
chofe en pièce n'euft penfé ,feut moult efmerueillc: 
mais non mie pourtant eibahy ne efpouuanté. Ains 
di<St à vifaige hardy que pourtant ne lairrok à 
defcendre,à l'ayde de Dieu, nonobftant que foa 
Confeilluy feift la chofe moult doubteufepource 
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que peu de gens eftoyent contre tantdeSarrafins: 
mais il dict que pourtant ne lairroient. Adonc le 
Marefchalenuoya Montjoye le Hérault par lesga- 
lées dire à tous qu'ils fàppareillafTent de defcend re à 
terre par belle ordonnance , comme il leur auoit or- 
donné. Apres ce tantoft & viftement feit le di& 
Marefchal férir des proues à terre. Si preindrent 
haultement trompettes à fonner , & les arbaleftriers 
qui tous feurent rangez fur les galées , preindrent 
ornement à tirer pour faire retirer les Sarra(îns,en 
forte que nos gens peuflfent arriuer. Etfemblable- 
ment tiroient vers les noftresleurs archers : mais leur 
trait ne feut mie pareil , n e de telle force. O D ieu> 
comme.on pourrait là veoir bonne gent à l'efpreu- 
ue , & comment l'efFeû de leurs hardis couraiges 
comme de lyons fe demonftroit.Et vray ement dict 
l'on bien vray, S elon S eigncur maifgnée d uite. Car 
learbon conduifeur par Tes biensfaich leur accroif- 
foit le cœur, leur donnoit hardiefTe, & leur oftoit 
toute peur. Adonc vciffiez commencer dur eftrif 
contre ceulx qui les premiers defcendorent, & con- 
tre eulx venoientlesSarrafïns pour défendre leport, 
& les repoufTer à pointes de lances» Mais là veid-on 
hardiment faillir ces gensd armes en 1 eau e,& en- 
trer iufques au col pour aider à leurs compaignons. 
Ha Dieu que on doibt bien prifer, aimer & hon- 
norcr Ci noble gent , qui leurs corps & leurs vies ex*- 
pafent pour le bien de la Chreftience, & bien doibt- 
on prier Dieu pour eulx & pour leurs (emblables. 
Car quand ils font bons > & font leur debuoir > Ceft 
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le fauucmcnt d'vn pays contre tous en nemis. Et cer- 
tes on ne peult trop honnorer ne faire de bicnàvn 
vaillant homme d'armesicar moult en eftle meftier 
périlleux. Et de tant que plusy a de peine & de diffi- 
culté , de tant en eft-u plus digne de grand honneur 
& de grande rémunération. Ainh comme vous 
voyez rut là grand eftrif : car les Sarrailns fort fe def- 
fendoient, &les Chreftiens par grand vigueur les 
aflailloient. Si vous aiTeure que là peuft-on veoir 
faire maintes belles armes , main à main, & maint 
tour de bataille. Et là veid-on qui feut hardy, & qui 
tien fyefprouua,& qui pris d'armes deuft auoir. 
Car n'y conuenoit mie petite force au port gaigner 
Contre telle defenfe,oùeftoyentbien iix Sarrailns 
contre vn Chrefticn. Si y fouffrirent moult nos 
gens, & moult en y eut de morts & debleflez. Et 
non pourtant la bonne fiance que ils auoient en 
Dieu,& noftre Dame, & la vaillantifc & prouefle 
de leur bon conduifeurqui là n'eftoit mieoifeuxi 
ains eftoit fiché és plus drus coups, & làfaifoit tant 
d'armes comme homme plus faire peut-, leur don- 
noit force & couraige. Pour laquelle chofe, à l'ayde 
de Dieu , tant f'y peinèrent , & tant y ferirent & tra- 
uaillerent , que malgré tous les Sarrailns preindrent 
terre, & gaignerent le port & la force du trait des 
arbalétriers, & des canons qu'ils leur lançoient de 
dedans les galées,fcitlesSarrafins retirer. Sife recu- 
lèrent aflez loing du port, & allèrent prendre place 
pour donner la bataille à no&gens. 
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CHAPITRE XX. 

La belle ordonnance du Marefchal en fis 
batailles , & comment il de/confit 
les Sarrafins. 

D o N c les Sarrafins arrégerent leurs 
gens en belle bataille, & entres-belle 
ordonnace. Les gens de cheual, com- 
me i'ay di& deflus , fe meirent deçà 
& delà es deux aides delà bataille de 
pied: & làfeteindrcntdepicdcoy. Le vaillant Ma- 
refchal de France feit vn petit prendre haleine à fes 
gens > car moult auoient (ouffert de peine à gaigner 
le port. Si les feit boire vn coup & eulx refraikhir: 
car grand chauld faifoit , & puis les admonefta que 
ils feiuTent bonnes gens: car il auoit eiperance en 
D ieu , & en la vierge Marie , que ils auroient bonne 
iournée. Si femeit en ordonnance ,& en belle ba- 
taille. Et ainfi le petit pas tous ioints & ferrez enfenv 
ble,les lances fur les cols, allèrent vers les Sarrafins 
qui au champ les attendoient. Quand ils feurent 
approchez , trompettes preindrent à faire grand 
bruit, adonc commeneca le trait grand &fierd'vn 
cofté & d'autre. Mais nos gens pour leur trait ne 
laûTerent que ils ne .leur allaflent courir fus fière- 
ment, & de hardy couraige , par telle vertu que tous 
les Sarrafins efpouuentercnt. Ha qu'eft-ce que de 
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vaillante gcnt ? Vn en vault mille , & mille faillis 
n'en vaillent vn bon. Etvrayementeft-il bicnvray 
ce que di& Valere en parlant du fai& des Romains, 
que cinq cent bons hommes peuuent & fuffifent, 
telle fois aduient , contre dix mille. Et que petite 
quantité de bonne gent puiûe forçoycraulcun es- 
fois contre grand foifon , appert par ces vaillantes 
gens icy , par ce que il f'en cnraiuit. Car dés l'aifem- 
bler monftrerent-ils leur fierté , quarid oneques 
ne f'cfbahirent pour la quantité d ennemis qu'ils 
voy oient contre eulx qui fi peu de gens eftoyent. 
Si coururent fus aux Sarrafins par grand venu , & 
leur bon Duc & conduifeur eftoit entre fa gent qui 
leur donnoit exemple de ce que faire debuoient , & 
les ennemis «Taultte part ne f'y faignoient. Si fut 
dure & afpre la bataille, où maints perdirent la vie 
de chafeun cofté. Mais trop auoient Sarrafins du 
pire. Car la hardiefi'e & force de nos gens , & le 
grand trait des arbaleftriers lesabatoit morts drue- 
ment , & ainfi dura grand pièce. Mais que vous 
dirois-ie des armes que chafeun feift, ne des coups 
que donna vn chafeun. Trop ma matière en eflon- 
gneroy e. Mais pour ramenteuoir en bref, fansfaillir 
tant bien & tant vaillamment le feift le preux Mà- 
refchal , que mieux ne peuft. Auffi feit le Grand 
Maiftre de Rhodes, nommé Meffire Philebert de 
Nouillac, Meffire Remond de Lefture, Prieur de 
Thoulouze,Meffirc Pierre de Boffremont, Che- 
utlier de Rhodes, & toute la compaignée du ài€t 
Giand Maiftre. Si feit Chafteaunaorant au cœur 
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vaillant & fier,rHerrnite de la Faye, qui de voyager - 
ne feut onc recréant , Mefllre Louys de Culan, Ma- 
refchal de l oft, & maints autres bons & vaillans 
Cheualicrs,dont pour caufe de briefueté ie tais les 
noms. Des Efcuycrs Tcrcelet de Cheles , Ican de 
Nenny, Richard Monteillc, Guillaume de Tollc- 
gny, & Hugucnin fon frère , Guillemin de Labcue, 
îe baftard de Rebcrgucs, Ican Dony , Regnauld de 
Camberonne,le Barois , & plufieurs autres vaillans 
Efcuyers,tous tanty feircntà la force de leurs bras, 
& à la vigueur de leurs couraiges,queà toujours 
mais eulx & tous ceulx qui là de leur compaignée fe 
trouuerent,en doibuent à toufïours eftre honnorez. 
Et à brief parler, l'erTeft de leur louange appert à 
l'ceuure. Car ceulx qui n'eftoient pas plus d'enuiron 
deux mille combatans/e trouuerent en ccfte batail- 
le tenir pied & eftail à plus de quinze mille S arra- 
fïns. Voire par telle vertu , que nonobftant leurs 
beaux cheuaulx richement parez, & ceulx qui demis 
eftoycnt bien armez , qui eftoy ent en nombre bien 
(èpt cent, qui de toute leur force mie ne Pyfaigni- 
rent de rompre nos gens , & leur bataille , u ne peu- 
rent-ils fournir le fais tantdutrai&desarbalcftriers, 
comme des coups des bons Chreftiens > ains leur 
conueint defplaçcr & fe retireront que petit à petit 
prircntà eulx départir & iaiûer la bataille.Mais ce ne 
fut mie fans leur très-grand dommaige, car moult 
en y eut de morts & d'arfolez. Et ainfi fe départirent 
lesSarrallns,qui partir peut. Et nos gens moult ne 
les fuiuirent , ains fe teindrent là tout coys. Et les 
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ennemis tant par force comme parcautcle Pefloi- 
gnerent de la marine: car ils cuiderent que les Chre- 
Siens les fumiflent , & penferent que quand ils fe- 
roient loing de leur nauire ,ils fe mettroient entre 
eulx & le nauire. Et ainfi les enclorroient. Mais le 
faige Marefchal>à qui rien d'armes ne conuenoit 
apprendre,fuc tout aduifédeleur cautele,pource 
ne les voulut fuiure. Mais ores oyez grande nardiei- 
fedeCheualier,& courageufe volonté de vaillant 
Cheuetaine. Quand les Sarrafinsfeurent eflongnez, 
ilmeit derechef fes batailles en ordonnance , & dé- 
fendit fur peine de perdre la vie que nul ne feuft 
tant hardy de retourner en galce, ne de déguerpir la 
place. S i feit fon nauire tirer arrière , & dit , que fans 
faillir il combatroit derechef les S arrafins. De ce 
propos ne peuteftredefmeujnonobftant que plu- 
iieurs luy confeillalTent que plus n'en feift. Car aflez 
y auoit acquis honneur , ce leur fembloit. Mais à ce 
ne voulut-U entendre. Si feut ordonnée fon auant- 
gardc,puisfa groue batailîe,& après l'arriere-garde, 
& aux Cheuetains bien commeit ce qu'ils debuoiét 
faire , Il les pria & enhorta de eulx y bien porter. 
Quand les Sarrafinsveirentlc faigp appareil >& la 
grande hardiefle du vaillant Cheuetaine & de fa 
gent , ils doubterent , & grand femblant en feirent. 
Car ils fe partirent de là où ils efloyent>& allèrent - 
prendre place cofte les iardins de Tripoli,qui moult 
' font drus & efpais, afin que fi befoing eurent de 
fuir fe ficha(Tent dedans. Là. ordonnèrent en leur 
bataille les gens à pied, & és deux ailles les gens de 
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chcual. Le Marcfchal enuoya l'auant-garde premie- 
rcment auembler , & la cond uifit Meffire Louys de 
Culan fon Marefchal, & il la fuiuoit de près à tout fa 
bataille. Quand ils feurent approchez desSarrafins,. 
de beau traiét les faluercnt, & au réciproque les Sar- 
rafinseulx, & puis viftement les allèrent auaillir, & 
iceulx fort fe défendirent : mais nos gens de près les 
requirent, & fi fort les preflerent que ils prirent à 
chanceler. Quand ceulx de cheual veirent les leurs 
qui fe prenoient à reculer , ils fe départirent, & cui- 
derent venir enclorre la bataille du Marefchal , mais 
ceulx de l'arricre-garde par tel randon les prirent à 
feruir de bon traift , que oneques enfoncer ne les 
peurenr. Adonc leur courut fus le fier Marefchal à 
tout fa bataille , & main à main prirent à combatre. 
Et là y eut aflez d'hommes &cheuaulxabatus> qui 
depuis ne releuerent. Si feurent toutes les batailles 
aflemblées , où il y eut ficre meflée , & des morts & 
des naurez largement de tousçoftez. Maisà quoy 
plus long compte vous en ferois-ie ? A tant alla la 
chofe , que plus n'eurent pouuoir lesSarrafins de 
tenir eftail,nedcfouffrir, & fuir les conueintpour 
garentir leurs vi^. Si leur feirent les iardins bon 
meftier , efquels defeonfits fe fichèrent ceulx qui 
efchapper peurent. Si guerpirent la place,& fuit qui 
peut: mais maint en y eut qui fi près feurent pris, 
qu'efpace n'eurent de fuir : ainsy laiflerent les vies* 
& ainfife cachèrent là les fuitifsdela bataille &le 
demeurant des morts. Le Marefchal qui ainfi les 
Voy oit là fuir à garant , à peu qu'il n'enrageoit dont 
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icculx luy cfchappoient,& tant elt oit fur eulx achar-» 
né qu'après eulx es iardins ficher fe vouloit. Mais 
ceulx qui l'aimoient le prièrent pour Dieu que il ne 
le feift : car trop y font les lieux diuers & deftournez, 
parquoy f'ils y ri choient iamais pied , n'en retour* 
neroit.Si f arrefta là, & fe teint au champ grand pie* 
ce pour attendre & vcoir û de nulle part Sarrafins 
fauldroient pour le combatte , & fi ceulx qui fuis 
eftoient fe raflembleroicnt:mais de ce n'auoient- 
ils garde , car nul n'en auoit vouloir. Et quand affez 
eut attendu , & que chafcunluy difoit qu'il f'en rc- 
tournaft en fon nauirc,& qu'il auoit eu belle iour- 
née, f'en reueint en belle ordonnance l'auant-garde 
deuant,& la bataille après, & puisl'arriere-garde. 
Et en tel arroy , & en louant Dieu fe bouta en fon 
nauire. 

C H APITRE XXI. 

Çy dit comment on feeut certainement que les 
Vénitiens auoientfatâ fçauotr aux Sarra- 
fins la venue du Marejchal^ & comment 
il printBotun & Barut. 

E ïbvt mie encores faoulé de 
greuer les Sarrafins le vaillant Ma- 
refchal,quoy que on luy dift que à 
grand honneur retourner f'en pou- 
uoit , car bien auoit exploité. Mais 
de ce ne feut pas d'accord. Si fe partit de Tripoli, 
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comme di& eft,& au partirdelà ilouitnouuelles 
que vne naue de Sarrahns eftoitauchemiiideBa- 
rut. Si commeit tantoft pour y aller le Seigneur de 
Chafteaumorant, & auec luy de bons gens.d armes, 
à tout deux galées. Si allèrent tant que ils veinrent 
aiTembler aux S arrafins, & (î dure eferime leur liurc- 
rent que tous les occkent,& prirent la naue : puis lies 
6c" ioy eux Peu retournèrent. Le Marefchal l'en alla 
à Boton, qui eft vne grofTe ville champeftre iqui 
toft feut çillée , & les Sarrafîns qui y feurent trouucz 
tous mis a mort , & par tout misle feu , & delà teint 
ion chemin droicl: à Barut. Et à reuenirà ce que de- 
uant i'ay di€t, comment certainement on feeut que 
^es Vénitiens auoient notifié & fài& fçauoir aux 
-Sarrafîns la venue du Marefchal , aducint queainfî 
comme il approchoitla diète ville de Barut , il veid 
partir du port vn vauTeau appelle Gripperie, lequel 
ren cuidoit fuir viftement a uant que le Marefchal 
arriuaft , & ne penfoit que nul f'en donnait garder 
& pour mieulx cuider.efchapper fansqueonl'ap- 
perceuft, prit le large de la mer , & fuyant f en alloit.. 
Maislc Marefchal quilapp^rceut enuoyaapres tan- 
toft vne galée qui toft le prit. Si lamenfeidcuers le 
Marefchal, lequel fenquit quelles gens y auoit, &: 
feeut que c'eftoient Vénitiens. Si feit venir deuant 
; foy le principal 6e ce vauTeau, & moult l'interrogea 
tant par amour que par menacespour quelle caufe: 
àinfî f enfuyoitit à brief parler,quoy que il le celaftr 
au premier ,tant feit le Marcfchal,fans luy faire mal; 
ae grief , que il confeffa & recongneut que (ans faiU 
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lir il n'auoit ceffé d'aller par mer par grande diligen» 
ce, pour annoncer en toutes les terrés & contrées 
des Sarrafins de là enuiron , c'eft à fçauoir de Syrie v 
& d'Egypte , & de ces marches, la venue du Maref- 
chal, & qu'ils f appreftaflent contre luy : Car il leur 
venoit courir fus à grande armée , & que ce auoit-ri 
annoncé à Barut , & par tout aultre part. Si paflbit 
par là pour vcoir comment ils auoient exploité. 
Cefte chofe racompta iceluy au Marefchal,. & ce 
luy telmoignerent les compaignons , & que à ce 
faire eftoient commis de parla Seigneurie de Veni- 
fe. De cefte tres-grande mauuaiftie, laquelle iamais 
n'euft cuidé, feut moult efmcrueillé le Marefchal, 
& feut en grande délibération fi cculx qui venoient 
de baftir ce mauuais œuure ilferoitlancer en la mer. 
Toutesfois délibéra quenon 5 car ils luy auoientra- 
comptédebonnairement,& aufli le meffaidn'e- 
ftoit mie fi grand à eulx comme à ceulx quienuoyé 
les y auoient. Si ouura adonc de la tres-grand fran- 
chiîè de fon noble cœur , comme celuy qui n'en 
daigna faire compte, & les lailfa aller. Laquelle cho- 
fe peu d'autres eufTent faic~t:maisne vouloitnulle- 
ment que par luy ne à fon occafion fut meu débat 
entre les Vénitiens & les Geneuois* Si teint fon che- 
min droift à Barut. Mais fitoftnefut arriué, que- 
bien f'apperceut de l'ouuraige que les Vénitiens, 
auoient oafty. Car deuant luy voyait tout le port 
couuert de Sarrafins arrangez en bataille y peur luy 
défendre le faillir hors. Maisdc cen'eurent-ils mie le 
jpouuoir- Car tantoft le hardy coinbatant comme 
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lyon fcitdc grand randon ferir de proiie en terré, èc 
les arbaleftriers tirer druëment à celle chiennaillc 
qui là bray oient comme enragez, & fi bien les fer- 
uirent de traidt que plufieurs en lardèrent. Si leur 
conueinf fe retirer malgré leurs dents , & les no (1res 
faillirent hors encouragez de leur courir fus par 
grand vertu. Mais quand les Sarrallns veirent leur 
ordonnance, ne les oferent attendre, ains f enfui- 
rent , & nos gens feurent là tous ordonnez pour 
donner la bataille: mais ne trouuerentàqui parler.' 
Si alla le Marefchal deuant Barut, & feitaflaillirla 
ville par telle force que les Sarrafins qui dedans 
eftoyent feurent efpouuatez , fi que plufieurs deubc 
fenhiirent par autre cofté > & ceulx qui dedans de- 
meurèrent la défendirent de tout leur pouuoir. 
Toutesfois à la fin parforcefeutprife,&misàieC- 
pcclcs Sarrafins qu'ils y trouuerent,& tout fourragé 
& pillé ce qu'il y auoit : Mais gueres n'y trouuerent, 
pource que aduifez en auoyent efté , parquoy la 
ville eftoit vuide de tous biens & de toute marchan- 
dée, que ils auoient retirez & muffez es bois & és 
montaignes, comme il feut rapporté au Marekhah 
Si feit le feu bouter par tout, & au nauire qui eftoit 
au port, & ce fai& fe retira en fes galées. 

CHAPITRE XXII. 

Cy dit comment le Marefchal alla deuant 
Sajete, & U grande hardtejfe et vail- 
lance de luy contre les Sarrafins. 
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P r e s ce fe partit de Barut le Maref- 
chai, & teint fon chemin en Egypte 
pour aller deuant Saycte , en intention 
de la prendre fil euft peu; Et quand il 
feut approche du port» tout ainfi que 
es autres lieux auoit faiâ: le trouua bienfournyde 
Sarrafins,qui en belle bataille l'attendoient: mais 
n'eftoient mie en petite quantité > car plus de douze 
mille en y auoit tant à pied queàcheual. Mais de ce 
ne feit cas le faige Marefchal , qui fa fiance auoit 
toute en Dieu» ains feit ferir en terre, & faliierles 
Sarrafins de bons virerons & de bombardes , fi fou- 
uent& menu, que oneques ne trouuerent fi mor- 
telle rencontre. Si en y eut là tant de morts, que tout 
le grauier en feut couuert. Et tant eft oyent iceulx de 
grande volonté contre nos gens, que trop enuisfe 



le 



fplaçoient. Maistoucesfois forceîcur feut de fuir, 
ou mal euft eft é pour leurs peaulx. Carfilàfefeuf- 
(cntlon^uemét tenus, leur troupeau feuft de moult 
apperifte. Si leur conueint reculer à toutes fins. Nos 
gens ne dormirent mie , ains faillirent contre eulx 
par grande hardiefle àquimieulx mieulx, & com- 
me Sangliers fe fichoient en la marine iufques au 
ventre pour leur courir fus. Et feut tout le premier 
qui y faillit le bon Efcuyer Iean de Ony cy delfus 
nommé, qui par fon bien faire bon exemple donna 
aux autres,& lesSarrafins quigrâd couraige auoient 
contre eulx fe trauailloient de les repoutfcr. Mais 
oyez la grande fortune contre nos gens , qui leur 
doibt tourner à grand los & pris» Car droift à celle 
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heure fc leua vn vent fi grand & fi contraire qu'il 
n'eftoit mie en la puiiTance de cuir que toutes les 
galées peufient arriuer , ne tout le nauire , pour aller 
aidera ceulx quicombatoient: dtmtlescombatans 
eurent grand honneur. Parquoy telle fois eftoit que 
la grand preffe & quantité desSarrafins fi fort les 
chargeoit, que a peu leur conuenoit rentrer en la 
marine. Mais adonc reuenoic à grand tas le traiét 
des galées de bombardes & de virerons, qui aba- 
toient à tas les plus huppez. Ainfi dura ceft eftrif 
par longue pièce. Mais que vous en dirois-ie? A la 
parfin tant vaillamment fy portèrent nos gens, & 
tant bien le feirent,quc à tres-grand peine le port 
prirent, mais auant moult y fouffrirent. Ha quel 
honneur à vne poignée de gens, qui n!eftoientpas 
plus de cinq cent contre telle multitude 1 Le vaillant 
Cheualier Leonidas à tout trois cent Cheualiers fans 
plus, deffeit l'oft de Xerçes le grand Roy de Perfe, 
quand il le preità defpourueuenfespauillons. Car 
iamais n'eult penfé que iceluy Leonidas à fi peu de 
gens euft eu telle hardiefle,& les Hiftoires en font 
grand compte & à bon droidr. Mais pourquoy ne 
dirons-nous abyfme de hardie(Te & de Droiïefle 
cftre en celuy vaillant Marefchal , & en la noble 
compaisnce,qui nepritpas les Sarrafins defpour- 
ueus en leurs pauillons> mais luy feut trouué deC- 
pourueudegent, mais non pas de force & de har- 
diene , contre fi grande multitude de gent, voire en 
tel fai<5fc comme de prendre port fi mal à fon aduan- 
taige ; Et toutesfois il vainquit, 6c fi il ne pouuoit 
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auoir fécours desfiens. Caria mcrdeueintfigrofle 
■que les galées ne pouuoient approcher de terre, 
comme aid: eft.Mais ores oyez derechef la vigueur 
<le la tres-grande hardiefle de foncouraige, lequel 
ne f'efpouuenta pas de Ce trouuer auec fi peu de 
gent contre tant d ennemis, ains tout ainfi que fi ils 
enflent efté dix mille, alla prendre place en plaine 
terre deuant la bataille des Sarcafins,quif'eftoyent 
retirez de la marine tous arrangez comme pour 
combatre» mais fi près d'eulx f'aUa mettre, que les 
Sarrafins tiroient de belle vifée de leurs arcs dedans 
la bataill&de nos gens. Et ainfi demeura en celle pla- 
gie de pied coy endefpit d'eulx îefpacc de cinq heu- 
res,, en attendant que la mer feuft accoifée , & qu'il 
eut toute fa gent,afin de combatte les di&sSarra- 
(îns , & aflaSlir la ville , ainfi qu'il auoit propofé; 
dont moult eftoit troublé derempefchementque 
le vent faifoit à arriuer Ton nauire: mais nonobftant 
toutes ces chofes-là , fe tenoit de tel femblant que 
oneques Sarrafins n'oferent venir contre luy de 
plain eû ans. Et plufieurs fois f eflay erent de rompre 
la bataille au front de deuant, & aucunes fois aux 
bouts & aux coftez» mais pour la très-belle &faige 
ordonnance que le Marefchal tenoit , tant en arba- 
leftricrsquieftoycnt enuirondeux cent,& es gens 
d'armes qui gueres plus n'eftoyent,qui tous le te- 
noientioin&s & ferrez enfemble comme vn mur, 
n'eurent oneques les Sarrafins la hardiefle devenir 
enfoncer, & tant comme Us en approchoient c'e- 
fioità leur grande confufion. Car maints eny eut 
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d occis & d'affolcz du traid & du je& dés lances^ 
Et ainiî comme vous oyez le Marefchal fe teint là 
tant que ja apptochoit la nuicl:. Et quand il veid 
que la mer ne f'appaifbit point, parquoy il peuft 
auoir fa gent > dont moult grandement luy pefa 
d'ainfi faillir à parfournir fon intention , en partit 
en très-belle ordonnance, & rentra en fon nauire. 
Et iugez entre vous qui ce oyez ,fi il doibt de cefte 
valeur & grande hardielfc grand honneur auoir, 
d ofer tenir pied contre tant dennemis,pour le fem- 
blant duquel & fiere contenance, & la grande refo- 
lution dont ilsle voyoient , nonobftant que ils fcuC- 
fent en grand nombre, les efoouuantoit, & oftoit 
cœur&hardiefle. Mais iln'eft pasdedoubtequeli 
aulcun fïgne de recreandife ou de peur y cu(fent 
veu,luy euuent couru fus, ne iamais pied n'en feuft 
efchappé. 



C H A PITRE XXIII. 

Cj dit comment le Marefchal alla deuant la 
Lâche y & iesmmwfthes que les Sarrafins 
atêoient failles four le fur f rendre. 

E Mars s chai, fe partit adonc, & 
tanterrapar mer>nonobftant le grand 
vent qu'il faifoit, qu'il veint deuant vne 
^2 groffe ville qui fied comme i vne heixe 
delà mer >nomméc la Liche: Mais quand il veins 
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deuant le port, ne trouua pas enfacompaignéele 
quart de Ces galccs : car le grand vent <ju'il auoit faiâ: 
lanuiâ les auoit efloignées & feparees les vnesdes 
aunes, & defuoyées de leur chemin : & pour les 
grands feux que les Sarcafinsfaifoientfur la marine 
en faifant grand guec,ne pouuoient choifir 1 adreue 
des galées qui deuant alloicnt. Si demeura là toutle 
iour le Marefchal , & ne vouloit defcendre fans tous 
fes gens. Car grande partie de ceulx qu'il auoit auec 
luy eftoient malades & bleflez i Et y fcut iufques à 
batTes Ve(pres,en attendant fon nauirc,dont moult 
luy ennuyoit. Car il ne voyoit mic furie port plus de 
trois mille S arra{ins,& deulx cuidoit-il bien venir 
à chef. Et adonc arriua fon nauire: mais il eftoit trop 
tard pour defcendre. Ha Dieu, comment eft vray le 
Prouerbe qui di& , Ce que Dieu garde eft bien gar- 
dé, & l'Efcriturc fain&e qui di<£t,SiDieu eft pour 
nous, qui fera contre nous? Carmanifeftementon 
peult veoir en ceftc occafion que Dieu vouloit gar- 
der le Marefchal comme fon cher feruiteur , & fa 
compaignée aulli , par ce qui a apparu ainii , corne 
compter orrez. Le Marefchal, qui auoit efperance 
le lendemain au matin befongner , feit mettre en 
vne galée Meflire Iean d'Outremarin Geneuois, 
& Meffire Choleton ,pour bien aduifer deux tours 
qui fiéent fur le port de Liche , en efpoir de les afTait- 
lir le lendemain , & fe tira vn peu loing , comme 
Dieu de fa grâce l'en aduifa. Quand les Sarrafins 
veirent que il fe rctiroit , ils cuiderent que il fe depar- 
tift, adonc manifeftement defcouurirent leur cm- 
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bufche, & faillirent hors de deux parts. Ceft àfça- 
uoir de derrière vne montaigne & d vn bois, qui 
eftoit entre la ville &leport,Dien trente mille Sar- 
rafins, & à pied & a cheual>quitous veinrent fur la 
marine crians & brayans comme diables d enfer. 
Et quand le Marefchal & (à eompaignéelesveirent 
en celle quantité , louèrent noftre Seigneur de la 
grâce que il leur auoit fai&e dont iaduanture eftoit 
aduenuë, par quoy le tour n'eftoy ent defeendus , & 
le reputerent comme à miracle de noftre Seigneur* 
qui de fa grâce les auoit voulu fauuer- 



CHAPITR E XXIV.. 

Commtnt le Afarefihal r pmr ce que ia fi tir oit 
*veri FHyuer , ten voulut retourne* 
à Gennes* 

X 

1 E l a Lichc (e partit le Marefchal',, 
Car bien, veid que impoflible feroitè 
fi peu de gensqu'iUuoitdeforçoyei> 
_ tôt d'ennemis ,.veu que encores moule 
eftoy ent les fiens foibles, & que moult en y* auoit der 
malades & bleflez. Si f earetourna derechef en Cy- 
pre à Famagoufte > pour laquelle Gité auoit efté 1er 
débat d'entre le Roy de Gyprc & les Geneuois,. 
comme di& eft , aufquels elle demeura paillble- 
ment. Et pour ce fèut neceflîté qu'il la viitaft. Si 
«iïit de leurs cau£es. & queftions , & détermina de. 
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leurs querelles au mieulx qu'il peut, félon le temps; 
qu'il y arrêta» qui ne fut pas plus de hui£t ou dix. 
iours r Si eftablit Officiers, & leur donna Ordon- 
nances de gouucrner,& bien leur chargea que bon- 
ne luftice reinent. Puis veint à Rhodes , où le grand. 
Maiftre du did lieu moult l'honnora & feftoya , & 
là fejourna enuiron dix ou douze iours. Eh celuy 
efpace de ternes que H fejourna,il ordonna que trois 
de Ces naues. reuflent appreftées. , & là deffus. fèic 
'monter tous les malades Se bleffez de fa compai- 

f née , dont il y en auoit grand foifon ,tant Cheua- 
ers & Efcuyers, comme arbaleftriers, varices* & 
mariniers» Tant que pour la grande quantité des> 
di£ts malades conueint que le Marekhal reteinr 
petite compaignée pour luy.. Carilmeit Ieplusdcr 
les gen* d'armes fur les di&es trois naues , pour les 
conduire de gouuerncr.. Si eftoit demeuré fi mal 
arme, que auec ce que il auoit peudegens,à peine- 
auoit-iide douze à quatorze cent arbalétriers. Des 4 
di&es tïois> naues les deux fè partirent auûrfôft 
comme luy, dont H ne £è peut ayder,.&l'autrcfe* 
journa à Rhodesvn mois „& puis à. fonretour perit- 
çn Sicile , dont dommaige feut& pitié,. pour 1er 
bonnesgensquidefluseftoyenr.-Er ainfi fe partitlc 
Marefchal dudidfc grand Maiftre, & parle confeil 
de fesgens qui moult l'en. admoneftoienfc, délibère 
de fon retourn er à Gennes, iâns pîusfaire pour celle, 
fàifon .. Car ja tiroit vers le temps que la mer fouuent 
f engroue, pour caufedcla mutation des ventsjc'eft 
ifçauoir del'Hyuer.- Si fc xneiten mer à fi petite 
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compaignéc , comme di& eft. Tant alla fans mal* 
ne fans encombrier,qucil veine iufquescn la Mo- 
rée. Ec quandilfcutlà venu>cuidantpaifiblement 
f'en venir le demeurant de Ton chemin, quand il 
feut au port, que on di& le cap Sainâ Ange, adonc 
luy veinrent deux des naues qu'il auoit laiflecs à 
Rhodes >moult bien garnies de bonnes sens d'ar- 
mes & darbaleftriers a grand foifon, deiquclsil ne 
yreit nuls, pour ce que il n'efperoit point en auoir 
a faire» 



CHAPITRE XXV. 

Comment les Vénitiens , pour auoir achoifin 
de faire çe qu'ils feirent après, fi alloient 
plaignant du Marefcbal de la frifi 
de Barut, 



W4 



R MB conuient derechef tour- * 
ner au faict & à la matière des 
[ Vénitiens , pour conduire & ter- 
miner ce que i'ay did deuant, 
c'eft à fçauoir en quelle manière 
creua l'enfleure de l'enuie portée 
en leurs couraiges ja par long temps , & le venin qui 
en. faillit laid & abominable. Quand les Vénitiens 
veirent que tout ce qu'ils auoient bafty vers les Sar- 
rafîns contre le Marefchal ne leur auoit rien valu, 
déterminèrent entre eulx, que comment qu'il feuft, 
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tandis que ils auoient lieu & commodité , f ib pou- 
uoientviendroientà leur intention. Car filarriuoit 
à Gennes,à pcineiamaisyauiendroiertt,{i daduan* 
ture n'eftoit que fi à point le trouuatfent , veu que i 
eftoit moult petitement accompaigné , parce qu'il 
auoit enuoyé grande partie des galées & du nauirc 
de fon armée , & que il n'auoit foupçon de nul en- 
combrier,&de tout ce feprenoient-ils moult bien 
garde, comme ceulxqui autre chofene guetoienc 
que de fçauoir tout Ton deflein, pour leur poincl: 
mieulx ad uifer. Mais par cautele , pour plus couurir 
leur muflee volonté , voulurent trouuer aulcune 
achoifon & couleur de caufe raifonnable , & vont 
femer voix & paroles par manière de plaintes à plu- 
Heurs gens, que ils voy oient bien que le Marelchal 
youloit prendre débat à eulx , & que bien leur auoit 
monftre en la prife de Barut, auquel lieu leur auoit 
faid trop grand dommaige en leurs marchandifes 
à grand roifon que là auoient, & fans leur faire à fça- 
uoir l'allée: De laquelle chofe trop fe renoient mal 
contents d'ainil cltre defrobez & pillez, & le leur 
auoir perdu. Tant allèrent ces paroles, que par au- 
cuns des amis & bienueuillans du Marefcnal luy 
feurent rapportées là où il eftoit en la Moréc, & que 
bon feroit qu'il fe p^rdaft d'eulx : Car il eftoit à 
doubter que ils ne 1 aimoient mie* De cefte choie 
feut moult efmerUeillé le Marefchal , (î refpondit 
eue il ne pouuoit nullement croire ne penfer qUe ce 
ftuft vray que ils luy vouluuent mal , ne que ils fe 
plaigniuent de luy. Car oneques en fa vie ne leur 
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auoit meffaiiSt » ains les auoit traitez en tous lieux 
où trouucz les auoit » aufli amiablement ou plus 
comme les propres <îeneuois, comme ceulx que il 
ceputott Tes amis , & autfï pour toujours tenir & 
nourrir paix entre eulx & les Geneuois, & que aufli 
les Vénitiens partout où ils letrouuoientluy mon* 
itroienrtant defignes d'amour qu'il fentenoit très 
tcrmâeulx. Etquanddufai& deBarut,nepourroit 
croire que malcontents f en teinfient. Car ils fça- 
uoient bien que plus d'vn an deuant il auoit enuoy c 
défier le Souldan,pour ce qu'il auoitçrisdesmar- 
chans Geneuois qui eftoy ent au Kaire >a Damas, & 
en Alexandrie, & les auoit rançonnez contre fon 
faufeonduit. Laquelle chofe il auoit mandée aux 
di&s Vénitiens, & fai& fçauoir, afin qu'ils tiraflent 
leurs biens & marchandises hors du pays, bien dix 
mois auant que il partift de bennes. Et que ce ne 
pouuoit eftre que ils enflent de leurs marchandifes 
en la dî&e ville de Barut. Car toute la trouuerent 
vuide. Et d'autre part , tant comme il y fut, nede- 
uant, ne après ,ne trouua Vénitien ,ne autre de par 
eulx qui lûy notifiait ne dift que il y euft rien du 
leur. Car f'il euft feeu que ils y euflent rien eu, ne 
mefinement autres Chrefticns , ja à leurs chofes 
n'euft CbufFert toucher. Car pour greuer Chrefticns 
n'eftoit mie allé : mais feulement aux ennemis de la 
foy. Et encores fil eftoit ainil queikfenteinflent 
mal contents , & ils luy faifoient à fçauoir que es 
chofes prifes il y euft eu du leur , fans faillir tout leur 
fetpit rendre, & icelie relponfc leur feroit fi aulcune 
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clameur ou plainte luy en venoit, de laquelle chofe 
encores de leur part n'auoit oiiy nouuellcs. Et quant 
eft que il euft volonté de prendre débat à eulx, ou 
que eulx fe voulurent prendre à luy , fil en euft eu 
quelque penfée,il n'euft pas renuoyé quatre de fes 
galées & autres galiotes de (on armée, veu que fes 
gens cftoyent tous foibles encores, &<jue moult il 
auoit perdu de fes arbaleftriers. Si ne faifok mie 
femblant de vouloir nul greuer, ne que il euft doub- 
le aufli que nul le greuaft. Car f'il l'eull penfé,aulrre- 
ment fefeuftçarny. Car bien enauoiteuletemps 
& Commodité : mais f en alloit fon chemin fîmple- 
ment, comme celuy qui à nul nevouloit nuire, & 
penfoit femblablement que nul nuire ne luy vou- 
loit. Ces chofes refpondit le Marefcbalà ceulxqui 
luy en partaient. Et tantoft arriua au port que on 
di<5t le port des Cailles, & là veint coucher. Si ad- 
ueint en celle nui<St vn peu auant le iour , que il arri- 
ua vn petit vaifleau que on nomme Brigantin, 
& eftoit Vénitien, & cuidoient ceuix qui dedans 
eftoient que ce feuuent les galées des Vénitiens. Car 
elles n'eftoyent pas loing de là , comme oiiir pour- 
rez. Celuy apportoit plufieurs lettres de oar les Vé- 
nitiens au Capitaine de leurs galées, & a autres de 
fa compaignée. Et feurent cesïe&res par ignorance 
baillées és mains du patron desgalécsduMarefchal, 
les cuidant celuy auquel elles auoyentefté recom- 
mandées bailler en la main du Capitaine Vénitien. 
Mais quand il faduifa & apperceutque il n'eftoit 
paslà où il cuidoit,fifçuttanteft)ahyqueilnefça- 
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uoit que dire , ne que faire. Quand le patron le veid 
efbahya.il luy demanda où il cuidoit eftre: Udi& 
que aux galées des Vénitiens : mais il voyoid bien 
que non eftoit. Et adoncle did patron ponales let- 
tres & mena le meflaiger au Marefchal , lequel vn 
petit l'interrogea : mais quand il le veid tant efpou- 
uanté,adonc de fa tres-grande libéralité, nobleffe 
de cœur & franchife,& afin que les Vénitiens ne . 
pculTent trouuer nulle caufe de eulx plaindre de luy, 
luy dift debonnairement, Mon amy, n'ayez doub- 
te, vous eftes entre vos amis, & raurez vos lettres 
toutes telles que les auez baillé. Adonc les luy rendit 
toutes telles que elles eftoyent liées en vn fardeau, & 
luy dit que fi luy failloit rien que il le dift, & que il le 
recommâdaft au Capitaine & à fa compaignée, & 
ainfi f en partit. Quand il feut ioùr, le Marefchal fe 
rcmeit en fon chemin,& celle iournée ne trouua ad- 
uanture qui face à compter. Si veint gefîr deuant la 
ville de Modô,de cofte vne Ifle qui eft appellée fille 
de Sapience. Quand il feut là , il feit ictter le fer , & 
ancrer celle part. Tatoft que ce feuft fai£t,veint vne 
efpie des Vénitiens en vne barque où il y auoit cinq 
ou fïx hommes, lefquels pour fçauoir la route du 
Marefchal, & veoir fil fe doubtoit de rien, & en 
quel arroy il eftoit, demandèrent quelles gens c'e- 
ftoy ent. Et il leur feut refpondu que c'eftoit le Ma- 
refchal & les Geneuois, & l'on leur demanda des 
nouoelles , & fils vouloient aulcune chofe que le 
Marefchal peuft, ils dirent que grand mercy, & que 
nulles nouuellesnefçauoient. Si les feit-on boire, & 
à tant fe partirent. 
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CHAPITRE XXVI. 

Comment les Vénitiens ajfaillirent leMarefi 
chai, & la fiere bataille qui y feut. Et com- 
ment le champ & la victoire luy 
en demeura. 

E Dimanche fepticfmc iour d'O- 
ctobre, bien matin, fe partit le Marcf- 
chal du port de Sapience deuant Mo- 
dem, & fe meit en voye pour tenir fon 
chemin droidt i Genncs.Mais ores eftoit terrtps que 
plus ne feuft cachée la félonne volonté-des Véni- 
tiens, qu'ils auoyent tant gardée celémenr. Or leur 
femble veoir temps & lieu de la mettre à erTect. Car 
aflfez defpourueu le pouuoient prendre ,& eulx au 
contraire eftoyentbien garnis, & de leurfaift adui- 
fez. Si n'euft pas le Marefchal erré enuiron deux 
milles, quand il veid partir de derrière l'Ifle de Sa- 
pience le Capitaine des Vénitiens accompaigné de 
onze galées , lequel alla tout droidt à Modon , & 
là preit deux grofles galées de marchandifes qui 
cftoyent dedans le port , toutes chargées de gens 
d'armes iufques au nombre de mille nommes , & 
aueece biendixhuict ou vingt vaifleaux tous char- 
gez de gens d'armes & d'arbaleftriers : Et à tout cela 
& leurs onze galées <pe auparauant auoyent tres- 
bien armées & chargées de gens d'armes & d'arba- 
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leftriers, après le Marefchal tirèrent tant comme ils 
peurent:& feurent mis en tres-belle ordonnancé, 
comme pour donner la bataille. Et auec ce par terre 
faifoient aller félon la marine grande foifon de gens 
d'armes à pied & à cheual, afin que le Marelchal 
& fa compaignée ne peuflent efenapper par nulle 
voye,aucas que par peuroupar quelque aduanturc 
pour fe fauuer vers.terrc fe retiraft. Le Marefchal qui 
voyoid de loing toute celle ordonnance , n'àuoit 
pourtant contre eulx nul foupçon rJ ains cuidoit que 
us fe depaitiûeru: en telle forme du pays de delà, 
pour eulx en venir droiâ; à Venue.. Car iamais 
n'euftçeu penfer que fans le défier, ou luy faire i 
£çauoir,luy veinflent par telle voye courir fus & l'ak 
faillir. Si, exploitèrent tant leur erre les Vénitiens, 
que en peu d'heures feurent moult approchez. 
Adonc les gens du Marefchal qui en tel arroy venir 
les veirent,luy dirent que fans faillir les Vénitiens 
venoient contre eulxen trop mauuai£e contenance 
d'amis: Car ils eftoyenttres-grand nombre de gens 
armez en toute ordonnance de bataille, les arbaler 
ftriers touspreûs de tirer ,*& les gens d'armesles lanc- 
ées droit es, & toutes choies appreflées . comme il 
appartient pour aflembler & pour combatre. Et 
: pour Dieu qu'il y aduifaft,{j que de fon.opinion ne 
reull mie deceu,.par quoy fe trouuaft fùrpris defar- 
mé & defpourueu. Quand le Marefchal veid la ma- 
nière, & que c'eftoiti certes, adonc n'eut-il en luy 
que couroucer. Sifeit haftiuementfes-gensarmer, 
û peuqiril enauoifccar mai en eftoitgarny. Et trop 
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feiy pefoitdeceque deux ioursdcuantauoit congé- 
dié deux des nauesdefon armée toutes chargées de 
gens d'armes & darbaleftriers,& fil euft cuidé cefte 
aduanturc bien f'en ftuft gardé , mais iamais ne 
l'euft penfé. Et à tout ce auoyent bien pris garde les 
Vénitiens, & pource le furprirent à leur aduantaige. 
Si meit fes genstantoft en ordonnance , & fes arba- 
létriers, fi peu qu'ils eftoyent, & tantoft feittour- 
ner vers les Vénitiens les proùesdc fes galées> & tout 
appareiller pour affembler, fi befoingeftoit. Ton» 
lesroisil fek expreflè defence que nul ne feift fem* 
blanc de tirer à eulx bombarde , ne autre traic"h. Car 
encoresnepouuoitdutout croire que en mauuaile 
intention contre luy veinflent, & ne fçauoit fi ils 
venoient pour parler à luy pour aucune reftitution. 
du faid de Barut , fi comme on fuy auoitdié} que 
ils f'en tenoientmaLcontents,ou pour autre chofe, 
fi ne vouloit nullement contre eulx commencer do- 
bat. Quand ils feurent aflez approchez , adonçf'aj>- 
refterenttouteoys, pour eulx du tout mettre en ârv 
roy de combatte, comme il affiert en mer, & leurs 
veilles prirent à ployer , à ce queelles ne leur nuifi£- 
fent: & à toutes leurs chofes: bien appointer; Sen> 
blablementeftoit arreftéle Marefchaïauec tous les 
Cens, pour les mettre en arroy tout aumieulx que 
faire fe pouuoit. Et adonc v«id bien, que c'eftoità 
certes, S i pria moult & enhorta fes gens que ils £e d&- 
fèndiflent vigoureufèment. Car ilauoit eiperanec 
en Dieu que ainfi comme autresfois4curauoitay- 
dé, a. ce befoingne leur fauldrokpoint , & ainfi le 
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manda en toutes fes galées. Quand les Vénitiens 
feurent bien mis en arroy,adonc prirent à nauiger 
à effort tant comme ils peurent vers le Marefchal, & 
luy qui oneques nef eft>ahit,femblablementveint 
de randon vers eulx. Si f eferierent icculx Vénitiens, 
en difant Bataille, Bataille, & auec ce faluêrentles 
noftres de bonnes bombardes, & commencèrent 
lespremiers. Maisnos gens ne leur gauchirent mie, 
ains lancèrent vers eulx de bombardes & de traiéfc 
fans nulle efpargne. Sipreirentà approcher, ainfi 
tirans les vns aux autres û druement que plus ne 
pouuoit eftrc,tant que {ï près feurent que ils vein- 
rent aupouflerdes lances, & que les gafées fentre- 
ioignirent. Lors commença la bataille dure & af- 
pre , & mortelle , & à bonne lance les vns contre les 
autres, dont maints y perdirent la vie. Aprcsles lan- 
ces f entrecoururent lus main à main à dagues, & à 
haches & efpces. Et là veilliez nos gens fort enuahis 
& durement alîaillis: mais leur grand vaillance qui 
autres fois & en tant de lieux f'eftoit grandement 
demonftrce,ne fut mie adonc amortie > ains tant 
vigoureufement fe défendirent, que oneques gens 
mieulx ne le feirent.Si n'eftoit mie le icu efgal quant 
à la quantité de gens> car pour vn quatre y en eut des 
ennemis, & prefquesle double de nauire. Si eurent 
les noftres moult à fournir pour la foifon de gens 
d'armes & traift qui feut contre eulx. Mais comme 
ilsfecombatoient par grand vertu ce n'eftoitmer- 
ueilles fil y en eut moult d'occis & de naurez, & 
maints .en verfcrentleiouren la marine nouer tous 
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armez auec les poiïîons. Et les veilliez faillir aperte- 
ment, & courir par grand vertu aux galées Se au na- 
uire de leurs aduerfaires , nonobftant que moult les 
greuafient les deux grofies galées qui les furmon- 
toi'ent dehaulteur , qui trop leur nuifoit. Mais ire & 
defdaing de ce que le voy oient ainfi furpris accroit 
foient leurs forces & leurs couraiges,parquoy à mer- 
ueilles Paduanturerent pour eulx venger, fi faifoient 
là meruejlles de leurs corps.Helas i & h elgaulx feuf- 
fent de nombre , comme toft feuft la chofe par eulx 
expédiée : mais trop eftoit grande l'aflemblée de 
leurs ennemis, & y auoit moult bons gens d'armes 
fouldoyers. Car les Vénitiens qui bien congnoif- 
foientla vaillance & prouefle du Marefchal & de fa 
compaignée,auoient pris gens d'eflite,tous les meil-, 
leurs que finer peuuent. Longuement dura cefte 
bataille par la vigueur de nos gens, que les autres taf- 
choient à defeonfire : mais il ne leur feut mie léger à 
faire} car tropytrouuerentgranderefîftance.Sifeu- 
rent toutes les galées entremeflées , qui main à main 
fe combatirent fi durement, que grande cruaulté 
eftoit de veoir deux parties qui oneques meffaict 
n'auoient les vns aux autres , que telle occifion feuft 
entre eulx. Car aufli mortellement f'entre-enuahif- 
foientjComme fi ce feuft pour la vengeance de pere 
ou de mere morts, ou de perte perpetuëlle.Et le tout 
par l'iniquité & l'enuie de 1 vne des parties , comme 
di&eft. Ha faulfe enuie,que tu as bafty de maies 
ceuurcs, & maints as liuré à honte ! Mais ce ne feras- 
tu mie de ce vaillant Marefchal pour cefte fois, ne 
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iamais, fi Dieu plaift.Car Dieu l'a en fa garde. Entre 
les aultres que vous diroye du di& preux combatât, 
& de ceulx de la galée où fon corps eftoit,quifut ac- 
couplée à celle du Capitaine des Venitiés? Car Dieu 
fçait comment luy & les fiens vaillammét le feirent. 
Luy pour conforter fes bons combatans, & culx par 
fon exemple , & pour garder & défendre leur bon 
Cheuetainc & Seigneur. Ce n'eftoitfinon merueil- 
ies à veoir, & leurs ennemis aulfi moult les reque- 
roient. Car comme didt. eft,gens eftoyent en armes 
très- efleus & efprouuez : mais nonobft ant ce , ceulx 
de ladi&e galée du Marefchai, comme loups affa- 
mez ou enragez ,failloient en celle du Capitaine fi 
druement , & couroient parmy ,faifans les traces de 
leurs coups, que fi toft n'euft efté fecouruë moult 
petit euft eu de durée. Mais les diètes deux galées 
grandes & hautes ^ui aux deux lez la targerent , fei- 
rent au Marefchai & aux fiens trop d'encombrier. 
Car de là fus lançoient les ennemis a culx qui moult 
en occirent. Et à brief parler, à quoy plus long com- 
pte vous tiendroye? Bien l'efpace dequatre heures 
dura cefte méfiée, qui mouît eft grand merueille 
comment ce peut eftre que tant durafL Ainfi com- 
me oiiir pouuez feut moult dure celte bataille, où le 
Marefchai & fa gent fi vaillamment fe portèrent, 
comme diâ: eft , que en fin le champ leur demeura. 
Mais à dire toutes les vaillantifes que chafeun en- 
droit foyy feift,longferoità racompter. Et pour 
l'honneur d'eulx & de leurs lignées, & pour exem- 
ple de bien faire à ceulx qui nommer les oiront , eft 
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bien raifon que les noms foyenc ramenteusênceft 
endroid des principaulx qui vaillamment C'y gou- 
uetnerencLe premier que par droidt nommer ^eb- 
uons eft leur vaillant Cheuetajnele bon Marefchal, 
par la force duquel, hardiefle & fçauoir en eurent 
l'honneur. Là reut aufli le bon Chafteaumorant, 
qui de bien faire ne f'y faignit , comme il y paruft> 
luy & à fes ennemis, Meflire LoUysde Culan, MeC- 
fîre Iean Dome, Meflire Robinet Fretel, Meflire 
Iean le Loup, & des Efcuyers Çuichart de Mage,, 
Robert de Tholigny, Regnàuld Defcambronne, 
Richard Monteille, Iean de Montrenart, Chariot 
de Fontaines, Odart de la Chaflaigne,& Iean de 
Ony , lequel en cefte bataille entrelesaultresyfeit 
tant de fa part,qûe il emporta au di& des amis & des 
ennemis a merueilles grand los. Et fil y befongna 
bien y parut a fon corps, lequel nonobftant que il 
feuft bien armé,fcutnaure de plufieursplay es com- 
me mortelles. Et auec les deflus di&s nommez plu- 
{ïeurs autres , qui long feroit à racompter , très- vail- 
lamment f y portèrent , & généralement tous les 
François, & plufieurs Geneuois & autres. Et à la 
parfin les ennemis qui ja cftoy ent laflez , & qui vei- 
rent quctionobftant tout leur effort & toutes leurs 
cauteîes, pour néant fefforçoient de defeonfire le 
preux combatant, & que trop y perdoient des leurs, 
moult fe voulurent retirer fils euflent aulcunement 
peu à leur honneur , & en gaignant ourecouuranjc 
quelque chofe de leur pene. Adonctantf'efforce^- 
jrent que ils encloiiirent entre eulx trois des ^alées du 
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MârèfcHâl, qui fur eulx trop feftoyicnt aduanturées, 
&<lesaultreslcsfeparerent, & icelles-troistant pour- 
menerent qdë prifesles emmenèrent, & laiflferent le 
trVatnp aW-yrfUàtit tombttancà tout le demeurant 
tlefageht^quigrandhonneur en doibt auoir.Tou- 
tesfois toutes ne fen aHerentlesgaléesdes ennemisr 
fcâï 1 malgré eùlx'én reteint vne. Etlesautrcscomme 
VaîhcùslaifTerentla placé >& fuyant f'en allèrent re- 
tirer & ficher en leur ville de Modon,dolens & mar- 
ris dont auoyentfèilly àleur intention. Et le MareC- 
chal &lés fiensdela place nefe bougèrent iufquesà 
ceijûeîlsèn curent perdukvcue. * • ' • 



C H A M T R E XXVII. 

Comment le MarefchaUen alla à Genm$ y 
irrite contre lesFemtiensyEt des prifenniers 
■ - ' • t qui fêtèrent emmenez* d'vn cofté 

& £ autre* 

, I n s r comme vous oyez demeura Te 
champ de la bataille au preux MareC- 
chai à tout le demeurant de fa genti 
r & les Vénitiens comme vaincus fe 
retirèrent & le laiflèrent. Mais tant 
«temeura dolent & indigné .de cefte aduanture, 
«lont iamais nefe feuft donné de garde, 8e de ce que 
alnfi auoftefté pris au defpôurueu, & aufïi de la per- 
te queilauoit faille de fa gent, que nul nepourroit 
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«lire comment fon cœur feutgros & enfle contre le? 
V enitiens. Mais cefte trahifon çuida-il bien venger. 
Si di& que à ce ne fauldroit-il point , fi Dieu luy 
donnoit vie. Si fe partit à tant de la place,& ejnuiron, 
foy raflembla fes gens& fesgalées au mkul* qu*4 
peut. Mais bien vous promets que ils.ne fembloienu 
mie gens venans de felte ou danfe : car à merueilles 
eftoyent laffez , naurez & defrompus,.&;n'eftoflf 
mie de merueilles. Si les reconforta & vifita par 
grand amour & pitié le bon'Marefchal : Et non 
pourtant quatre iours après la bataille deflus di&c, 
comme le Marefchal tenoit fon chemin droiét à 
Gennes> rencontra deux naues dès Vénitiens, fur 
icelles voulut en partie venger fon ire , fi les feit tap- 
toft aifaillir fi durement que gueres ne durèrent, 
ains feurent toft prifes, & les emmena auec luy à 
Gennes. Si eftoyent les di&es naues bien.garnies de 
biens & de bons prifonniers, lefquels il reteint iuf- 
ques à ce que les Vénitiens luy rendirent les fien$. 
Mais auec ce moult luy eftoit le coeur dolent de fes 
fcien-aimez Gentils-hommes qui feurent emme- 
nez prifonniers, où moult auoit de vaillans gens, 
dont le principal d'eulx eftoit le vaillant i&; bon. 
Cheualier Chafteaumorant,qui le iour auoit fouf- 
fert & moult faid d'armes, & auec luy trente qua- 
tre Cheualiers & Efcuvete,: tous gens d'eflite >;dc 

frand honneur & renommée* & autres ^lufieuis 
ons & notables Geneuois, & autres, qui feurent 
•pris es deux autres galéesc. Âufii y auoit grand foifon 
oe 3Gqiwils»h©mmes Ido; tenomraée & ; de grand 
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honneur en la galée qui par nos gens feut prife com- 
me di<St eft. Et que tels feuflent, y parut quand veint 
aufai<5t de leurs rançons & deliurances,{i comme 
ouir pourrez. Et ainfi arriua le Marcfchal à Gennes, 
©ù il feut à fi grand honneur & ioye receu de tous 
les plus grands, & généralement de tout le peuple, 
que oncques Seigneur ne feut receu à plus grand, 
fefte. Mais à tant vouslairrons du Mar ekhal , & di- 
rons du Seigneur de Chafteaumorant & des autres 
prifonniers que on menoit à Vcnife. 




CHAPITRE XXVIII. 
De la pitié des prifonniers François. 

V a N d Chafteaumorant auec lit 
compaignée des autres pruonniei» 
) feurent arriuez à Vcnife > adonc on 
Iles ficha en bonne forte prifon>& 
félon la couftumc en tel cas ircroy 
qu'ils n'eurent mde toutes leurs aifes: Cardurgifte 
petit repas, & du mal affez leur faifoitcompiir 
gnee. Helas fi n'en euffent-ilsmie cumeftierrCar 
naurez,malades& bleflezplufieursdculx eftoyent.. 
Et fi oncques eurent eu auièyioye & repos, adonc 
en curent-ils foufTreté: Mais ainlifont iouuenc fer- 
tris ceiilx qui honneur quèerent & pourebaflent, & 
bien doibuent eftrehault cileuez les bons qui fi chè- 
re chofe vont pourfuiuans. Or feurent ainfi là x 
grand tourment & mefehef de cœur > de coipst& de 
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penfce. Car bien fçauoientqueleMarefchal èftoit 
tant indigné contre les Vénitiens, & à bon droift, 
ouc pour rien n'euft laine de leur faire guerre & de 
ren venger. Si ne feeurent que faire, ny quel confert 
prendre. Car bien, feurent informez des couftumes 
des di&s Vénitiens, c'eft à fçauoir que au faid de 
leurs guerres iamais les prifonniers que ils prennent 
nefontdeliurez iufquesà ce que la guerre foit fail- 
lie , qui peult aucunes fois durer tout l'aage d'vn 
homme. Si pouuez penfer,vous qui ce oyez, en 
quel foucy ces bons Gentils-hommes debuoient 
eftrc; Le bon Chafteaumorant,le faige,au cœur 
confiant, en qui ne default vertu que bon, vaillant 
& preux doibue auoir , lequel pour maie fortune ne 
fe trouble, ne pour la bonne moult ne f efioiiift,feut 
entre eulx comme leur chef. Si les reconfortoitpar 
fes bons admoneftemcns,& leur mettoitDieu en 
mémoire, comme celuy qui l'aime,fert & craint, fie 
leur difoit que i luy retournaient & y emflent fian- 
ce, & que fans faillir point périr ne leslajrroifc& auec 
ce, que ils euflent cœurs de Gentils-hommes forts & 
tndurcis, & qui pour rien ne fe doibuent douloir> 
ne delaiûer bonne efperance,nc cheoirendefeono 
fort. Et ainfi Cbuuent les reconfortoit , & iceulx pre- 
noient grande confolation . Maisne croyez mie que 
k bon vaillant Marefchal oubliait (es bons amis * 
pourtant f'il ne lesvoyok, & fils eftoyent enchar- 
trez, comme fouuent font oubliez des Princesydont 
eft pitié, ceulx qui font à caufe de leurs guerres pris 
& deftruits. Nenny certes. Mais au plus toft qtiii 
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peut les enuoya' reconforter de fai<St & de paroles? 
Car argent affez & largement leur enuoya, & man- 
da que de rien n'euflent mélancolie. Carilneleur 
fauldroit iour de fa vie, dont às feurent moult ré- 
confortez. 



CHAPITRE XXIX. 

Comment les prifinniers mettoient peine par 
leurs lettres vers les Seigneurs de, France, 
que le Marefchal ne feifl guerre contrç 
les Vénitiens , afin que leur dcli- 
urancen'enfeufiempeftbée. 
. } ' . ■ - ■• •'• ' ' • 

O v t ainfi qu'il eft de couftume que 
toute perfonne qui fe trouue en aulcune 
maladie ou defolation , cerche vôlon- 
' tiers {à faluation & famé , & cerche dili* 
gemment voye de la trouuer> iceulx par plufieufs 
fois vers Chafteaumorant à confeil fe meirent, pou* 
aduifer qu'ils pourroient faire pour eitre tirez hors 
de celle caige: S i en difoit chafeun fon bon aduis^fle 
fembloitauxaulcunsque bon feroit d'eferirepiteu- 
fement de leur eftat à leur bon maiftrele Marefchal, 
que pour Dieu il éuft pitié de fes bié-aimez' Gentils- 
hommes, & que il vouluft aulcunement flefehir & 
fon gràhd <& hault couraige > nonobft ant la grande 
iniure faic-té à luy par les Vénitiens > parquôy pour 
'compaflion deulx'qui en feroyent déftruifts-fcc 
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morts par aduanture par longue dure prifpn ion 
àultrement,fe voulult déporter d'entreprendre la 
guerre. Les autres difoient, que bon ferok que ils 
efcripuiuentaux Princesdeprance, en les fuppliauf 
humblement pour Dieu que ils voulurent mettre 
paix & accord entre le Marefchal & les Vénitiens, 
ou iinon ils eftoycnt perdus. Ces deux voyes leur 
femblerent bonnes : Maisrnon pourtant les plus ad- 
uifez doubtercnt que la grande ire, propos & vo>- 
lonté du Marefchal de faire guerre aux Vénitiens 
ne peuft eftre defmeiie, ne pour pitié d'eulx , ne 
pour quelconque prière de Prince, ne aultrement, 
fi n'eftoit feulement par vne voye,c'eft à fçauoir 
par le fcul commandement de fon fouuerain Seir 
gneur le Roy de France , à qui de rien ne vouldroit 
defobeir, bien le fçauoient , & fils pouuoient adue- 
nir par leurs prières Se piteufes requeftesquelcRoy 
luy mandaft expreflement^par tes lettres : par ce 
poinft feroient guairis. Tel appointement leur 
îèmbla bon , & a celle conclufion fe teinrent , & 
d'ainfi faire le conclurent V & mefmemen wuec ce 
que ils fe ayderoient des autres deux voyes défais 
dic-tes. Adonc les veifliez tous enfemble eferire let- 
tres au Marefchal pour cefte requefte , dont l'vn ra- 
ménteuoit l'amour que autres ibis auoit trouuéen 
luy , l'autre comment il auoit veu fa grande pieté 
demonftrer par diuers cas, l'autre affignoit raifon 
que ainfi il le debuoit faire pour efcheuer plus grand 
mal , l'autre quil feroie aumofhe & grand bonté de 
&ufFrir poiir les refehapper demoit i Et ainfidiuer-; 
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femcnt tant piteufement à luy fe recommandoient^ 
comme ceulx que grand deiir menoit , que quand 
les lettres veindrent es mains du Marefchal , il ne 
feuft oneques en la puhTance de Ton noble couraige 
que les larmes ne luy couuriflent la face , pour la pi- 
tié & amour qu'il auoit à Ces bons amis. Mais pour- 
tant ne fe pouuoit defmouuoir de non vouloir la 
guerre , pour laquelle f appreftoit tant & haftiue- 
ment comme il pouuoit. Mais les pauures prifon- 
niers reconfortoit par fes meflaigers,& fek parler 
aux Vénitiens de les mettre à rançon aux guifesde 
France: mais rien n'y valut. Car ils dirent que ce n'e- 
ftoit pas leur vfance. Adonc veilliez les pauures pri- 
fonniers eferire en France aux Seigneurs aufquelsils 
eftoy ent de feruicei Car les aucuns eftoy ent au Roy, 
les autres au Duc de Berry, autres au Duc d'Orléans, 
ou de Bourgongnc , ou de Bourbon , & ainfi à plu- 
fieurs» & enafeun fupplioit humblement Ton Sei- 
gneur 6c maiftre que pour Dieu ne les vouluft ou- 
blier, ne lahTer là pourrir en prifon. Lefquelles re- 
queftes meurent les Seigneurs à grand pitié , fi qu'ils 
efcriuirent haftiqement au Marefchal de ceftecho- 
fe,&feirent tant que le Royluycfcriujtqueil n'en 
feift plus iufques à ce que il auroit délibéré en fon 
Conlcil ce qu'il vouldroit qu'il en feuft faift. De 
cefte defencefeut moult dotent le Marefchal » mais 
ne voulut defobeir,fi fe fourTrit à tant pour celle fois. 
Et en ces entrefaites fe entremeirent aucuns bons 
moyens de traûSter paix & delauTer la guerre, & lîn- 
guliercment pour caufe des dits prifonniers. Long 
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fcut le trai&é de cette paix: Car le Marefchal iura 
qu'il n'y feroit veu ny oiiy: mais puis qu'il plaifoit 
au Roy , & a Noueigneurs,il confentoit bien que 
les Geneuois accordaflent félon lpur bon plaifîr , & 
ilne leur contredirait. Si feut à laparfinpaixfai&e 
entre eulx, dont les Vénitiens eurent grand ioye. 
( Car ils n'en eftoy ent mie fans foucy & peur,) à con- 
dition que prifonniers pour prifonniers feroyent 
rendus , & qu'il n'en y euft plus. Et ainfi feut accor- 
dé & fai&. Et à tant feurent deliurez nos prifon- 
niers, qui feurent huiét mois entiers ésprikmsdes 
Vénitiens. Mais comme par diuine volonté les cho- 
fes viennent aulcunes fois pour le mieulx,on doibt 
Dieu loiier de celle prinfe: car elle efcheua la guerre, 
dont grand mal & mefehef f'en feuft enfuiuy. 



CHAPITRE XXX. 

Comment les Vénitiens s'envoyèrent exeufer 
entiers le Roy de ce que ils auoyent faift. 

Près ces chofes , les Vénitiens qui 
doubterent la malegrace du Roy de 
France, & des Princes François,pour, 
l'achoifon de ce qu'ils auôient raiâ:, 
& dont les François auoient tenus pri- 
fonniers, pour eulx exeufer enuoyerent leurs Am- 
baiTadeurs deuers le Roy , qui portoieiit lettres de la 
Seigneurie de VenUe auec leur créance. Par ces 
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lettres & Ambaflàdcurs fe enuoyoientmoult excu- 
fer de ce faic* , difans:Que leMaiefchal leursuoit; 
fai& trop/grand tort & dommaigç à Bamt, & pris 
leurs biens & marcriandifts. Et auec ce, quand ils. 
. Êen venoient vers luy pour luy dire &remonftrer: 
aimablement, & prierque reftitution leur feift de 
leurs biens, que il leur courut fus, & premier lesaf- 
Gullit. . Et eutx comme contraints fë meirentende- 
fence: pour laquelle chofeDieuleur auoitdonnéla 
victoire, fi comme il apparoir.. Et pource neleur 
debuoit fçauoir le Roy, ny Nofleigneurs, nul mau- 
uais gre'.Tettèscliofes & aiTezd'autresmenfongeres . 
pour leur excufe dirent au Roy & à Nofleigneurs: - 
mais n<en feurent pourtant creus , ne grand foy on 
n'y adioufta. Et ainfi Fen allèrent àpetite cherc, &: 
à froide refponce. Le Marefchal qui parfes amis de* 
par deçà entcditceftenouuelle,le{quelsluy aubyent: 
cnuoyc lacoppie dèslettresque on auoit apportées 
au&oy , en feut tant fafthé que plusne fe peut > & 
lors luy fembla bien auoir achoifon de mouuoir. 
noife & débat comme il defiroit aux V énitiens. Et 
pour celle caufe,& pourmonftrer lcurtort & men~ 
tongejleur efcriuitleslettres qui cy après fenfuiuent, 
aufqucllesles Venitiensn'ôferentoncques faireref- 
ponfe. Et vrayemcnt comme en armes il démon- 
iîroitfa vaillance, 8t au gouuernementfâ pruden- 
ce, pareillement en efcritare apparoiflbit fon fça- 
uoir au contenudïcelles,iefquelles parluy fansautre 
feurent di£tees,fi bicn,& enfi bel & notable fty le, 
comme on peut vcoir » & comme nul Clerc Rheto* 
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ricicn^ourroitfaire ,fclonlciangaigcplain& bien 
ordonné de quoy<on doibt vfèr au deuis dufaidfc 
d'armes. Si pouuons conclure par ce qu'il nous ap- 
ert, iceluy Marcfchal eftre es graeescompiifes en 
èns 6cfaiâsyaiIlanstoutremply. 



1 




CHAPITRE XXXL 

enfuit la teneur des lettres que le Marejchd 
enuoya aux Vénitiens* 

, V n o m de Dieu qui toutes chofesa 
fai&es, & qui congnoift toutes per- 
\ Tonnes y &c qui fur toutes chofes aime 
I vérité 8c hait menfonge » le Iean le 
Maingrc,di& Boucicaut,Marefchal 
•dePrance & Gouûerneur de Gennes,à vous Michel 
Sténo Duc de Venue, & Carie Zcni Citoy en d'icel- 
le Cité ,fak à fçauoir que i'ay receu la coppie d vnes 
lettres que vous Michel Sténo aucz enuoyées en 
îranec au Roy mon fouuerain Seigneur , dentés* 
Vcnifelepcnultieûne iour du mois d O£tobre der- 
nierpafle. Du contenu defquelles,fi ce ne feuftfv-. 
fance & couftume de vous , & vospredecefleurste- 
nans le lieu que vous tenez, ie me donnerois grand 
merueille , pource qu'elles (ont toutes fondées fur 
menfonge, fan6 y auoir mis nul mot de vérité, & 
.aufquelles i'euflefaift pieça refpon£e,ii n'euft efté 
.pour doubte dempefeher la deliurance des Fran- 
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çois & Geneuois, que contre droi£t &raifonauez 
détenus prifonniers. Etpource maintenant la vous 
fais, & refpons aux articles contenus enicellesenla 
manière qui f'enfuit. 

Et premièrement à ce que en vos dides lettres 
eft contenu que au moisd'Aouft dernier pafle, en- 
uiron le dixiefme iour,ie courant parla marine de 
Syrie , auec les Geneuois , ay defrobé les biens & 
marchandifes de vos Vénitiens eftans à Barut, & 
qu'il ne profita point que par vos Vénitiens m'euft 
cftédi&lcsdi&s biens & marchandifes eftre leurs, 
& d'autres Vénitiens , & que en oultre ay prins aul- 
tres vos naues : le vous reipons , que il eft vray que 
quand les Ambafladeurs que i'auois enuoyez de- 
uers le Roy de Cypre eurent fai<St la paix , & ie me 
trouuay en Cypre auec l'armée que adonc auoye, 
non voulant perdre la faifon , regardant le tort & 
oultraigeque le Souldan auoit faiér aux marchans, 
Scbiensdes Geneuois, & au commun de la cité de 
Gennes, (laquelle cké i'ay en garde &: gouuerne- 
mcnt pour le Roy mon fouuerain Seigneur,) & que 
à bonne & iufte caufe i'eftoye tenu de faire guerre 
& dommaige au did Souldan , & à fes pays & fub- 
je<5cs,ayant volonté daller en Alexandrie, & pour 
le temps & vent contraire ne pouuanraccomplir le 
defîr que i'auois , ie delibcray d'aller és parties de 
Syrie , où ieles trouuay bien aduifez de la vcnuede 
moy & de mon armée , par les lettres & meflaigcrs 
que vos Vénitiens leur auoyent enuoyé , qui eftoit 
contre Dieu, contre loyauté , & contre tout ce que 
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kon Chreftien doibt faire. 
'. Et enuiron le iour que en vos dictes lettres eft 
contenu, veins defcendre audift lieudeBarut,ou 
près; Parauant ma quelle defcente voyant vne gri-- 
perie partant du port, enuoyai vne de mes di&es 
galées' après elle , & feut prife & emmenée la di&c 
griperie, laquelle eftoit de vos Vénitiens, qui par 
iordonnance de voftre Gonfeil de Nicocie eftojt 
allée plufieursiours auoit au di& lieu de Barut,pour 
faire à fçauoiraux Sarrafinsla venue de moy & de 
ma didte compaignée. Et neâtmoins peu de temps 
après que ie l'eus fai& prendre, pour monftrer ami- 
tié enuers vous plusquetenu n'y eftoy e,feis deliurer 
la di<Ste gripperie & les hommes qui deflus eftoy et, 
fans leur faire nul dommaige en 1 auoir , ne en leurs 
|>erfonnes. De laquelle chofc ie fais grande cori- 
iciéce,& que tous les Vénitiens & gens qui eftoy ent 
deflusnefeis pendre ou ie&er en la mer, pource que 
l'œuure que ils auoy ent fai&e & faifoient eftoit trai- 
ftrcfle à Dieu & à la Chrefticnté, 

Et quant aux biens & marchandifes qui au diclr 
lieu de Barat feurent trouuez , il eft bien à penfer & 
doibt-on croire fermement que puisque vos Véni- 
tiens y auoient faicl: fçauoir ma venue, comme di& 
eft , qu'ils auoient bien pourueuà leuer les biens & 
marchandifes que ils y auoient. Et bien eft vray que 
moy eftant à là terre comme en terre d'ennemis, 
abancionnay à prendre ce qui f'ypourroit trouuerr 
laquelle prife feut petite, pour ce que il T'y trouua 
peu. Apres laquelle prife & demeure faiâe en la 
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femcnt tant piteufement à luy fe recommandoien^ 
comme ceulx que grand deiir menoit, que quand 
les lettres veindrcnt es mains du Marefchal , il ne 
feuft oncques en la puhTance de Ton noble couraige 
que les larmes ne luy commuent la face , pour la pi- 
tié & amour qu'il auoit à Tes bons amis. Mais pour- 
tant ne fe pouuoit defmouuoir de non vouloir la 
guerre , pour laquelle f'àppreftoit tant & haftiue- 
ment comme il pouuoit. Mais les pauures prifon- 
niers reconfortoit par fes meflaigers,& feit parler 
aux Vénitiens de les mettre à rançon aux guues de- 
France: mais rien n'y valut. Car ils dirent que ce n'c- 
ftoit pas leur vfance. Adonc veilliez les pauures pri- 
fonniers efcrire en France aux Seigneurs aufquelsils 
eftoyent de feruice; Car les aucuns eftoy ent au Roy, 
les autres au Duc de Berry,autres au Duc d'Orléans, 
ou de Bourgongne , ou de Bourbon > & ainfi à plu- 
fîeurs') & cnafcun fupplioit humblement Ton Sei- 
gneur & maiftrc que pour Dieu ne les vouluft ou- 
blier, ne lainer là pourrir en prifon. Lefquellesre- 
queftes meurent les Seigneurs à grand pitié , fi qu'ils 
efcriuirent haftiuement au Marefchal de ceftecho- 
fe,&feirent tant que le Royluyefcriujtqueil n'en 
feift plus iufques à ce que il auroit délibéré en fon 
Conleil ce qu'il vouldroit qu'il en feuft faift. De 
cefte defencefeut moult dolent le Marefchal » mais 
ne voulut defobeir,{i fe fournit à tant pour celle fois. 
Et en ces entrefaites fe entremeirent aucuns bons 
moyens de traùSter paix & delaifler la guerre, & (în- 
guliercment pour caufi: des di&s prifonniers. Long 
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feuflent nauires de Geneuois. 

Et quanta ce que en vos di& es lettres eft con- 
tenu , que enuiron le feptiefme iour d'O&obre der- 
nier palTé , moy accompaigné de onze gâtées me - 
trouuay autour de Modon , & que la vcS^Carle- 
Zeni , Capitaine des galées des Vénitiens, delibera- 
ftesde vous monftrer amiablementàmoy & à mes 
galées , pour vous complaindre & requérir fatisfa- 
étion des chofesqui par moy & ceulx de ma di&e 
eompaignée auoyent efté oftées à Barut & ailleurs 
aux marchans Vénitiens, & que lors moy & mes 
galées tournafmes les proues encontre vous, & les 
voftresmonftrans& tenans maniered'ennemis. Et 
que vousce voyant, comme contraint, & ne pou- 
uant autrement faire, feiftes le femblable vous & 
vos galées encontre moy & les miennes', & tantque 
par mon defauk & coulpe feuft dure bataille entre- 
les parties> en laquelle bataille feurent priféstroisd& 
mes galées, St les autresfe meirent à la fuite. le vous 
refpon&en la manière qui fenfuit : Il eft vray que au 
retour démon voyage ic m'en veins vers Rhodes* 
duquel lieu de Rhodes>ie partis auec onze galées 

Î?our venir en ma eompaignée. Et cesmiennesga- 
ées,pour le long voyage que faidt auoye,où i'a- 
uoye eu& laine plufieurs de mesgens mortsibleflez 
& malades> eftoyenttres-mal armées, tant de mari- 
niers^ comme de compaignons , arbalcûriers, & 
encores moins de gens d'armes. -De laquelle chofe 
gour les mieux armer , ne apjjareiUerinonobftant 
f^ue bien l'euûe peu faire de gens, comme vousfça- 
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uez qu'il y en auoit beaucoup & de bons au di& 
lieu de Rhodes, ie ne me foucioye. Pourcequc ic 
n'auoye foupçon en mon retour de vous, ne d'au-; 
très Chreftiens , que ie tenois tous amis » & par efpe- 
cial de vos Vénitiens , pour les belles bourdes polies, 
& paroles menfongeres que vous Carie Zeni m'a- 
uiez dictes & par pluficursfois mandées, combien 
que ie "fcéufTe bien que ésdi&es partiesdeModon 
vous eftiez auec les galées des Vénitiens. Ainfi 
doncques accompaigné des dictes onze galées, 
m'en veinsmon chemin pour venir droicî arriuer 
au didfc lieu de Modon,deuant lequel lieu,c'eft à 
fçauoir en lïfle de Sapience , moy & mes dictes ga- 
lées ie&afmes le fer le Sabmedy fixiefme iour du 
di£t mois d'Octobre, cuidans eftre en lieu d'amis. 
Et pour donner à çhafeun congnouTance de la vo- 
lonté & intention ferme que i'auoye de nonoffen- 
fer nulle de vos galées ,ne naues, ne autres chofes 
Vénitiennes, & que fi i'eufle eu autre volonté & 
intention, ie I'eufle bien peu faire : Il eft vray que 
peu de iours auant que i'arriuafle au <di<St lieu de 
Sapience , i'auois licentié deux galées de Scio qui 
eftoyent en macompaignée,vnc galée & vnega- 
liote du Seigneur deMetelin,vnc galée & vnega- 
liote de Pera , vnc galée du Seigneur Defne , vnc 
autre de mes galées que i'auois enuoyée en Alexan- 
drie , & deux ou trois galiotes. Toutes lefquelles ga- 
lées & galiotes, (I i'eufle eu enuers vous autre volon- 
té que bonne , i'eufle amenées auec moy. Car il ne 
le me failloit que commander. Et en oultre le iour 
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auant que ie arriuafle au diâ: lieu de Sapience , moy 
eftant au cap Saindt Angel , me veinrent trouuer 
deux des naues de mon armée bien fournies de 
gens d'armes & arbaleftriers > en l'vne dcfquelles 
eftoyent bien hui& cent hommes armez ou plus. 
Lefquek gens d'armes & arbaleftriers,fi i'eufle vou- 
lu, ie pouuoye prendre & leuer,& les départir fur 
mes di&es galées à ma volonté. Et d'autre part, en 
ce mefme lieu , près du dicl: cap Sainct Ange , veint 
vn voftre brigantin , ou gripene de Candie , vn peu 
deuant le iour, arriuer a mes galées , cuidant que 
feuflent les voftres, lequel apportent plufieurs lettres 
à vous Carie Zeni,& à cculx de voftre compaignée. 
Le porteur defquelles eftant fur ma galée, & icelles 
lettres baillées en la main de mon patron, me de- 
manda mon di<St patron que ie vouloye qu'il en 
feift , auquel ie refpondis que ie vouloye qu'il les luy 
rendift ians les ouurir ,& que ie ne vouloye point 
que a luy ne autres Vénitiens quelconques , ne à 
leurs biens feuft aulcunement faict tort ou defplai- 
fîr , & qu'il le licentiaft courtoifement. Et ainfi feut 
faid. Et encores celle mefme nuift que i'arriuay au 
di<St port de Sapience^peu après ma venue, veint 
vne voftre barque, aux gens de laquelle moy faifant 
parler par aucuns des miens , & demander des nou- 
uelles, teut par eulx refpondu , Que vous Carie Zeni 
eftiez a tout onze galées à Portogon,& que deux 
grofles galées eftoyent à Modon , auec plufïcurs 
autres nauires grans & petits , de l'vne defquelles ' 
grofles galées celle mefme barque eftoit, comme ils 
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dirent. Laquelle barque,apres toute courtoifie à luy 
offerte, ie feis courtoifement licencier. Et le lende- 
main, qui feut le Dimanche feptiefme iour deflus 
di£t, me partis bien matin du di& port d e S apience 
auec mes dictes galées,pour m'en venir mon che- 
min deuers Gennes > en volonté de leuer au port de 
Ion eaiie, dont mes di&es galées eftoy ent mal four* 
nies. Et ainfi comme ie feufle allé deux ou trois mil- 
les tirant droict au di& lieu du port de Ion , pour le- 
uer eaiie , comme deflus eft di& ,vous monftraftes 
vous Carie Zeni à tout onze galées parties du dict 
lieu de Portogon , & allant vers Modon , en quoy ie 
ne pris nul foupçon. Auquel lieu vous ayant faiâ: 
comme nulle demeure, vous apparuftes derechef, 
& monftraftes à tout vos di&es onze galées, & i 
tout les deux grottes deflus di&es qui parauant ne 
f'eftoyent à nous monftrées, en laquelle chofe ne 
preins fcmblablement foupçon ne penfée aulcunc, 
Fors que de veoir amis. Etmes galées, côme diâ eft 
deflus, eftant petitement armées , & parce pouuahs 
peu exploiter de chemin, moy n'ayant auflî en ce 
trop grande volonté, pource que lors iem'appen- 
fay que vous eftiez party pour prendre voftre che- 
min droicT: à Venife,ou que vous auiez volonté de 
parler ou faire parlera moy, vousquilatrahifon & 
mauuaiftié que auiez intention de faire auiez lon- 
guement baft ie , exploittaftes de chemin en telle 
manière que en peu defpacefeuftesbien prochain 
de moy & de mes di&es galées. Laquelle voftrc 
yenuê ie voyant haftiue far moy & lui ma diftç 
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compaignée, & aufli voyant vos di&es onze galées 
& les deux grofles venans en bataille & ordonnan- 
ce, chargées outre ce qu'il eft decouftumedctres- 
grand nombre de gens d'armes, dont les lances,har- 
nois & perfonnes fe pouuoient clairement veoir, 
ayant aufli faid tous habillemens qu'il conuient à 
guerre & bataille , & mefmement vous Carie Zeni 
a tout voftre galée eftre mis au milieu des dictes 
deur grofles pour voftre plus grade feuretc. Voyant 
en outre venir auec vous iept ou huid brigantins ou 
paleftarmes de naues fort chargées de gens d'armes 
& d'arbaleftriers, qui ne fembloit pas manière de 
venir demander aulcune reftitution , comme en 
vos dides lettres eft efeript: mais droide manière 
& manifefte femblance d ennemis , qui fans parole 
& fans aucune fommation ou requefte à nous im- 
pourueus- veniez courir (us. Memiement que par 
terre félon la marine faifiez venir grand nombre de 
gens d'armes, tant de cheual, comme de pied, de 
laquelle terre nous eft ions prochains. Comme con- 
traint & par purcncceflké feis tourner les proues 
de mes dides galées contre vous, défendant pre- 
mièrement cjue par nulle de mes galées ne feuft 
faid offenfe a vous ne à aucun des voftres de bom- 
bardes, de traid,nc d'autres armeures ou habille- 
mens , ne autrement en aulcune manière , iufques à 
ce que de moy en euflent figne ou commâdemcnt. 
Laquelle deffence feut bien obferuée. Mais vous 
qui la volonté traiftreufe de long temps auiez en 
Voftre couraige,qui à ce faire auiez mis toute dili- 
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eence & cure » & pour celle caufe auiez pris & mis 
furvosdi&es treize galées & fur vosbrigantinsou 
paleftarmes defius di£b tres-grand nombre de foul- 
doyers,degensd'armes, & de traie!:, tant de ceulx 
de Modon, de Coron, comme de ceulx qui deb- 
uoient aller à la garde de Candie, & aufli de ceulx 
qui eftoyent es nauires qui pour lors eftoy enta Mo- 
don, dont il en y auoit tres-grand nombre, comme 
demis eft di& ,en grande ordonnance >auec bom- 
bardes, arbaleftricrs,& auprès chofes à bataille ne- 
ceffaires, auant que mesdi&es galées peuflent eftre 
bien en arroy ,ne que ce peu de gens que i'auoyc 
peufient eftre armez , qui encores ne ïeftoyent» 
pourl'efperacc que iufqueslors moy &eulxauions 
eu enuers vous d'amitié , & non de inimitié, me 
veinftes courir fus & inueftir. Voyant laquelle cho- 
fe , ie feis figne & commandement à tous les miens 
que chafeun feift à fonpouuoir, comme en tel cas 
appartenoit. Pourquoy tous ceulx qui enontoiiy 
ou orront parler , & qui à vérité adiouftent foy & 
non à menlonges , peuuent clairement veoir & ap- 
perceuoir que de voftre tres-malicieufe volonté & 
crahifon pourpenfée, non pas par contraindre, 
comme faulfement eft contenu en vosdi&es lettres, 
cntraftes.& efmeuftes la bataille, & que moy & les 
miens par voftre default & coulpe , & non pas par 
la mienne, entrafmes en icelle bataille comme con- 
traints &c défendeurs. Mefmement que fi la batail- 
le deflus dicte i'euûe defiréc, ie vous reufle plus to£fc 
allé trouuer à Pordong , où vous n'auiez que onze 
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galées , que ie n'eufTe vous laiffer fortifier des di& es 
deux groffes , & des brigantins ou paleftarmes def- 
fus dicr s. Laquelle chofe m'eftoit aflez légère à fake, 
fi i'en euife eu la volonté. 

Et touchant ce que en vos di&es lettres eft et 
cript,quc après la dure bataille entre nous feurent 
prifes trois de mes galées, & les autres fe meii ent à la 
Fuite; De la dureté de la bataille ,ie m'en rapporte à 
ce qu'il en feut , & à ce que vous Carie Zeni , fi vous 
en vouliez dire la vérité, en pourriez dire,qui fçauez 
que deux fois le iour par ma galée la voftrc feut cou- 
rue & mife comme à defconfiture.Et fi la befongne 
ëuft efté à partir à nous deux,& que ma galée n'euft 
eu à autres galées à faire qu'à la voftre,fi ic l'eulTc 
légèrement depefehée; nonobftant vos traiftreux 
pourpenfemens & defTein de longue main, tant en» 
grand nombre de gens d aimes. > d'arbaleftriers, 
comme autres chofes,ouître le nombre & vfance. 
accouftumée , comme deflus eft diclv 

E t quant aux prifes des galées, il eft vray que 
par mes galées feut prife vne des voftres, & parvos 
galées feui et prifes trois des miennes-Et fe deburoit- 
on donner grand merueillc, que vous qui eft iei e» 
nombre de gens comme ie croy trois fois plus que 
nous n'eftions > & en nombre de nauires plus^ne le 
double , & qui de faiét à penfé auiex àppoin&é 
voftre befongne, nous eftans impourueus & mai 
fournis,j& non £çaichans»ne ay ans-aulcun foupçon, 
toutes,nos galées par les voftres ne feuFent prifesv 
Mais Dieu qui à tard laiûe trabuons & mauuaiftiez 
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accomplira ceulxqui les entreprennent, nous gar- 
da & défendit , auec la peine que nousy meifmes, 
que voftrc orgueilleufe & traittrefle intention ne 
veintàefFeft. 

£ t quant à la fuite que vous auez eferipte par 
mes autres galées auoir elle fai&e , ie me donne 
grandement merueille , comme d'vne chofe où il y 
auoit tant de gens» & dont la vérité peult eftre u 
clairement fceiie, comme de ce vous ofez Ci aperte- 
ment mentir. Car vous Carie Zeni & vos galées, 
fondes celles qui après que nous feufmes départis 
dcnfemblc , ( laquelle départie feut faicte principa- 
lement par vous &par grand partdeceulx de vo- 
ftrc compaignée, de tout voftre pouuoir, lors que 
nous eftions les vns deuant les autres, ) honteufe- 
ment & à grand vergongne vous allaftes retirer en 
voftre port de Modon, nous toujours demeurans 
en noftre place iufques à ce que vous feuftes au di£t 
Çort.Et de noftre ©lace nous ne bougealmes iufques 
a tant que par voftre entrée faicte au dict port , euf- 
mes perdu la veiïc de vous. Laquelle chofe à vous & 
à tous ceulx de voftre diète compaignée doibt eftre 
reprochée à vne tres-grande lafcneté de couraige & 
défaillance d'honneur. 1 

E t pour venir à la conclufion de ceft e mienne 
lettre,ie dis ainfî & le veux maintenir,que au casque 
vous Michel Sténo auriez donné à Carie Zeni con- 
gé,licence ou commandement d'auoir faiâ ce qu'il 
a faidt encontre moy & ma diète compaignée, eu 
cfgard à la bonne paix qui eftoit entre le commun 
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de Gennes & le voftre , que vous auezfaj& comme 
faulx traiftre & mauuais , enfemble tous ceulx qui le 
vous ont confeillé. Et au cas que vous Carie Zeni 
l'auriez fai<St fans le congé ou commandement du 
didr. Michel Steno> qui eft voftre Duc & Supérieur, 
ie dis de vous le femblable que de luy & de cous 
ceulx qui le confeil vous en auroient donné. 

Et pour ce qu'il eft d'vfancc que tout Gentil- 
homme extraie^ de franche & noble lignée ,doibt 
vouloir mettre à dairté & efFect les chofes par luy 
parlées, par efpecial touchans fon honneur, & que 
moy qui fçay la vérité de cefte chofe le veiiil fem- 
blablement faire, pour monftrer la faulte & coulpc 
à Ceulx qui l'ont defTeruy, & afin que cefte mauuai- 
ftié congnu'ê , chafeun fe garde dorefhauant d'en 
faire vne pareille , ou autre , le dis & dkay , & veiiil 
prouuer & maintenir , comme tout noble homme* 
doibt faire , que toutes les chofes que vous Michel 
Sténo auez eferiptes au Roy mon fbuuerain Sei- 
gneur , ou que vous , & vous aufli Carie Zeni pour- 
riez auoir eferiptes à autres, ou-diclestouchant cefte- 
matière ,au contraire de ce que en cefte mienne let- 
tre eft contenu, qui eft k pure vérité ,font faulfes 9c 
mauuaifes mentonges,& que faulfement &mau- 
uaifement auez menry , & mentirez toutes les fois 
que au contraire en eferirez oudirez aulcune chofe. 
Erjpour prouuer & monftrer que ainfî foit,ie vous 
offre, frl y a nul de vous deux qui veuille ou ofe dire 
le contraire, de luy monftrer de mon corps contre 
le fien par bataille,-& luy faire conférer & recon- 
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jrnoiftre à l'aide de Dieu la vérité cftre telle comme 
iela dis. Et fi ce party nul de vous deux n'ofoit pren- 
dre, comme ie croy » pour monftrer plus grande 
preuue de ma bonne raifon & vérité, me confiant 
entièrement en Dieu, en noftrc Dame, & en Mon- 
feigneur Sainft George , ie vous offre moy cin- 
quiefme combatre lequel que ce fera de vous deux 
luy fixiefme , moy dixiefmeceluy de vous luy dou- 
ziefme , moy quinziefme celuy de vous deux luy 
dixhuiâiefme, moy vingtiefme celuy de vous deux 
vingt-quatriefme , ou moy vingt-cinquiefme celuy 
•de vous deux luy trentiefme. Par ainfi , que tous 
ceulxquide voftre cofté feront foyent tous Véni- 
tiens, & que ceulx de mon cofté foyent François & 
Gencuoisv Pource que; aux François & Geneuois 
en{èmbleauezfai&elatrahifonqucfaic~rc auez. Et 

{>our eftre teneur de la place & luge de cefte batail- 
e,fi de voftre part l'oiez faire & accomplir, ie fc- 
roye content plus que de nul autre que ce feuft le 
Roy mon fouuerain Seigneur, fi de fa grâce le vou- 
loit faire. Et au cas qu'il ne vouldroit,ouquevous 
ne le vouldriez accepter , de quelque autre Roy 
Chreftien que voudriez eflire ou choifir,i'enferay 
content, & femblablement de maint autre moin- 
dre que Roy. Et fi la bataille f'accomplit, comme fi 
fera ,fi Dieu plaift ,fi par vousne default,mon in- 
tention cft que chafeun foitarmé de telles armes & 
harnois comme il eft accouftumé déporter com- 
munément en guerre & bataille^ fans autre malice 
eu malengin defraifonnable. Et fi nulle desdiâes 
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deux offres ne voulez accepter ne accoplir, pour ce 
que voftre guerre & vos œuures auez toufiours plus 
pratiquées par mer que par terrc,ie vous offre & fuis 
content que l'vnde vous lequel que vouldrez pren- 
ne vne galée, & moy vne autre,veiie premièrement 
la voftre par aucuns des miens à ce de par moy com- » 
mis,& aufïi la mienne par autres des voftres que 
vouldrez femblablement à ce commettre , afin que 
les dictes galées foyent femblablcs , & que icelles 
galées chafeun puifle armer à fa volonté ^ en tel 
nombre & quantité de gens comme bonluy fem- 
blera. A la charge que tous ceulx dicelle voftre galée 
foyent Vénitiens, & ceulx de la mienne François & 
Geneuois,pour les caufes defTus dictes. Et que en 
certain lieu par nous accordé nous trouuions à tou- 
tes nos di&es deux galées , pour combatre iufques à 
tant queTvne d'icelles par lautre foit outrée & vain- 
cue. Toutesfois auant que la di&e bataille fe face, ie 
Vouldrois auoir bonne feureté, que en nulle maniè- 
re par vous, ne par voftre pourchas,occultemcnt, 
ne paloifement , fors feulement par la galée qui feu- 
le à moy fe deburoit combatre, & par les gens qui 
deflus icclle feroyent, ne me foit fai& offenfe , & 
femblablement ie le vous veulx faire. Et fi l'vne de 
ces trois offres vous eft agréable, ie vouldroye que 
l'effett d icelle que mieulx vouldriez feuft brief. 
Pourçe que tout faift de guerre & de bataille fe 
doibt plus mener par œuures que par paroles.Et eue 
voftre refponce, à l'ayde de Dieu , de noftre Dame, 
& de.Monfeigneur Saindt George , en bref ie feray 
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preft de l'accomplir. Et pour monftrerque ccftè 
chofe vient de ma certaine feience & pure volonté, 
& que i*ay entier vouloir & parfaid defir de l'ac- 
complir a mon loyal pouuoir,ïay feelle ces lettres 
du feel de mes armes » faites & eferiptesau Palais 
1404. Royal à Gennes, le fixielme iour de Iuin, mille qua- 
tre cent & quatre. 
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CY COMMENCE 

LA TABLE DE LA TROI- 
siesme Partie de ce Livre, 
laquelle parle des fai<5ts que le Marek 
chai feit depuis le temps qu'il fut 
retourné du voyage de Syrie 
iufques à ores. 

premièrement parle des Sei~ 
gneurs Italiens qui defiroient auoir 
l'accointance du Marefchal, pour les 
grands biens que ils oyoient dire de 

by. I. 
Item comment le ieune Comte de Milan emprifi guerre 
auMarefcha^dontmalluyenenfuiuit. il. 
item comment le Marefchal laboura , afin que il peufi 
mettre paix en tEglifc, & que les Geneuois fe décla- 
raient pour nojlre Saint! Pere le Pape. 1 1 1. 
Item comment le Marefchal affembla à Confèil les plus 
faigts de Gennesy & les paroles que il leur dit fur le 
faifl de l'Egli/c. IV.' 
Item comment le Marefchal tendoit à ce que ÏEglife feuft 
eriWion i & foubsl'obeijptnceitvn feul Pape ejlyt par 
Concile gênerai; v. 
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lté m commence à parler comment les Pifains fe rebellèrent 
eontre leur Seigneur y & comment le Marefchal fe 
peina de y mettre paix. v r. 

Item comment les Pi foins f cirent entendre au M are (chai 
par feintife que ils \>ouloient eftre en t oheijfance d» 
Roy de France , & deuenir fes hommes } ç*rdela man- 
ttdijtiè que ils luy f cirent. Y il. 

Item comment le Marefchal fe trauaiûoit toujtours que 
ceulx de Pife fe donnaient au Roy. v 1 1 r. 

Item comment le Marefchal dit & manda aux Pifains 
que s'ils nefe donnaient au Roy y que leur Seigneur les 
Vendroit aux Florentins. I Xi. 

Item l'accord qui feut faitî entre le Marefchal & les 
Florentins du faift ae Pife. *► 

Item comment le Marefchal enuoya par efcript au Roy 
de France -, à Nojfcigncurs, &au QonfeilJ accord que 
il auoitfaiftauec les Florentins du fait! de Pife, lequel 
le Roy (*r Nojfeigneurs agréèrent par leurs lettres» 
Et comment depuu par feintife les Pifains fe Voulurent 
donner au Duc de Bourgongne. xu 

Item comment le Duc d'Orléans & celuy de Bourgongne 
fceurent marnait gré au Marefchal pour ce que il n^a* 
mit ejlé en l'ayde des Pifains contre les Florentins**. 1 1. 

Item monftre par exemples comment lettons font commua 
nément cnuieç. x 1 1 r. 

Item preuue par raifon que on ne ioiht mie toujtours ad- 
joufler foy ne croire en paroles c*r opinion de peuple. 

XIV. 

Item comment le Marefchal, par kvaiHance de fin cou- 
tatge, entreprit daller prendre Alexandrie , & des 
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meffaigers que il enuoya pour cefte caufe au Roy le 
Çypre.f-' - xv# 

Itemencorerde ce mefme > &de Finftru&ion que le Ma- 
refchal bailta k fes' Ambaffadeurs de ce que dire deb* 
, MientpuRoydcÇypxe. r ■ - j xyt, 

hem de ce mefme deuife ta grand chère & belte renonce 
quê te Roy de Cypre feu aux Ambaffadeurs du Ma- 
refchaL " ~ ; xvir,' 

hem àeuîfe comment te Roy de Cypre s'excufa dcutrs les 
meffaigers duMarefchalde non aller fur Alexandrie* 
xvn * ' ■' 

hem deuife du faiii de tEglife 4 & comment le Mare fi- 
chai Voulut empefcherle Roy Lancelot que il n'allaft 
prendre Rome. * xix. 

hem de ce mefme , &. comment Paul Vrftri Romain,, 
meit le Roy Lancelot a Rome > par argent que item 
receuu ^ xx.. 

hem comment îeMarefchal t en \enant par merde G en* 
nés en Prcuence ^combatif quatre galées d*Moreï>om 
grand foifon en y eut. d occis., xxi; 

hem comment Médire ÇabrielMaric, bafiard du Duc 
de M ilan , cuida rfurper fur le Roy la Seigneurie de 
Germes comment ileutlatejlcQouppêc. xxiii- 
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CY COM MfNGEiA Intel- 
si es m e Partie de ce Livre, 
Jâqucllê parle des fai&squé le Mare£ 
V «chai feit depuis le temps que il feue 
xetourqe du voyagc ( dc Syrie 
iufques à ores. 

CHAPI T RE I. 
Premièrement parle des Seigneurs Italiens qui 
defiroient auoir l 'accotntànà fdù Marefi 
chai , pour les grands tiens que ils 
ojoierptdtre de luy. 

I P R Es que ces chofes feurent' toutes 
appaifées, & qué le Màrèfchàl eftoit à 
'fejour à Genne* , comme la renom- 
Imée feuft ja grande en toutes parts de 
' fes vertus & bîensfdîîts , & toute Italie 
en feuft plaine, feurent aulcuns Seigneurs du di£t 
pays, qui moult l'aimèrent, & délirèrent fon ao 
cointance. Entre lefquels Feut le Seigneur de Pa- 
doiïe,qui moult eftoit de grande bonté , vaillant 
aux armes, & bien morigéné » & pour ce aimoit-il 
le Marefchal. Car corne di# le>Prouerbe commun, 
Çhafcun aime fon femblable. Et pour le grand 
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amour qu'il luy portoit,& le defir qu'il auoitde le 
Voir, veint vers luy à Germes, après cequeparplu- 
fieursfoisluy euft efcript. Si le receut le Marefchal à 
grand honneur , & moule grand chère luy feit. La- 
quelle il eue tanc agréable, & tant leprifa & aima r 
que tous les François prit à aimer pour l'amour der 
luy. Et adonc le bon loyal Marefchal, qui toufîours- 
tafehoit à. accroiftre l'honneur & le bien de fon fou- 
uerain Seigneur le Roy de France, ne mufa mier 
ains tant faigement fe gouuerna auec le dicl: Sefc- 
gneur de Padotie,que par fes bons admoneftemens 
feit tant qu'il deueint homme du Roy, êc recon- 
gneut de luy la Seigneurie de Padoiie& de Véro- 
ne, qui font deux grofles Citez , & de tout (on pays, 
& en feit hommaige au Roy en la perfonne du Ma- 
refchal , lequel le receut ioyeufement. Semblable- 
ment comme auoitfaift le Seigneur de Padoiie,fe 
tira deuers le Marefchal , pour la renommée de fa- 
grande bonté, la Comteue de Pife, & fon fils Meffir . 
re Gabriel Marie, & de leur volonté & propre mou- 
uement feirent hommaige au Roy èn la perfonne 
. du Marefchal , de la Seigneurie de Pife & de tout le 
Comté. Et moult fe offrirent à luy fairetoutle fer- 
uice que faire luy pourvoient, fi befoingen auoir. 
Et il les en remercia grandement , & moult les hon- 
»ora &feftoyatant que auec luy feurent. Si doibt 
bien auoir cher tout Roy ou Prince tel feruiteur , & 
loyal Lieutenant & Gheuetaine, qui toufi ours eft 
en foin d'accroiftre , augmenter & multiplier le 
preu & l'honneur defon Seigneur.. 
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CHAPITRE II. 

Comment k terne *Duc de MiUn entreprit 
guerre ah Marefchal y dont mallfty 
tn enfuimt* 

'Nvikon ce temps adueint que le ieu- 
: ne Duc de Milan , & fon frère le Comte 
de Pauie , après la mort de leur perc , qui 
auoit efté le premier Duc de Milan * pri- 
rent contens aux Gcneuois,tant -que ils les aflaillt- 
rcnt de guerrè*& auoient a leur folde & en leur ay de 
Facin Kan , lequel comme affez de gens fçauent a 
efté longtemps & encorcseftle plus grand Chcue- 
taine de gens d'armes , & le plus renommé & craint 
qui foit,ne ak efté en Italie bonne pièce a, &qui 
meilleures gens Cbubs (by communément a. Mais 
nonobftant fa force & hardiclTe, & tout ce que il 
peut faire, ne toute la puiflancedu Duc de Milan, 
grande greuançene receurentmie de eulxles Gene- 
uois. Car leur bon Cheuetaine & Gouuerneur bien 
lesenfceut garder. Car n'auoient mie à faire à en- 
fant : mais à celuy qui tout duift & maiftre eftoit de 
mener telles danfes,& qui peu lescraignoit. Sifeit 
aflemblée contre eulx tantôft le Marelchal , & n'at- 
tendit mie que ils le veinflent cercher,ains alla fur 
leur pays, & par telle vigueur prit à faire ce que à 
guerre appartient que toute leur terre efpouuenta, 
^ ' & en 
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& en peu de temps leur porta grand dommaige. Et 
pour dire en briefcommentlachofcfeut démence, 
& puis terminée , car long procès fèroit à tout dire, 
&à racompter toutes les enuahies & fai<5ts d'entre 
eulx,ilsfe trouuercnt par plufieurs fois main à main' 
enfemble. Maisfansfaillironcques n'auemblcrent 
que ce ne feuft toufiours au pire & au grandjJom- 
maige du Duc de Milan, & qu'il n'y perdift moult 
de fes gens. Et malgré toute fa deffence le Marefchal 
alla allieger fes chafteaux & forterefles, & par force 
& de bel ailault en preit plufieurs, quoy que ils fe 
defendiffent de toute leur puuTancc , & que par 
maintes fois Facin Kan veinft fureulx pourcuider 
leuer le fiegetmais tout ce rien ne leur valoir. Pour 
laquelle chofe tant y feit & tant y exploita le Ma- 
relchaUque à brief parler le Duc de Milan feut tout 
ioyeux de pourchaûer la paix, à laquelle moult fe 
peina auant qu'il la peuft auoir» car à fon çrand tort 
la guerre auoit commencée. Toutesfoisala parfin 
le Marefchal , qui en nul cas n'eft trouué defraùon- 
nable , f y condefeendit. Et ainfi feuft fai&e la paix 
entre le Duc de Milan & les Geneuois,au profit 
du Roy, & à l'honneur du Marefchal,& au bien des 
Geneuois, 
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, C H A P I T R E III. 

Comment le Marefckal laboura > afin que il 
feufi mettre faix en l'Egliftflue les Geneuou 
.fi déclaraient pour nofire Sain cl 
P ère le Tape. 

Ntre les autres biens que le MareC- 
chai dont nous parlons a faidts fur ter- 
re, ne faift mie à oublier , mais à ra- 
menteuoir, comme chofeàtoufiours 
digne de grand mémoire , la grand 
peine & trauail>&mifede fes propres deniers, que 
il a employez pour le bien delà Chrétienté au faict 
de l'Eglife, en laquelle ja par fi long temps, dont 
Ceft dommaige & pitié , a eu & encores a doulou- 
reux fchifme&diuilion, comme chafeun fçait. Et 
qui eft celuy en vie auiourd'huy Prince ne autre qui 
plus ait trauaillé au bien d'vnion Se paix que a le 
da&MarefchalJ Certes nul. Et c'eft chofe notoire. 
Et pour venir à celle fin,c*eft à fçauoir de paix,com- 
me tres-chreftien, prudent & faige, a tenu fubtile 
manière de ce qu'il luy a femblé que bon feuft à fai- 
re , comme fçauoir fe peut manifeftement. Mais 
afin que le temps aduenir fes fai&s foyenttoufiours 
caufe de- bdn exemple, il eft bon que cy foitrepre- 
fènté tout au long. Il eft à fçauoir que après que le 
Marcfchal feut retourné du voyage de Syrie, com-: 
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ffle i'ay di£fc cy deuant, quand il fe veidvnpeuà 
repos, luy qui oncques temps n'employa en oifi- 
uetc , voulut adonc vacquer a mettre à efteâ lè bon 
defir que toujours auoit eu en l'efprit. C'eftokdç 
trouuer voyc comment vnion& tranquillité peuft 
cftre au faidt de l'Eglife. Et pour à ce aduenir,(è 
penfâ que moult grand bien lerokfil pouuoit tant 
Faire que il peuft aduenir à deux conclufîons. L vne 
cftoit qu'il peuft à ce tourner lesGeneuoîs,lefquek 
croy oient en l'Antipape de Rome , que ils fe décla- 
raient pour noftre Sain 6b Pere, & luy rendjffenc 
obeiflance; L'autre conduiion eftoitjque ilfè peuft 
tant trauailler que noftre dic^ Sain&Pçrcpourle 
bien de paix en la Chrefticnté , feuft d'accord <fe 
-céder coûtes Les fois, que on auooit ftottué voye ,QU 
par force^ou par amour , que l'Antipape cédaft. $i 
aduifa temps & lieu au plus brief que ilpcut de arrai- 
fonner les Gettcuois de cefte chofe. Et vn iojur a£> 
fcmbla à confeil tous les plus faiges & les pltfs fuf&- 
fans GentiIs-hommes,bourgcois Se marchait? d'eii- 
tre eulx. Là leur preint à dire par moult belles & (ài- 
ges paroles, que il leur auoit à prôpofer aulcunes 
choies , lefquelles le grand amottr que il auoit à eulx 
le mouuoit à ce faire. Sine voulurent auoir à mal ce 
que il leur diroit» ains leur pleuft fe reccuoir à la boa- 
ne fin & intention qui le mouuoit. Lors comffien- 
cea à dire tout ainfi que le bon pafteur qui a le gou- 
uernement de fes brebis doibt auoir foin de pren- 
dre garde que elles ne fe fouruoy ent > luy qui eftoit 
eftably,encores qu'il n'en feuft digne, pour eftrc 
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leur garde & Gouuerneur ,aupit grand pitié de ce 
cjue par fi long temps auoyent eité endormis en 
1 erreur, & encores y pcrfeueroient, de croire, obéir, 
& adjoufter foy à l'Antipape de Rome: Mais par 
achxanture c'eftoit parce que fuffifamment n'a- 
uoyentmiele temps pane efté informez de la véri- 
té du fai<5t,comme on auoit efté en France>& pour- 
ce les^en vouloir informer.Et qu'après ce qu'il aurore 
fai& Ton debuoir de les faire certainsde la vérité , de 
laquelle chofe f'il ne le faifoit il feroit ^rand con- 
fcience, & PU ne les enhortoit de leur iauucment, 
comme il debuoit , ils feroient neantmoings par 
•eulx, quand tout di& leur auroit,ce que bon leur 
femblêroit. Car à chofe qui touche lame & la con- 
fdcftçe, ott ne doibt homme contraindre par force> 
•ne aufli faire ne le vouldroit. Car ce doibt venir de 
^>urc franche volonté , ny Dieu ne véult eftre feruy 
-afôrce. Et que à tout lemoinsilen feroit quitte en- 
tiers Dieu , quand fon pouuoir & debuoir auroic 
faidt de leur fuf&amment monftrcr & dire. 



CHAPITRE IV. 



Comment le Marefihal ajfemtlaà confeil les 
fini fiiges de Gennes y & les paroles que il 
leur dit fur le faifidePEglife* 
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iDonc Je Marefçhal commeneca à 
( parler , & prit fa narration désle com- 
j menccmentdu Schifmc , & diét , que 
\ comme cefte douloureufe peftilence 
en l'Eglifc, qui ja auoit duré l'cfpace 
denuiron trente ans, dont c^eftoit grand melchef, 
commenceaft du temps & au viuant du tres-Chre- 
ftien & faige Roy Charles cinquiefme du nom, le- 
quel par les mérites de fa iufte vie, & la grande vertu 
& prudence qui en luy eftoir, a efte tenu,eft & tout 
iours fera le plus iufte Prmceje plus faige & d e meil- 
leure vie que Roy qui feuft en France depuis le 
temps de Sain& Louys>nc mefmeirient autre que 
on Iceuft au monde en fon viuant, & qui le plus 
vfoit de confeil , fans lequel ne feift quelconque 
chofe. Si fut vray que des que les premières elle- 
âions eurent eft é fai&cs , qui feurent comme chaf- 
cun fçait affez près l'vne de l'autre , Ceft à fçauoir la 
première à Rome, de puis tantoft enfumant l'autre 
par deçà , le Roy Charles eut par pluficurs fois lettres 
des Cardinaux qui luy notifièrent toutes ces chofes, 
& les caufes des aduenemens des fai&spar eulx exé- 
cutez. Mais quoy que ils luy certifiaflent la féconde 
efle&ioneftre iufte & vraye, & la première de nulle 
valeur, le faige Prince ne fc teint mie à tant: ains 
voulut par grand foin f informer de la manière de 
toutes les deux efle&ions, pour auoir aduis & con- 
feil pour lequel des deux il fe debuoit déclarer. Et 
pour eftrc de cefte chofe certainement & au clair 
informé > afin, que Une peuft ercer »enuoy a certains 
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preud'hommes Prélats de fbnConfeil en Auignon, 
deuers les Cardinaux qui adonc là eftoyent, pour 
bien les interroger de la manière, & pour prendre 
& auoir les fermensdeulx > que fans faueur diraient 
la vérité du fai&,& lequel des deux efleusdebuoit 
eftre tenu pour vray Pape. Si feutainfi que quand 
lesdi&scnuoyezdc parle Roy eurent faiér comme 
ilsdeurent leur légation aux Cardinaux , adonc les 
di&s Cardinaux tous iurerentl vn après l'autre fur 
le corps de Iefus Chrift facré , & prirentfur la charge 
& damnation de leurs ames dédire vérité. Apres 
prirent à dire que comme ils eftoyent à Rome en- 
clos au Conclaue , en intention d eflire fans nulle 
faueur, mais comme Dieu leur adminiftreroit par 
lavoyedufaind Efprit,les Romains par maligne 
volonté,& à grand fureur de peuple, f'atfemblerent 
autour du Palais, & prcindrent a crier fur eulx par 
grands menaces que Us vouloiét auoir vn Romain, 
ou au moins vn Italien. Si les tenoient là affiegez les 
di&s Romains , qui fans ceffer cry oient à leurs oreil- 
les, pour laquelle caufe eulx tous troublez d'iceluy 
tumulte , pour efcheuer péril de mort , où ils le 
voyoient, conclurent entre eulx que ils feindroient 
auoir efleu TArcheuefque de Bari, qui eft oit Italien. 
Et ainfi le feirent, & par celle voye les Romains feu- 
rent appaifez: Mais bien eft oit leur intention, que 
au plus toft que ils pourraient fe partiroient de là , & 
laifleroient le diù. efleu , qui par force auoit efté mis 
en la chaire, & non mie par droi&e voye. Si ne le 
reputoient point pour Pape,nonobftantqu'ilsluy 
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cuflcnt faift toutes les cérémonies qui y affierent, 
poureeque ce auoit efté par contraindre, & ainfi 
qu'ils auoiét propofé de leîaùTer lefeirent. Et quand 
ils feurent venus en Auignon,adonc ils femeirent 
enfemble A par bône & fain&e délibération efleu- 
rentvn autre: lequel ils affermoient fur leur part de 
Paradis , & fur le péril de leurs ames que celuy eftoit 
droiâ: & vray Pape , & que à iceluy debuoit toute 
laChreftienté obéir comme au vray Pafteur.A tou- 
te cefte certification & lettres feelléesdesfeaulxde 
tous les Cardinaux, qui ainfi eftre vray le tefmoi- 

f noient, f en retournèrent vers le Roy les di&s Am- 
afladeurs , qui luy rapportèrent ce qu'ils auoient 
trouué. Mais encores ne fe teint pour fatisfaiét le 
couraige du Roy , & ne luy fuffit à tant > ains voulut 
luy mefme oiiir parler aulcuns deulx,C*eft à fçauoir 
de ceulx qui eft oient reputez pour les plus dignes,& 
les plus faiges preud'hommes Cardinaux , & autres 
Prélats , qui es dictes efle&ions auoyent efté. Si les 
enuoya quérir & feit venir vers luy à fes propres 
coufts & delpens. Et pour les oiiir quand venus Feu- 
rent , il aflembla le Confeil de tous les Prélats» & des 
plus faiges Maiftrcs en Théologie de fon Royaume 
& d'ailleurs. Si feurent à celuy Confeil moult exa- 
minez les dicts Cardinaux & les Prélats de tous les 
poincts qui pouuoient toucher laconfciencefurl* 
didt faiâ , aufquels ils refpondirent fur chafeun arti- 
cle fi fuffifamment quefl n'y eut que dire. Si feutia 
chofe moult bien diicutée , comme il afEert à fi pe- 
lante befongne, & non mie toft ne haftiuement; 
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mais prolixement,& en long temps : afin que point 
d'erreur n'y peuft eftre meuûee foubs duTimula- 
tion 3 ne que aucun fcrupule peuft demeurer en con- 
fcience. Toutesfois à la parhn, par le confeil de tous 
les Prélats , & des fufdiéts folemnels Maiftres en 
Théologie, & de tous les faiges que il peut aflem- 
blcr , feut conclu , que toutes chofes regardées & 
biendifcutées,leRoy & toute la Chreftientéfedcb- 
uoient déclarer & tenir à la féconde efle&ion, & 
ainfi l'affcrmoicnt pour vérité, & iuroient & pre- 
noient fur leurs ames que faire fe debuoit. A laquelle 
chofe abonne caufeleRoy adjouftafoy,en difànt 
qu'iln'eftoit pas à croire ne vray femblable que tant 
de preud hommes fe vouluflent damner pour la fa- 
ueur d'vn tout feul homme. Et ainfi délibéra & ma- 
nifeftcmentfc déclara pour la deuxieûne cfle&ion. 
Laquelle choie il eferipuit à tous les autres Roys Ôc 
Princes Chreftiens fes alliez , comme en Efpaigne, 
en Arragon , en Efcofle , ailleurs , lefquels , consi- 
dérée l'authorité de fa preud'hommie & de fon 
grand fçauoir, adjoufterent foy à l'enquefte qu'il 
en auoit fai&e, & pareillement fe declarerent.Tou- 
te cette narration feit le Marefchal aux Geneuois en 
iceluy Confeil, & plufieurs autres chofes à ce propos 
leur dit, que ic lanTe pour briefueté. Si feit après (à 
çpnclufion,en difant que par ainfi pouuoient veoir 
& congnoiftre que fans grande délibération &t ad- 
uis ne f'eftoyent pas condefeendus les François à 
rendre obeuîance à la féconde cfle<SHon. Et que f' il 
leur cheoit au cœur, & fembloitque fi digne pcr-. 

fonne 
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fonne que eftoit le faige Roy Charles en cuft fai&e 
fufiifante information & enquefte comme il leur 
auoit recordé , ( Laquelle chofe eftoit aflez notoire 
que maintes gens cncores viuans fçauoient,&luy 
mefme certainement le (^auoit , car ce auoit efté de 
fon temps , nonobftant que il feuft moult ieunc 
adonci mais aflfez de fois l'auoit depuis oiiy recor- 
der , ) que ils fe vouluffent femblablement déclarer 
pour noftre partie >{i leur confcience f'y adonnoit. 
Quand le Marefchal eut finy fa parole, les Geneuois 
qui bien & belauoient noté ce qu'il auoit di£t>ref- 
pondirent que bien lauoient entendu 3 mais que la 
chofe leur eftoit moult nouuelle, & fi touchoit con- 
science^ ne debuoit eftre délibérée fans grand ad- 
uis >(i penferoientius, & puisluy en refpondroient, 
&ildid: quece luy plaifoit bien. Et à tant- fe dépar- 
tirent: mais depuis par plufieuifc fois en feurent aC- 
femblez enfemble>&: tant que à dire en brief>àlâ 
parfin de leur tres-bqnne volonté & fain confente- 
ment > comme Dieu pour lebiendeChreftientéle 
voulut y fe déclarèrent pour noftre partie y & rendi- 
rent vraye obeiffance au Pape. D e laquelle chofe le 
Marefchal feue moult ioy eux, & en remercia noftre 
Seigneur. Et ainfi en veint à ch<f par fon grand fça- 
uoir & prudence. Car c'eftoit la nation de toute Ita- 
lie qui depuisleSchifme pïusfouftenoiten fai£ts& 
di£tsleparty de l'Antipape. Dequoy tous les faiges 
& les Clercs de la Seigneurie de Gennes dient & teC- 
moignent que ils fçauent de vray que fi tous les 
Roy s , Princes & Clercs du monde les eulTent de ce 
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enhoitez,fuppliez & requis, que jan'yfcuffentâd- 
uenus pour fermons , ne dons , ne offres <juc leur 
feeuflenc auoîr faiâr. Si doibt eftre réputée cette 
chofe,comme ilsdient,& il eft vray,entre les grands 
fai&s du di& Marefchal , comme miraculeule. Car 
par de là ils tiennent que c'eft la plus gran d merueil- 
le , & le plus grand fai£t d'en eftre venu à chef, que 
de chofe qui adueint au pays d'Italie pafle a deux 
cent ans. 



CHAPITRE V. 

Comment le Marefchal tendoit que ÏEglifc 
feuft en vn 'ton, & foubs Me/fiance d >f un 
feul Pape ejleu par Concile generaL 

R e s t o i T venu le Maref- 
chal à l'vne des concluions que 
j long temps auoit defirée à attain- 
l dre , qui eftoit de rendre les Ge- 
f neuois obehTans i noftre Pape> 
* comme di& eft deuant. Si voulut 
tendre fil pouuoit à l'autre conclufïon qu'il dcfîroit.. 
Il eft à fçauoir que il auoit bien en mémoire & 
eftoit informé comme lediâ: Roy Charles ; auant 
que il trefpaffaft, comme bon & iufte Roy & très- 
Chreftien,qui auoit fur toute chofe à cœur le faift 
de l'Eglife, voyant que il ne pouuoit mettre toute 
Chreftienté enlobeuTance d'vn feulPape , comme 
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«lie doibt eftre, & que grand mefchef cftoit de tel- 
le diuifion entre Chrétiens ,,aduifa & comldera 
que bon feroit pour appaifer ce maudit Schifme, 
que Concile gênerai feuit fai& de tous les Prélats de 
Chrétienté ou de la plus grand partie alTemblez en 
aucune part , où au mieulx feroit regardé : Et que là 
feuft délibéré & ordonné que tous les deux efleus 
cedaflent , & que fi par amour ne le vouloient faire, 
que à tout l'ayde & le port des Princes terriens , qui 
tous en feulîcnt d'accord , on les y contraignit par 
force. Et que quand ce feroit fai/5t,adonc bien & 
dignement feult vn feul efleu par voyc du fainft 
Elprit, comme faire fe doibt. Telle eftoit l'inten- 
tion du bon Roy , qui l'euft trai&c à chef, mais la 
mort l'en defaduancea,au grand dommaige & pré- 
judice de toute la Chrétienté, & fîngulierement de 
fon Royaume. Cefte chofe fçauoit le Marcfchal, & 
aufli comment le Roy qui à prefent règne, fils & 
fucccfTcur d'iceluy , & Nofleigneurs les Princes de 
France , ont touiiours depuis prétendu à celle voy e, 
|>our venir au faiét d'vnion. Et pource que bien luy 
lembloit que ce chemin tenir eftoit iufte , ne par 
autre ne pouuoit eftre mife paix en l'Eglife,a ion 
pouuoir vouloit trauailler que cefte enofe peuft 
eftre terminée, & trai&ée a chef de paix. Et c'ettoit 
la caufe principale & iinguliere qui l'auoit meu à 
tant délirer & trauailler que les Geneuois fe decla- 
rau'ent pour noftre Saind Pere. Car (on intention 
eftoit que quand il auroit tant fai&àTaide de Dieu 
comme il fcit,quc les Geneuois feuifent obeûTans 
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au Pape, qûeadonc par l'ay de de eulx qui eft mouTt 
grande, & par les autres- d'Italie , aulcuns fe pour-, 
roient pareillement conuertir. De laquelle chofe fe 
voulut trauaiMer , comme il feit après du Seigneur 
dePadoùe , & de celuy de Pife,donr cy dcffus eft- 
parlc,& d'autres, dont mention fera ey apresfaidte, 
que il iroit courir fus aux Romains,{ibefoing eftoitt 
au cas qu'ils ne vouldroient fournir quel' Antipape 
cedaft , ou qu'u-nelô voulu ft faire. Plus feit encore» 
h Marefchal. Car comme di& eft cy deuant,pour 
fa grande renommée & bonté il attiroit pluiieurs 
nobles hommes a fon amour, dont il adueint que 
mefmément vn dés plus principaulx Cardinauk 
qui feuft a l&ôme de la partie de l'Antipape, appelle 
îe Cardinal de Flifco , l'aima tant ôeprifa que il défi- 
ra fon accointance , & luyefcriuitpiufieurs lettres, 
& le Marefchal à luy ,dont à- la parfin tant bien y 
ouura le Marefchal que il (è foubftrahitdel'Antipa> 
|>e,& f en partie, & lariTa bien la valeur de feize mille 
francs de benefices-que il tenoit,fi rendit obeiffance 
à noftre Pape. Mais à parler de l'autre conclufion 
où iltendoir,pour venir parces^deux à;vne feule fin, 
Ceft àfçauoirde vnion , par la première il entra en 
l'autre. Car noftre Sainc-t Pere luy feeut memeilleu*- 
fement bongré de ce qu'il auoit mené les Geneuois 
qui plus luy fouloient eftre contraires que gens du 
monde àfon obeillànce. Si l'en beneiit moult & 
pria pour luy. Mais encores feit plus pour luy le 
Marefchal: car pour toufiours le tirera plus grand 
amour,luypretta en fes affairesde grands deniers^ 
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& luy fcit maint fccours à fes propres defpens. Et 
tant alla la choCe que le Papealîa vers luy , & le Ma- 
refchal luy feut à l'encôtre , & le receut à très-grande 
reuerence & honneur >comme il debuoit faire. Et 
lors quand il le teint à fejour auec luy , le priû à en- 
horter que pour le bien &la paizdel'Eghfe, & de 
toute Chreftienté,iLvouluft eftre d'accord, comme 
ilauoit autresfois promis à NofTeigneurs de France, 
de céder toutes les fois que on auroit tant faiâ ou 
par force ou par amour , ( à laquelle choie il trauail* 
leroit de toute fa force &puiflance, ) que celuy de 
Rome cedaft, & que requis en Ceroit.De celte cho. 
fe timonna le Marefcbakant le Pape, que il luy pro- 
meit & iura que ainil feroit-il fans faulte. Et ainfi 
parucint le dic-t Marefchal à fes deux conclu/ions* 
dont fi grand bien en eft enfuiuy , que les Romains 
qui ont bien veu Se feeu fon intention , 6ht fi re- 
doubtë & redoubtent fa vaillance, force & puiflan- 
ce r que apresla mort du dernier leur Antipape tref> 
paffé, voulurent eulx mefmes & requirent de leur 
bonne volonté, fans contrainte, c'eft à fçauoir les 
Gardinaulxdedelà r pàrle'Confentement de ceulx 
delà cité, que vn queilsefteurentcedcroit & delaif- 
feroitla chaire toutes les fois que le noftre ainfi le 
feroit: afin que parfaintte & iufte voye vnfeul pa- 
fteur feuft efleu.Toutesfois ceftefaincle volonté de 
céder & de prétendre à vnion , qui eft venu à nos 
aduerfaires, c'eft à fçauoir aux Cardinaux de Rome, 
k tiens que cefoitœuuredufain£tEfprit,qui a pitié 
de fon elpoufe lafain&eEglife,quitant eft defoléc, 

Nn iij 



Digitized by 



186 Histoire dv Mareschal 
£i la veult mettre en paix. Laquelle chofe,{iDieu 
plaift , briefuement ièra , & non par quelconque 
autre ccuure d'homme morteL Combien que nous 
auons couleur de penferquele Marefchal, comme 
diâeft enfoit caufe, par ce que oneques mais, fors 
que lois que ils feeurent fon intention , ne f'y voulu- 
rent confentir. Si peut bien eftre que ce y a valu. Si 
ne fera au plaifir de Dieu nul befoing de mouuoir 
guerre , & aurons vraye vnion , que Dieu nous 
©étroye par fa grace.Et combien que le faulx hypo- 
crite que les Cardinaux de la partie de delà efleurent 
dernièrement , fe monftraft au premier bonne & 
fainûe perfonne , ( Car il voua & promeit defaicV 
deuani tous que il cederoit tantoft & (ans delay tou- 
tes les fois que le noftre le feroit , & ainfi le certifia 
par fes lettres à tous les Roys & Princes Chjeftiens:) 
toutesfoiscene feut fors que hypocrific & feintife. 
Car fa volonté eftoit toute plaine de fallace, com- 
me à la fin y parut» & comme ie diray cy après. 

CHAPITRE VL 

Cy commence à parler comment les Pifains 
fe rebellèrent contre leur Seigneur, & 
comment le Marefchal Je peina 
jdj mettre paix» 
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O v R CE que tout ne fc peut dire en- 
femble , conuient racompter les matiè- 
res l'vne après l'autre , combien que 
plufieurs des chofes dont nous parlons 
foyent adueniies en vn mefme temps. Si eft vray 
que en l'an mille quatre cent cinq les Pikinsfe re- 1 4 o y 
bellcrent contre leur Seigneur , & le chaflererttde la 

5 eigneurie de Pife , félon la générale couftume qui 
eft au pays de delà de non eulx tenir longuement 
foubs vne Seigneurie , quand ils fe trouuent les plu» 
forts. Donc quand iceluy Seigneûr fe veid ainfi dé- 
bouter de fon heritaige par fesmauuais fubje&s, 
pour ce que il (èntoit que il n'auoit mie aflez de gens 

6 force pour les remettre en fubje<Sfcion r fe va retires 
vers le Marefchal, comme à Lieutenant du Roy de 
France fon fouuerain Seigneur , à qui il auoit faicl: 
hommaige de fon di& heritaige ,lûy requerk ayde - 
au nom du Roy , comme Seigneur doibt au bc- 
foing fecourir fon vaffal qui le requiert à fon ayde.. 
Quand le Marefchal entendit cefte chofe moult luy 
en pefa. Si luy refpondit que auant que on allait fur 
eulx par voye de raid & de punition , que luy met- 
me (c mettrait en toute peine pour les remettre en 
accord & en bon amour» Car li par armes deftrui- 
foit fon pays , le domrnaigc luy en demeureroit, 
pour ce ne luy confeilloit^ïi iroit parler à eulx. Et 
adonc fe partit de Genncs, & alla en vn lieu qui eft 
affez près de Pifc >.quc on appelle Portouenere. S i 
feit fçauoir aux Pifains qu'il eltoit là venu pour par- 
ler à eulx. Adonc veindrent vers luy les principaubc 
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d'entre eulx , $c grand peuple en leur compaignee? 
Lors leur prit à dire le Marefchal par amiables paro- 
les, que il eftoit bien courrouce de ce tjue ainfi fe-« 
ftoyent rendus defobeuTans & rebelles à leur Sei- 

fjneur, qui tant leur auoit efté & eftoit bon & amia- 
le , & qui (i chèrement luy & fa mere Madame 
Agnes les auoit aimez & gardez foigneufement de 
tous encombriersà leur pouuoir, comme bon Sei- 
gneur doibt faire fes fubje£ts,& encores auoit vo- 
lonté deleur faire de mieulx en mieulx. Si fc vouluf- 
£cnt aduifer & venir vers luy à mifericorde & à mer- 
<;y , & luy amender cefte grande offenfe > & il feroit 
tant vers luy que il les prendroit à mercy & leur par- 
donnerait fon maltalent. Car pour mettre paix en- 
tre eulx eftoit-il là venu. En cefte manière les pref- 
cha le Marefchal, & mouk leur di^t de belles paro- 
les. Et quand il eut did, ikrefpondirent à brief par- 
fer qu'ils n'en feroient rien, & que plus ne vouloient 
de la Seigneurie : mais que ils le fupplioientque luy 
mefme vouluft eftre leur Seigneur, & accepter & 
prendre la Seigneurie de Ptfe & de tout le Comté. 
Car luy feul auoient agréable, & non autre: car ils 
£çauoient bien que par luy feroyent gardez , portez 
& défendus , & que Ci prendre les vouloir ils luy 
obeiroient doucement , & loyauté , honneur & 
amour luy porteroient n loyaument comme, bons 
&c loyaulx îubje&s doibuent faire à leur Seigneur, 
il ne vouluft mie refufer ceft offre que de bon cœur 
luy faifoient. Le Marefchal refpondit que ramais 
telle perifée ne leur veinft au cœur , car ce n'eftoit 
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mie Vvfaige des François d'vfer de tels tours, & ne le 
fcroit pour mourir : mais les prioit que ils le vouluf-i 
fent croire , & retournaient vers leur Seigneur, i$ 
feuflent bons fubje&s Se vrais obeiflans,& que il 
leur promettoit que fi ainfi le faifoient il feroitleur 
amy , & leur aiderait , & les porterait contre tout 
homme, tout en la manière que fils fculFcntàluy 
proprement, & mefmement contre leur Seigneur* 
ril luy venott à congnoiûance que il vouluft fur 
culx vfer d'aulcun tort. Que plus en diroye ? Les 
Pifains répondirent que pour néant en parloir, & 
que jamais Meflire Gabriel ne feroitleur Seigneur 
pour chofe qui peuft aduenir > & que ainçoistousfe 
laifleroient deitrancher. Mais puis que luy mefme 
ne vouloir eftre leur Seigneur , & les prendre à fub- 
je&s , ils le prioient que u allaft à vn cnaftel qui fïed 
fur la mer que on appelle Ligourne , & là eft le port 
de Pife , & que là iroientà luy , & fe donneraient au 
Roy de France tout en la manière que auoient faiét 
ks Gencuois. 



CHAPITRE VII. 

Comment les Pifains feirent entendre au 
Marefehalpar feinttfique ils vouloient 
eftre en f obeijfance du Roy de France, 
& devenir fis hommes , & U 
mauuaifité qu'ils feirent. 
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t V A N D le Marcfchal veid que pour 
prières, ne fermon,nc belles paroles 
•qu'il fceuft dire aux Pifains,ne pour 
i offre que il leur feift ne fe vouloiefic 
defifter de la mauuaife volonté que ils 
auoient vers leur Seigneur , & que remède n'y çou- 
uoit mettre, ny aucun accord , il fe partit de la : & 
manda vers iuy le die* Meffire Gabriel, & luy dit 
tout ce qu'il auoit trouué vers eulx, & comment 
abfolument luy auoient refpondu que plus nef'at- 
tendift d'auoir la Seigneurie de Pife : car ja n'y 
auiendroit. De cefte refponce feut moult dolent 
Meffire Gabriel , & le Marefchal luy dit qu'il regar- 
daft ce qu'il vouloit faire de cefte chofe , & que puis 

2ue ainli eftoit que il n'y auoit remède que iamais 
en ioiiift , & ils fe vouloient donner au Roy de 
France , que miculx vauldroit que le Roy les euft 
que autre -Seigneur eftranger , confideré que luy 
mefme luy en auoit faidt hommaige. Toutesfois, 
que il ne vouloit mie que on peuft dire que le Roy 
vouluft f'attribuerles terres & Seigneuries de fes vafc 
faulx,feaulx & fubje&s. Et pource,fidefabonne 
volonté & accord fe demettoit de la Seigneurie de 
Pife* & de tout le Comté és mains du Roy , & luy 
tranfportoit fon droift , que il le feroit recompenfer 
de aultant de terre & de Seigneurie, & dereueriu 
autre part. Et de ce que il fe chargeoit de cefte chofc> 
feut d'accord & bien content Meffire Gabriel. Et 
parce le Marefchal alla au chaftel de Ligourne, 
comme les Pifains luy auoyent di&,en intentioQ 
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que là vcinuent à luy pour cube donner ae Roy , 6c 
qu'il en receuft deuli les hommaiges. Mais eulx qui 
oncojues ne l'eurent en penfée , & qui ne tafehoient 
que a mauuaiftié, 6c toute trahifon 6c deceuance, 
comme après bien le montrèrent , auoient pris au* 
tre confeil , 6c luy dirent quand ils feurent deuers 
luy, que auant que ils fc donnaient au Roy ils voû- 
taient que les gens de Mcfïirc Gabriel , qui eftoyent 
en vne force place de la cité de Pife,qucon nom- 
moit la Citadele,vuidaflent, 6c que le Marefchal 
l euft en fa main , & que lors ils feroient ce qu'ils • 
auoient dict. Et ainfi luy promeirent & iurerent de 
faire fans nulle deceuance. Et le Marefchal encores 
leur agréa celle chofe, 6c en feit tantoft aller les gens 
qui tenoient la di&e Citadele , & la feit garnir des 
uens,defquels feut chef Meflirc Guillaume de Muil- 
lon. Mais pour ce que les viurcs y eftoyent ja com- 
me faillis, il feit charger vne galée & vne grand bar- 
que de tous viures. Et auec ce, pour plus renforcer la 
garnifon de la fortereffe,enuoya auec fon propre 
nepueu le Barrois , 6c la plus grand part des Gentils- 
hommes de fon hoftel, & aufli foifon de Gentils- 
hommes & de citadins de Germes : Et menoient 
auec eulx vne grand partie des meubles 6c des habil- 
lemens du corps du Marefchal qui y penfoit aller, 6c 
deux mille efeus en or queilenuoyoitaux gens de 
Médire Gabriel, afin qu'ils fe teinffent pour con- 
tents 6c bien payez, & plus volontiers dcliuralfent 
la place, ne plaindte né fç peulîent. Et ainfi fe partit 
du port la dicte galée 6c la barque, 6c cuidoient aller 
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en terre dfamis, & de nul encombrier ne fe don- 
noienc garde. Maisquand ils fc feurent boutez en la 
riuiere de Pife , & ja feurent arriuez près de la Cita- 
dele , les defloy aux Pifains , qui bien lesauoy ent ad» 
uifez, f'affemblcrent : mais ce feut coyement , qu'ils 
ne les apperceuflent, & fe meirent en embulche. 
Et quand nos gens eurent pris port , & feurent tous 
defeendus en terre, fans auoir quelconque doubte 
de nul , ainçois entdoient que (î les eftrangers les 
venoient aflaillir , que les Pifains qu'ils reputoient 
amis,& à qui oneques n'auoyent mesfaictjes veinf- 
fentayder,il alla tout aultrement. Car ils leur vein- 
drent courir fus plus de ilx mille. Etacourutlàtout 
le peuple à grand cry & à grand fureur, difant gran- 
des vilenies du Roy de France , du Marefchal, & des 
François , & comme chiens enragez les enuironne- 
*ent, dont nos gens fe trouuerent moult efbahis , car 
en pièce ne l'euflent penfé. Si prirent, bâtirent, na- 
urerent & tuèrent aucuns, & menèrent en obfcurc 
& vilaine prifon. La galée & la barque pillèrent , & 
pour plus les iniurier prirent la bannière du Roy de 
France qui fur la galec eftoit, & l'allerenttraifnant 
au long des boues , & marchèrent & crachèrent fus, 
■difans, comme défais eft dicl: , tres-grandes vilenies 
du Roy & des François. Et en faifant ce vilain ex- 
ploit , venoient par deuantla dicte Citadelc à tout 
grande procefllon dépeuple pour faire defpit aux 
gens du Marefchal, tant François que Geneuois,qui 
îa dedans eftoyent, que ils âlloiant menaceant, & 
difant. que ainfi feroient-ils d'eulx. Si fai& ky a 
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noter leur grande trahifon Ôc-màtouaiftie î-caron^ 
ques le Marefchai ne les Gens ne leur auoyent mef- 
fai& , ains leur auoit fai& maints biens. Car les Flo- 
renr& fîjtoft que ils auoient feeû que ils eftoy eiit c% 
cliuifion-auec leur Seigneur leur- voulurent courir 
fus, & il les en auoit gardez ja par deux fois, Scies 
defloyaux plains d'ingratitude le fçauoientbien , 6c 
comment touûours auoit tendu à leur bien ; ûhxf 
en rend oient mauuaisguerdon. 



CHAPITRE VIII. 

Comment le Marefchai fetrauaiUoit touf- 
ipurs queceuUç de^tfifidjonnajfenf 
au Roy de France. 

<Vakd les defloyaux Pïlàinsveurenc 
! faiét ccft exploit, doubterem l'ire 
f du Mrafchal , & que il leur voutuft 
jcouriiws pour les deftruire , comme 
bien rauoyentdeueruy ,& que faire le 
vouloir. Mais pour diflimuler & couurirleurmau- 
uaiftié,& pour en faire encores vne plus grande» 
enuoyerent des principauk d'entre eulx en Ambak 
fade deuers \uy : lefquels luy dirent que pour Dieu il 
ne fe vouluft mie courrouce» contre eulx , 6c que ce 
qui auoit efté faiâ: oukrageufèment & à leur grand 
tort , que ce auoit fai& le menu peuplelansle con- 
fentgoacnt des principaux, 6c qu'il* eftoyent tous 
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prefts de Iuy en faire telle fatisfa&ion 6c amende 

2u'il fçauroit demander , 6c que ils cftbient bien 
accord de eulx donner au Roy,comme ils auoient 
promis. Le Marcfchal qui ainfi les ouic paifcj- ,nc 
voulut mie vferenucrs eulx de grand rigueur , pour 
ce que il tendôit toufiours que 3 pcuft tant faire que 
il les teint fubjeûs du Roy. Si leurdiâ que voire* 
ment tant auoy ent meffaiét que plus ne pouuoient, 
Scplusluy pefoit de ce que le Roy auoient iniurié, 
que de kiy, ne de fes gens : mais que au fore tout leur 
ieroit pardonné» mais que ils fe donnaflent au Roy, 
ainfi que promis auoyent. Et ils dirent que ii fe~ 
roient-ils (ans faillir. Si retourneroient par fon bon 
congé deuers les autres citoyens de Pife, leur dire la 
bénignité qu'ils aiioient trouuéc en luy , 6c qu'ils 
veuillent là pour du tout confirmer la chofe. Mais 

3uc pour Dieu ils le prioient que pendant ce trai&c 
ne vouluft aulcunement procéder rigoureufe*- 
ment contre eulx , & il leur promeit que non feroit- 
il. Et à tant partirent les deflovaulx,qui tout ce né 
faifoient que pour le tenir cri paroles, pour tandis 
mettre à fin le deiloyal exploit où ils tendoient. 
Car au temps que ce traie! é duroit, de toute leur 
puuTance aflailloient la Citadele de iour & de nuid 
d'engins de traift , & de canons. Et plus grande 
mauuaiftié feirent. Car chafeun iour à force d'en- 
gins ic&oicnt en la forterefle plus de cent cacques 
plains des ordures de la ville* de poifons, de charon- 
les pourrics,& de toutes punaifies. Si feirét grands 
(fez entre eulx 6c la Citadele , 6c la feparerent de la 
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. ville. Et pource que elle fied à vn des bouts de la 
cite , comme fai& le chaftel de laBaftille Sainct 
Anthoine à Paris > ils les enfermèrent du cofté des 
champs à foffez 8c baftilles que ils. fortifièrent , afin 
que ils ne peuffent auoir fecours. Et ainii les alïiege- 
cent de toutes parts , & Pcfforç oient fans ecffer de les 
prendre par forccMais ce n'eftoit mie légère chofèi 
car moult eft la place forte. Et aucc toutesces chofes,' 
bien faifoient garder tous les paffaiges, afin que le 
Marefchal n'en pcuft auoir nulles nouuelles. Plus 
grande trahifon voulurent encores baftir & faire. . 
Car ils cnuoyercnt leurs Ambaffadeurs à Florence 
garnis de belles lettres de puhTance de pouuoir don- 
ner à la di&e Seigneurie de Florence quatre cha- 
fteauxlefquekijs vouldroient prendre & choifir en 
leur Seigneurie dePife,& auec ce les affranchir de 
toutes les marchandifes que ils feroient iamais en 
leur Seigneurie , mais que ils voulurent aller à toute 
leur puhTance auec eulx mettre le ilege deuant le 
chaftel de Ligoume , où le Marefchal eftoit , & leur 
Seigneur Meflire Gabriel auec luy > & faire tant que 
ilsfeuffent pris & liurez à eulx. Mais à ceft e chofe ne 
voulurent point les Florentins fe confentir. Et en ces 
entrefaites que ils baftiffoient cefte chofe , les Am- 
baffadeurs de Pif e retournèrent deuersle Marefchal, 
afin que il ne f'apperceuft de rien de ce que ils fai- 
foient > afin que ils peuffent tandis que ils le tien- 
droient en paroles prendre la Citadele, & auffi trou- 
ucr voye f'ils pouuoicnt de fafïreger à Ligoume. Si 
luy dirent que les Pifains eftoyent touhours bien 
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d'accord de eulx dôner aù Roy comme ils auoyeht 
p r omisrmais ils y ouloient que ainÇois qu'ils f y don- 
naflent,que le Marefchal leur baillaft & dcliuraft 
trais daalîeiux enieurs mains, c^cft àfçauoir la Cita- 
dde,le chaôcl de* Ltgourûe, & ceJuydeLibrefai- 
cte,que tenoit encoresMeffire Gabriel en fa main. 
Et lcïMare/chal leur refpondic adonc que- voulez-: 
vous faircxlela Citadelt ! Et ils rerpondirent,nousla 
voulons raferpar terre, & tenir les autres deux cha- 
fteaùx eh nos mains. Quelle Seigneurie ce did le. 
Miarefchaiauta doncquesle Royfuryous;,né quel 
pouuoir auroit-il dt iuftkier les mauuais >& de les 
punir? Nous né voulons ce dirent-ils que il y ait au- 
tre Seigneurie fors que Je nom d'enemx Seigneur.- 
Peu de chofe;»>cc;diét-le MarefcKal^fieroit'au Roy^ 
celuy tikrei mais donnez-vous y comme cculx de 
Gennes ont fai£t , ou ainfi que vous vous donnaftes 
à Mcfure Girard de Plomoin , duquel le Duc de 
Milan euft depuis la Seigneurie &letiltre. Adonc 
reipondirent les Pifains vne fois pour toutes que 
rien n'en feraient, & à tant fe départirent. Si veid 
bien & apperceut le Marefchal que leur faic*t n'e- 
ltoit fors toute tromperie , & que pour le mener a la 
longue l'auoient ja tenu en paroles l'efpace de vingt 
deux iours. Et M effire Gabriel qui vôy oit que tout 
ce n'eftoit que deceuance , prit à trai&er aucc les 
Florentins de leur vendre Pile & toutfon droid du 
Comté, Mais lé Marefchal qui touiîours y auoitla 
dent, encorcs fe voulutimettre en fon debuoir dé- 
frayer auantque^iux îloBcntins iuïeune vehdi- 

tion 
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tion enfeuftfai&e. Si cnuoyafix des plus notables . 
delà ville de Gennesdeuers eulx, pour leur remon- 
ftrer & dire qu'ils ne fe voulurent pas culx-mefmes 
deftruire. Car leur Seigneur eftoit en paroles de les 
vendre aux Florentins , lefquels ils fçauoient bien 
que point ne les aimoient , & qui mal les traiéte- 
roient,fi fe aduifafTent bien , & fc. donnaient au 
Roy comme ils auoyent promis, Ôc grand bien & 
profit leur en viendroit, fi viuroient en paix & à 
leur. Tandis que cesAmbafladeurseftoientallezà 
Pife, les Florentins cnuoy erent au Marefchal la cop- 
ie des lettres du pouuoir que les Pifains auoient 
aillées aux Ambafladeurs de Pifc^pour faire tant 
auec les Florentins que ils allaflent aflieger le Maref- 
chal à Ligourne, comme di<5t eft. Et ce mefme iour 
euft meuaige & nouuelles de fon nepueu le Bar- 
rois, & des autres prifonniers, comme vilainement 
eftoyent traid ez , & que on les auoit mis à rançon, 
& que pour Dieu, nonobftant que la rançon feuft 
afiez grande,que il les vouluft deÛurer de celle char- 
tre : car ils eftoyent à grande foufTreté & péril de 
leurs corps. De cefte chofe feut moult dolent le Ma- 
refchal , & bien luy eftoit manifefte la grande trahi- 
fon & mauuaiftié des Pttains. Et il ne feUtl queil 
auoit ja mandé en Fiance au Roy & àfonConfeil 
que ceulx de Pife f eftoyent donnez à luy , il n'euft 
pour rien tant attendu de leur courir lus, & de leur 
monftrcr leur trahifon & mauuaiftié.Maisil aimoit 
plus toft fournir que les cnuieux, dont bien fçauoit 
que aflez en auoit en France & ailleurs peuffent 
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dire que le Roy euft par fou arrogance perdu (à Sei- 
gneurie^ i ordonna tantoft de la deiiurance des pri- 
ionniers. Et les melTaigcrs Geneuoisqui feurent cn- 
uoyez à Pifc n'y feirent rien : ains leur refpondircnt 
les Pifains telles paroles» De tout ce que vous nous 
requérez nous ne ferons rien, & ne nous en parlez 
plus , mais faiûes mieulx , oftez la S eigneurie à vo- 
ftre Roy, & tuez Boucicaut & tous fes François , & 
viuez en République comme nous, & foyons tous 
vnis comme frères vous & nous, & vous ne ferez 
que faiges. Cède refponce rapportèrent les diûs 
AmbaUadcurs, qui autre ebofe n'en peurent tirer» 



CHAPITRE IX. 

Comment le Marefchal dit & manda aux 
Pi faim que fils ne Je donnaient au Roy leur 
Seigneur* les vendroit aux Florentins* 

E Se i g ne v R de Pife qui veid queiT 
n'y auoitplusd'attcnteque les Pifains fc 
eonfentiflent à vouloir eftre fubjc&s dix 
Roy, prift adonc"fort & ferme à conti- 
nuer (on traic-té auec les Florentins de lavcnditioi* 
de'Pife , c*eft à fçauoir de leur tranfporter fon droidt 
entièrement. Si pourparlerent tanteefte ebofe, que 
ils feurent d'accord en&mble pour quatre cent mil- 
le florins que les Florentins depuoient bailler à Mek 
fiXQ Gabriel» Mais toutesfois les Florétîns vouloient 
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tout auant œuure que ic Marelchalconlentift,iu- 
raft & agreaft ccft accord, ou autrement marché 
nul. Si le vcint dire Meflîre Gabriel auMarcfchal,& 
luy requift que il luy rendift la Citadele que il tenoit 
encores, laquelle il luy auoit iuré & promis de luy 
rendre fans contredit, au cas qu'il ne feroit d'ac- 
cord aucc les Pifains , fi ne le pouuoit ny debuoit re- 
fiifcr. Le Marefchal refpondit que il luy tiendrait 
fans faillir ce qu'il luy auoit promis ja n'en doubtaft. 
Mais quand eftoit de accorder les conuenanccs 
qu'il auoit faiétes auec les Florentins de la vendition 
de Pife, iour de fa vie il ne fèroit d'accord que le Roy 
perdift fa Seigneurie,dontluy mefmeluy auoit vne 
fois faidt hommaige , & eftoit entré en fa foy. Et 
que il voulôit vcoir les lettres de l'accord & des con- 
uenances qu'il auoit fai&es auec les Florentins, & il 
dit que volontiers les luy baillerait. Et quand le Ma- 
refchal les teint , & que bien les eut vifitécs , il en en- 
uoya la coppie à Pife , & manda aux Pifains que 
nonobftant toutes lestrahifons & mauuaiftiez que 
ils luy aupyentfai&es & voulufaire,fi auoit-il grand 
pitié du grand mefchef qui leur eftoit à aduenir, & 
de leur deftru£tion,où eubc-mcfmes par leur follie 
fe fi choient. Et que pour eulx aduifer leur enuoyoit 
la coppie du Traiûé qui eftoit ja touteonfommé 
& parfaiét entre leur Seigneur & les Florentins, au- 
quel il nef eftoit pas encores voulu confentir. Afin 
que Dieu,ny le monde né le peuft aceufer que il 
n'euft fumfamment faid fon debuoir de les bien 
aduifer auant que ils feufTentdeftruits. Silesadmo- 
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ncftoit derechef que ils fe donnaflent au R»oy çonv 
me ils auoient promis, & il les ietteroic hors de celle 
tribulation , & les meccroit en paix, & que ceftefois 
pour toutes leur difoit. Car plus ne pouuoif dilay et 
ne empefeher ladifte vendition, & quefi alorsne 
l'accordoient, deux iours après paflez iamais plus 
n'y pourroient aduenir. Car il lu^conuenoitcon- 
fentir la chofe , & promis auoit à leur Seigneur que 
il f*y confentiroit, au cas que ils ne fe vouldroient 
donner au Roy , Ci le tenoit de fi pt es de fa promefTc 
que plus reculer ne pouuoit. Si feulTent certains que 
quand il 1 auroitconfenty,iuré & promis, que iour 
de fa vie n'iroit au contraire. S i deliberalTent à cefte 
fois ce que faire en vouldroient. A cefte choferefc 
pondirent les Pifains que brief & court rien n'en fe- 
raient , & que plus on ne leur en parlaft. 

tt _ 

CHAPITRE X. 

V accord quifutfa/tf entre le M*refchal & 
les Florentins du faitf de Pifc. 

Donc voulut parfaire Meflfire Ga- 
( bricl fon traité auec lies Florentins: 
mais le Marefchal f'y oppofa, & did 
) que il ne confentiroit point que autres 
'eulTent la Seigneurie de lheritaige 
dont vne fois auoit efté fai<St nommaige au Roy, Se 
que piuftoft ilferoit bonne guerre aux Pifainsî& les 
conquerrait par force. Quand Meflirc Gabriel vei4 
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ce, il Ce confeilla auec les Florentins. Si conclurent 
vn tel appointement enfemble , que afin qu'il f'y 
cônfentiltles di&s Florentins deuiendroient hom- 
mes &feaulx du Roy de la Seigneurie dePifc,tout 
en la manière que l'eftoit Meflîrc Gabriel» Et quand 
ainfi l'eurent appointé , ils le veindrent dire au Ma- 
refchal, lequel leur refpondit , que quelque chofc 
que il accordaft , ils feuflent feurs que iour de fa vie 
necôfentiroit que le chafteldeLigourne ifïîfthors 
defesmains,ne allaft en Seigneurie eftrangere. Car 
ce feroit au préjudice des Gencuois, defquels il deb- 
uoit garder & accroiftre les mrifdidtion & puhTan>- 
ce.Mais aù furplus il y penferoit, & le lendemain re- 
tournaflent. Adonc va dire Meflîre Gabriel qui là 
eftoit, que.deflors défia vouloit & fe confentoit x & 
belles lettres luy en feroit , que quelque marche' que 
il feift auec les Florentins, ou à aultre,que lediâr 
chaftel de Ligourne feuft nuêment & absolument 
au Marefchal. Car tant auoit pour luy trauaillé & 
faidt de bien, que aflez l'auoit defferuy. Et iceulx 
refpondirent que pour celle caufe il n'y auroit débat 
entre eulx. Celle nui<5t penfa le Marefchal à cefte 
chofe, & aduifa que au fort par celle manière que ils 
luy auoient offert le Roy n'y perdoit rien vains y gav- 
gneroit. Car il auroit pour vne puiiTance & Sei- 
gneurie deux , c'eft à lçauoir Pite , vouliilTens les 
Pifains ounon, & les Florentins auec , qui moult eft 
grande puhTance , qui feroyent par ceft accord 
hommes du Roy. Si délibéra que il f'y accorderoit, 
mais que ils voulurent encore* hiy concéder & 

Pp iij 
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©étroyer aulcuncs choies que fl leur requerrait. EC- 
quelles requefteslebonChreftien n'oublioit point 
fa mere Sain£teEglife,de laquelle toujours & fans 
ceffer en auoic à cœur la paix & vnion, comme di& 
cft deuanc Le lendemain quand ils feurent retour- 
nez vers luy , il leur diéfc que à ce dequoy ils iuy 
auoyent parlé f accorderait allez, Ceft à fçauoir que 
les Florentins teinffent Pifc, la Citadcle, & coûtes les 
appartenances du Comté, excepté le diâ chaft el de 
Ligoume , & que ils en fenTent hommaige au Roy, 
& deueùuTent Ces hommes liges: mais que ils vou- 
luffent accorder , promettre , iurer , & eulx obliger, 
que à toujours & a jamais ne feraient marchandée 
former, fors fur les naues & vauTeaux de Gennes,& 
desGeneuois. Item, que vn mois après que ils au- 
raient gaigné la Seigneurie par force,ou autrement, 
ils fe déclareraient pour noftre Sainft Pcrele Pape, 
& feurent chargez d'y faire obéir icsdicVJPifains. 
Item , que fix mois après la diète conquefte , fi l'cf- 
leu de Rome cftoit encores en fon erreur , & y vou- 
lut perfeuerer,queils feuffent obligez de luy faire 
guerre auec les François & Geneuois , fi meftier 
cftoit, & fi on les en requérait , & manifeftementfe 
monftraffent fes ennemis. Item,que pofé que ils luy 
accordaient toutes ces chofes , que il vouloit que la 
manière de leur accord & traidé feuft enuoyée en 
France au Roy & au Confeil , fans lequel aflente- 
ment il ne vouloit point pafler la choie , ne que ce 
feuft du tout à fa charge, Et que ce debuoient-ils 
bien vouloir. Car fi la chofe eftoitpa(Tée par le Roy 
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& par Ton Confcil, plus grande feurecé à toufîours 
feroit pour eulx. Et que ('ils fe vouloient tenir à ceft 
accord , que il (èfaifoit fort de leur en faire auoir let- 
tres patTees & feclléesduRoy &defonConfeil,& 
de Nofleigneurs de France. Quand le Marefchal 
euft tout di6t ,les AmbalTadeurs de Florence dirent 
que ils troient fçauoir la volonté fur ces chofes de 
leur Seigneurie , & puis retourneraient luy dire la> 
refponce. A brief parler ils retournèrent à tout let- 
tres de puilTance de pouuoir pafler le di€t accord 
que ils agreoient entièrement. Si fut là MefTire Ga- 
briel^ bien cent des plus fufEfans Gentils-homme» 
& Citadins de Gennes , que le Marefchal y auoic 
faid venir. Caril vouloir queilsfeulîentprefens, & 
que la chofe feuft faide par leur accord & bon vou- 
loir. Sifutadoncla choie du tout accordée, iurée & 
promife à tenk entre eulx, fans iamaisaHer àlen- 
contre,& belles. lettres paiTçcs > fecllées& certifiées? 
augré des parties* 



C H A P I X R E XI. 

Comment le Marefchal cnuoy a pareferipra» 
de France^ à Nojfeigneurs , & au Con- 
fetij accord qu'Uauott faiftauecles Floren- 
tins du faiâ de Ififc > lequel le Roj & Nof 
feigneurs agréèrent parleurs lettres. Et com- 
ment depuis par fan ti fi les Pif oins fe voulu* 

i sent donner au'Ducdc Bourgongne* 
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E d i c t accord fai& & paffc ,tantôft 
le Marchai l'efcriuit au Roy , à fon 
Confeil,& à Noffeigneurs les Ducs, & 
> manda par efeript toutes les claufes & la 
manierecksconuenances, en fuppliant au Roy,que 
aucasque parfonConfeil feroitveuquç le dicl: ac- 
cord luy feuft bon, profitable & honnorable,& 
que nos di&s Seigneurs 1 eiuTent agréable , que il luy 
pleuft le ratifier & confirmer par fes lettres, feellécs' 
.& paffées par fon Confeil,prefensfesdi<Sts oncles, 
■defquelsil requeroit auffi auoirles certifications & 
■verifiement par leurs feaulxautentiques. Acellefin 
.que la chofe Feuft ftable & ferme à toufiours,& fans 
xme iamais nulle des parties repentir fe peuft, ne déf- 
aire le didt, accord. Quand ccsnouuelles feurent 
venues au Roy , fut en Confeil regardée la chofe. Si 
fut par le Roy , par nos dicîs Seigneurs & tous les 
faiges moult loiie le Marefchal,de fa prudence &c 
defonfçauoir , qui Ci faige manière auoit tenue que 
il auoit amené au Roy deux Seigneuries pour vne, 
qui moult pouuoit eftre chofe valable à ce Royaul- 
me> grand honneur & grand bien pourl'Eglife,& 
profi&pour la Seigneurie de Gennes. Et pour tou- 
tes ces enofes, Se les autres biens que le di£fc Maref- 
chal auoit acheuez & acheuoit chafeun iour par fon 
grand fçauoir, moult le louèrent, & grand gréluy 
en fceUrent, & ainfi l'agréèrent. Si confirma lé Roy 
la chofe par fes lettres patentes, tout en la manière 
.que le Marefchal l'auoic. accordé, & Nofleigneurs 
f>arçillemeiit>qui tous iurerent-de n'aller iamais à 

Vcncontre, 
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l'encontre, 6c ainû* le certifièrent par leurs (celiez. Et 
feurent les di&es le&res de certification enuoyées 
au Marefchal , qui tantoft les bailla aux Florentins, 

3 ui grand ioye en eurent,& pour contents f en tein- 
rent.Toutes ces chofes faicîes,tantoft & (ans delay 
les Florentins enuoyerent le vidimus des lettres de 
leur achapt aux Pifains, & leur mandèrent que ils 
obeûTenc à leur Seigneurie , comme faire le deb- 
uoient, comme apparoir leur pouuoit,ou ils leur 
meneroient guerre, & par force les conquerraient. 
Sileur feroientde tant puis durs , comme plus rebel- 
les les auroient trouuez. Les Pifains de touc ce ne 
fcirent compte , ains refpondirent que rien n'en fe- 
raient, & que qui guerre leur ferait, bien & bel fe 
défendraient , & qu'ils ne craignotent àme. Adonc 
fort 8c ferme les Florentins les faillirent Accouru- 
rent fus , & en peu de iours moult les endommàige- 
rent. Etde faid affiegerent Pifei & les Pifains moult 
bienfe défendirent ,u que n'eftoit mie légère chofe 
à les conquérir. Quand la guerre eut duré ja plus 
d'vn an,les Pifains qui bien voy oient que au dernier 
tenir ne fc pourroient contre la force des Florentins, 
& de leurs ay des, voulurent pourauoir fecoursvfer 
de cauteles & malices que autresfoisauoientfaic"h 
Si enuoyerent leurs meflaigers à Lancelot , qui fe 
dict Roy deNaples, & luy mandèrent qu'ils fe don- 
neraient à luy, mais que il les veint fecourir à grande 
armée , & leuer le fïege qui les tenoit enclos. Il ref- 
ponditquefifcroit-il fansfaulte. Et parl'efperance 
que il leur donna fe teindrent plus forts. Mais ce fut. 
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ciivain:GarautrcDCCupationlédeftouraa> fi qu'il 
n'y peut venir ny cnuoyer. Et toufiours alioit affoi- 
bliflant la force des Pifains,& eftoit merueilles com- 
ment tenir fepouuoict» car plus de deux ans auoienc 
ja fourTert celle peftilence,où on leur liuroit fouuent 
de durs aftauks.Si preindrent moult à diminuer: car 
lafamine de dedans fortles deftraignoit, & la guer- 
re : de dehors mal les menoit. Si ne fçauoient quel 
tout prendre : car ilsdifoient que pluftoft Ce donne- 
roient aux Sarrafins fi faire le pouuoient, ou que 
tous pluftoft mourroient que ils fe rendiûent aux 
Florentins. Si voulurent derechef vfer de leurs eau- 
teles,en efperance de faillir par celle voye hors du 
mefehef qui les contraignoit* Adonc enuoyerent 
leurs Ambafladeurs en France garnis de bellesparo- 
les* & mandèrent au Duc de Bourgongne que ils fe 
donnoient à luy entièrement: mais que il les voulult 
fecourir contre les Florentins , & faire tant que le 
fiege feuft Ieue; Le Duc n'accepta pas toft celte; 
chofe,veu l'accord deuant diâ que il auoit agréé» 
& ne debuoit aller à rencontre rarquoy les di&s 
Ambaûadeurs qui aûez fçauoient le tour de leur 
ballon ,fe retirèrent deuers aulcuns desConièillers> 
du Duc d'Orléans frere du Roy, & largement leur 
-promeirentjfi tant pouuoient faire que aulcun re- 
mède feuft mis en celle chofeJDont il f'enfuiuit que 
par l'enhortement d'iceulx Con(èillers,ledi6tDuc 
d'Orléans & le Duc de Bourgongne coufins ger- 
mains , fe tirèrent deuers le Roy , & le prièrent que il 
leur vouluft donner licence d'accepter icelle dona* 
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non, & leur tranlportcr tel droid qu'il y pouuoit 
auoir. A bref parler tant l'en timonnerent, duc luy 
quienuis rienn'euft refuféàfon frère, &auflicon- 
feillc pàraufcuns de*cefaire4evao6feroyer.Parqupy. 
tantoft & fans delày ils efcripuirCHtàlcculx deFlo-j 
rence que ils fe departuTent du fiege , & fe déportai 
fenf dé plus guerroyer les Pifains. .Pàreâllemem ik 
eferipuirent au Mârefchâl que plus rie donnait couU 
fort ne àyde aux Florentins, aàns ay daft de toute fa 
puifFancèo f'cetil* de Pife quiâeùlx f'eftoyentdona 
nefc,& féi^tanfpâr forùe (Jtfilleuaïl le fiege • QuaJ 
le Marefchal entendit cefte -(Hiofe il feut moulreft 
merucillé, y eu l'accord qu'ils auoyent agréé, & que 
hrymefme auôit iur-é •& précis de non aller>à l'en-* 
contre.' A laquelle ^ è^fei cora«ftè v preud'ribraœe 
qu'il eft, pour mourir rie fe vôulut 1 parjurer , ne aile* 
contre fon féelle. Si refpondit quecènepouuoit-il 

Î>asfâire fauffèn ho'flrièur.Sïfi^itoit pas legerechô^ 
e de fbrçoyér contré* fi ; grand puiflanec cbmïne 
eftoit celle des Florentins. Car moult y conuien- 
droit grand foifori de gens d'armés> dont mal eftoit 
gatny pour rheiftéi& grande fiif àrtee d'argent pôuï 
telle chofe ëntïè'pireridréi Si eo&Xiiehdroit que paf 
efpecial à ces deux chbfes'pouraeuffent,- fils vou-i 
loientla chofe encommenccr,,pourenvèniràleu* 
intention. D e leurs lettres les Florentins ne teindrent 
compte , ny ne fedeporterent de la guerre, ains pro- 
cédèrent de plus en plus , nonobftant que pluueurs 
Capitaines & François fe cfepartifient du fiege, & 
de laydedes Florentins , pour non encourir le mal- 



Digitized by 



3©8 Histoire d.y Màrbschal 
talent de nos dicts Seigneurs. Et à brief parler , tant 
continuèrent la guerre, que plusne fe pouuoient les 
Pifains tenir , qui fouuew enuoyoient en France 
requeririècours: mais Ceftok parce que plus tr* en 
pouuoient ,& on les fecoutoit de lettres enuoyer 
aux Florentins que ils fe deportaflent » où ils encou* 
reroient leur ire. Mais tôut ce rien n'y valoit,ains 
f en mocquoient>& difoient que c'eftoit ieuji en- 
fant d'octroyer & puis vouloir rctollir , Se <jue ainfi 
n'iroit mie. Et n'eftoit pas grand honneur a la Mai- 
ion de France telle variation >comme d aller contre-" 
ce qui eftoit promis & feellé. Ainfi arguant, tant 
continuèrent la guerre les Florentins, que ils vein- 
icnt à chef de leur emptife *& par force jpremdrcnt 
la cité de Pife^Ôç carrèrent dedâs maigre les Pifeins, 
noiiobftant que le Roy à l'inftigation de nesdicts 
Seigneurs les euft enuoyez défier pour celte eaufe 
Si pouuons dire Se penfer qu'il en eft aux .Florentins 
de tenir ou non les conuenances du fufdict trakSté» 
puisque Le Roy auoit reuoeque l accord ratâtauec 
eulx > Se depuis font venus, à leur intention. Ainfi Se 
parcelle manière que fayracomptee auvray ,qui 
que aultrement le voutdroit dire , fut commencé Se 
terminé le fài& de, Pife fubjuguée par les Floren- 
tins» 



! . 
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CHAPITRE XIL 

Comment Nojfeigneurs les Ducs à * Orléans & 
celuy de Bourgongne fceurent marnais gré 
au Marefcftal y four ce qu'il n"auoit efié 
en Cajde des Tifains contre les 
Florentins. 

E c e s t e chofe onc fee» mauuaiy 
gré nos dicts Seigneurs d'Orléans & 
de Bourgongne an Marefchal» & eulx 
& leurs adherans en ont parle en lé 
blafmanr. Et pource plufieurs gens 
qui ne fçaoent point fefài&au long, en parlent Se 
©ntparlé à 1 aduanture : comme on rai& de mainte» 
choies (ans fçauoii kveriténé les caufesde la chofe, 
& ontdïâ que par Ton default nos di& s Seigneurs 
ont perdu la Seigneurie de Pifè,qui fer oit vne belle 
chofe a auoir pour eulx. Mais vrayement ils veulent 
tournée a blatme ce de quôy grand honneurhiy ap- 
partient, & fi autrement euft feiét , reproche ierok 
a luy. Car homme qui va contre ce que par délibéré 
fens & bon loyal confeil a vne fois accordé 3 iùré & 
promisyen court reproche d uiconftance & deffault 
île foy- Ce que nos di&s Seigneurs en ont àtù. & 
fâi&>>& le ma uuais gréqulls luy en ont feeu , ie tiens 
fermement qu'il n'eft vénu de kur premier mon- 
nement> mais dWcuns dateurs ennicux dentouir 
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d'eulx, comme aflfez de telles gens a en Cour com- 
munément , qui bien vouldroient trouuer manière 
fils pouuoient de defàduancerla bonne fortune & 
prolperité du Marefchal > mais (l Dieu okift à ce 
n'aduiendront ja. Car Dieu gardera fon lèruant , 6c 
iceulx defeherront en leur iniquité. Sipouuez veoir 
& noter vous qui ce liure lifez en ce pas cy , ou oyez, 
<jue homme ne peult eftre (ï parfaiét , rie tant de 
biens faire & dire, qu'il puùTe auoir la grâce d'vn 
chafeun. Et tout ce vient par le vice d'enuie qui 
court fur la terre , quildeftourne de fori pôuuoif que 
vaillance, preudhommie, loyauté & bonté n'ait le 
los & la gloire qui luy affiert. Car telle eft la nature 
de l'enuieux,queil tafehera toujours de tourner £ 
quelque mauuaife En ou intention ce quelepreu- 
d'homme faic~t pour grand bien & volité. Mais 
IefusChrift , duquel la oenoifte vie à, toute, eft é en 
ce monde pour noftrè enfeignement, voulut? luy 
mefme , pour donner exemple aux bons dauoir fur 
telles chofes patience , eftre diffamé par les enuieux. 
Comme il appert par TEuangiic > qui âiâ que les 
miracles qu'à faifoit parla vertu diuine , & pari ta 
puifTance de luy mefme, les faulx enuieux miniftres 
de la loy difoient que c'eftoit par art du malin et 
prit : & de lennemy , & i qu'il citait maùuais /où. il 
eftoit tout parfaift. Si {èroittoutesfbis malxcgardé 
& grande ingratimde de hayr fans caufe ce prèu- 
d'homme cy le Marefchal , parle fens duquel fe fonc 
enfuiuis tant de biens, qu'Hagarde entre les autres 5 
biens qu'il afâidsdedeliruiie n .noble ckéte pays 



Digitized by 



Google 



DE BavCICAVT. $il 

comme cft celuy de Gennés , & non mie feulement 
gardé de deftm&ion , mais remis en la meilleure 
comialcfcence & cftat qu'il feuft depuis que la di&e 
cité feut fondée. Et non pourtant n'eft mie d'au* 
jourd'huy ne d'hier que la force des enuieux ingrats 
ànuid aux bons. Car de ce font lcsEfcripturestou^ 
tes plaines. 



CHAPITRE XIIL 

Cy deuife far exemples comment les bons 
font communément enviez,. 

Ce propos racompteValere de Sri- 
pion l'Afriquain le premier , lequel 
tant augmenta & accreut le bien pu* 
blic des Romains , que il feit Rome- 
Dame de Carthage & du pays d'Afri- 
que , qui par long temps auoit guerroyé les Ro- 
mains, & leur auoit porté tant de dommaige que 
quafi les auoit tous deftruicts : mais par la vaillance 
&proue(fedu dict Scipion la fortune retourna tel- 
lement fur les Carthaginois, que ils feurent fubju-» 
guez & deftrui&s par les didts Romains. Mais la 
grande abondance de vertus qui cftoyent en celuy 
Taillant homme , embrafa tellement les enuieux 
contre luy, que ils fcirent tant que les Romains in- 

frats & non rccongnouTans recompenferent au 
ernier fes dignes œuures d'injures & de vilainies.1 
Car ils ad jouîterent plus grande foy aux mefdttans 
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cnuicux, qui faulfement 1 acculaient de chofes coxiU 
trouuées , que ils ne regardèrent aux grands biens 
que illeur auoit fai&s. Si l'enuoyerent en exil en vne 
pauure cicé encre palus & défères que on appelloit 
Linterne > & là vfa ce noble home Ta vie qui moule 
auoit efté honnoràble, & tout fut parenuie. Car il 
n'eft chofe qui foit plus griefue àTenuieux mauuais 
quecte veoir deuant foy ou de oiiir loiier le bon & 
vertueux. Mais à reuenir au propos du Marefchal, 
font aucuns qui dient aujourd'huy que la plus grad 
partie des Geneuois n'aiment mie le Marefchal, ôc 
bien luy ont cuidé monftrer , parce que plufieurs 
fois l'ont les aucuns d'eulx voulu trahir & emprifon- 
ncr, & que au dernier le bouteront hors, & par cède 
raifon concluent les di&s mefdifans que ce n'eft 
mie (îgne qu'il foit bon ne droi&urier , & que Ci 
conuenablement les gouuernojj tous l'aimeroient. 
Mais ceft argument n'eft mie bon ne vray.Car qu'il 
ne foit aime de la plus grand partie ce peult bien 
eftre» car communément en vne communauté de 
gens , plus en y a de mauuais que de bons. Et il n'^ft 
rien que les mauuais & les larrons hayent tant com- 
me Iuftice,& ceulx qui là tiennent & font.Mais fans 
faillir tous les bons de Gennes l'aiment comme leur 
ame. Et pourquoy ne feroient-ils ? Car il les a gardez 
d'eftre péris par les mains des mauuais. Et pofons 
que il teuft ores de tous hay , fi ne f'cnfuit-il pas 
pourtant qu'il foit vitieux ne défaillant , comme on 
peult prouucr par exemples. Ne di& pas Valere & 
recompte du bon Lycurgus Roy de Lacedemone, 

lequel 
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lequel feue (î vaillant homme, que les faiges dirent 
de luy que il auoit mieulx nature diuine que humai- 
ne , & par fon grand fçauoir feit Loix & Eftabliffe* 
mensmoult droidturicrs,lefquelsil bailla aux Lace- 
demoniens , qui parauant nulles n'en auoient, & 
viuoient comme belles, & les garda & défendit de 
maints grands inconueniens, & augmenta & ac- 
creutmoultla Seigneurie du pays.Maisnonobftant 
tous fes biensfai&s & bonnes vertus,& l'amour qu'il 
auoit eue & auoit au pays , & fes belles loix tant fub- 
tilement trouuées ne le peurent garantir qu'il ne 
trouuaft fes citoyens li haineux & mal-veuillans à 
luy, que à la première fois le chalTerent du Palais, & 
l'autre fois le boutèrent hors de la ville comme tous 
forcenez, & finalement le chaflerent du pays. Pour 
lesquelles chofes Valere di(St , Et qui aura doneques 
fiance aux Communautez des autres Citez & pays, 
quand la Cité de Lacedemone, qui T'attribue la fou- 
ueraine louange d'attrempance & recongnouTan- 
ce,fut(î ingrate enuers celuy qui tantdeDiensluy 
auoit fai&s ? Et à ce propos encores de l'ingratitude 
des Communautez des villes, donnons-en derechef 
exemple, afin que nul nef y fie, ne croye que leurs 
iugemens foyent droi&uriers, & que à iulte caufe 
hayent & exilent les hommes. Parle encores Valere 
de l'ingratitude des Athéniens contre Ariftides le 
tres-faind & iufte homme, duquel il eft parlé en 
toute l'Hiftoirc des Grecs pour là tres-grâde bonté, 
maisle mérite que il eut pour fes biensfaiâsfeut que 
ils le boutèrent hors du pays, pource qu'il eftoittrop 
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iufte. Dont Valerc di& ces paroles, Ariftides qui 
meit à la mefure de Iuftice tout le pays de Grèce, & 
qui feutle miroiier de continence & de vertu , feut 
bouté hors d'Athènes , aucc lequel f en alla toute 
droiture. 



CHAPITRE XIV. 

Çy preuve par exemples que on ne doibt mie 
toujours croire neadioufter foy en paro- 
les & opinions de peuple. 

E baille ces exemples pour preu- 
i ue que les iugemens de Communauté 
jde peuple ne font mie toujours à ap- 
I prouuer : mais font fouuentesfois à re- 
prouuer comme defraifonnables. Ce 
qui eft toutesfois contre vn Prouerbe que aucuns 
dient , qui did Voix de peuple, voix de Dieu. Mais 
ie dis que fouuentesfois eft voix de diable. Comme 
apparut quand le peuple ingrat de Hicrufalem cria 
contre noftre Seigneur IefusChrift , Crucifiez-le, 
crucifiez-le. Et qu'il foit vray que raifon n'y ait au 
iugementdu peuple , Valere le tefmoingne , lequel 
entre les autres exemples que il donne à ce propos, 
dit que vn foleninel Muncicn que on riommoit 
Antigenidas auoit vne fois moult bien introduit vn 
fien difciple en la di&e Science de Mufique , fi 
ioiioit par tres-grand art d'vn Infiniment de bou- 
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che. LeMaiftrc feitvenkfondifcipleioiïerdeuanc 
le peuple? afin que fon fçauoir feuft congneu & ap- 
perceu: mais le rude peuple vilain & mal enfeigné, 
qui en telle Maiftrife ne fe congnoifloit, & qui telle 
melod ie n'auoit appris à oiïir,n'en feit compte, ains 
defpriferent fon fçauoir. Quand le dicV Maiftre 
veid ce,il d it à fon difciple Tourne toy vers ma face, 
& chante à moy & auxSciences. Commef'ileuft 
voulu dire, Ces gens cy font beftiaux , ils ne font pas 
dignes doiiir telles chofes. Etàvraydire,toutainfi 
aduient-ilfouuentesfois que maints vaillansgens,& 
bons en proueflfe ou en fçauoir ,font & fe trouuent 
en maintes places où leurs fai&s & leurs di&s ne 
font point congneusne reputez félon qu'ils ont mé- 
rité , mais femble que on n'en tienne compte. Mais 
non pourtant les bons & les faiges qui les voyent 
bien faire & bien dire , & qui fe congnouTent en tels 
œuures, ne les prifent pas moins , ains les honnorent 
& louent grandement, comme il appartient. Car 
vertu & vaillance, ou parfai&e Science, tant foit- 
elle foulée, ne laifTe pas pourtant d'auoir d'aucuns la 
louange que elle doibt auoir , & que en foy mefme 
la perfonne qui bien faiéfc ne iuge que l'ceuurc foit 
bon. 
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CHAPITRE XV. 

Çy dit comment le Marefchalçar la vaillance 
de fin couraige entrefrit d aller f rendre 
Alexandrie. Et des mejfaigcrs qu'il 
enuoya four cefie caufe au Roy 
de Cyfre. 

N l'a N mille quatre cent fept le bon 
Marefchal , qui ne penfe à autre chofe 
fors comment touuours augmenter & 
accroiftre le bien de la Chrefticnté, fie 
l'honneur de Chcualeric,aduifant la grand pitié & 
honte aux Chreftiens que les Sarrafins foyent Sei- 
gneurs & fubjuguent les nobles terres doultre mer» 
oui deufient eftre propres heritaiges des Chreftiens, 
li mauuaiftié & lafche couraige nelesdeftournoit 
de les aller conquérir, luy va venir vne haulte empri- 
fe au couraige. Ceft à fçauoir que fanable chofe 
feroit & aflez légère qui l'oferoit entreprendre, & 
par bon moyen, que la Cité d'Alexandrie , qui tant 
eft noble & de grande renommée, feuft prife & 
oftée des mains des Sarrafins : laquelle chofe fil ad- 
uenoit feroit grand honneur aux conquefteurs, & 
tres-grand profit à toute la Chreftienté. Sipropofa 
que en cefte chofe mettrait corps, cheuance & pou- 
uoir, & vne faifon y employ croit, & plus lôg temps 
û meftier cftoit. En ce temps cftoit venu à Gennes 
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vn AmbafTadeur delà part du Roy de Cypre,le tres- 
noble & reuerend Meffire Raymond de Lcfture, 
Prieur de Thoulouxe>& Commandeur de Cypre, 
homme de grand honneur , faige , preud'homme, 
& expert en toures chofes. Si pema le Marefchal que 
Jlfedefcouuriroità luy de celte chofe, tant pour en 
piiir fon bon aduis,comme pource que il auoic han- 
té le pays & grand pièce fréquenté auec les Sarra- 
fins en la dide ville d'Alexandrie. Si le pourrait ad- 
uifer d'aucun bon point. Et comme le Marefchal a 
decouftume de ne rien entreprendre fans premiè- 
rement y appeller le nom de Dieu, & fon ayde , alla 
vn iour en pelermaigeà vne deuote Eglife qui eft i 
vne lieue de Gennes, que on appelle noftre Dame 
la couronnée, & là manda le Prieur de Thoulouzc. 
Et après la Meûe qu'il feit dire à grande folemnité, 
luy defcouurit le did fecret & toute fon intention 
de cefte chofe, De laquelle ;ledi<5t Prieur feurtres- 
ioyeux,& moult l'en reconforta. Et dit que fans fail- 
lir par ce que il luy pouuoit eftrc aduis eftoit chofe 
tres-faifable,& que luy mefme volontiers y ayderoit 
de fon corps , de gens & de cheuance. Car l emprife 
eftoit agréable à Dieu , profitable à la Chrétienté, 
& tres-honnorable à qui f'y employeroit. Si fut de 
cefte chofe encores plus reconforté le Marefchal. Et 
quand toute la manière de ce faire eut bien aduifée 
êc tout délibéré en fon couraige , & aduifé ceulx qui 
propices & bons luy fembloient pour defcouurir 
cefte choie , & enuoyer en Ambaftade là où conue- 
nablc luy fembloit, comme fcradi&cy après, il le» 
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feit appeller, C'eft à fçauoir vn tres-rioble & notable 
Religieux de l'Ordre de Sainâ Jean, appelle frère 
Iean de Vienne , & fon Efcuyer Iean de Ony cy 
defïus nommé. £c leur dit toute fon intention, Se 
leur deuifa ce iju'il luy plaifoitqueilsfeuTent. Mais 
pour ce que mémoire ne peult bonnement toutes 
chofes que les oreilles oyent Ci enclorre en foy que 
retenir lespuifTe , affin que rien n'oubliaiTent de leur 
Commimon,leur bailla pac bel mémoire eferipte 
la manière que il vouloitqueils teinlTent. Laquelle 
di&e Inftru&ion & mémoire , affin que rien ie n'y 
adjoufte du mien, comme elle veint de luy , celle 
mefme par articles , comme elle m'a eft é baillée , ay 
incorporée & mife cy endroit, comme il f'enfuit. 

C'est llnftru&ion de toutes les chofes que 
nous Iean le Maingre di& Boucicaut, Marefchal de 
France, auons donné en commùlion de pourfuiure 
de par nous és lieux cy après déclarez, le feptiefme 
iour du mois d'Aouft,en l'an de noftre Seigneur 
mille quatre cent fept , à vous noble Religieux frère 
Iean de Vienne, Commandeur de Belleuille,&à 
vous Iean de Ony, nos tres-feaux & bien aimez. 

Premièrement voulons & vous enjoi- 
gnons que cette chofe teniez fecrete fur toute chofe, 
par telle manière que oerfonne quelconque apper- 
ceuoirne le pui(fe,&anul foitdefcouuertc fors au 
Roy de Cy pre, vers qui vous enuoy ons , & à aulcun 
de fon Confeil.Pource que 11 apperceue eftoit,nous 
pourroit tourner àdeftourbier.Et que vous partis de 
nous, au plaifir de Dieu,auec la charge que nous 
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vous commettons & ordonnons, pour accomplir 
nos defirs , comme ceux en qui fpccialement nous 
nous fions , que mettiez toute diligence & peine de 
à vos pouuoirs i'accomplir,felon la forme & maniè- 
re de voftre Inftru&ion. Etfuppofé que vous auons 
tres-bien informez des befongnes félon noftre vo- 
lonté ,lefquelles fçauons bien que voftre bon fens 
les aura tres-bien en mémoire , & que les mettrez à 
effed tres-diligemment félon vos pouuoirs > neant- 
moings pour voftre feureté,& affin que ayez plus 
parfaidle mémoire de nous &de noftre plaine in- 
tention, vous baillons par efeript ce qu'il nous pkift 
eftre par vousaccomply au dicî voyage. 

T o v t premièrement vous en irez à Venife , & 
là prendrez voftre paflaige iufques à Rhodes. Si 
nous plaift bien que là puiffiez demeurer de huid à 
neuf iours,ii bon & expédient vous femblc, & vifi- 
terez Monfeigneur le Grand Maiftre de Rhodes> 
auquel nous recommanderez > & aux autres Sei- 
gneurs, & de nos nouuelles leur direz , l'eftat de par 
deçà , & que la caufe de voftre allée eft pour aucu- 
nes befongnes qui bien nous touchent, c'eft à fça- 
uoir pour les ioyaux du Roy de Cypre , qu'il bailla 
en gaige aux Geneuois au temps que nous feufmes 
en Cypre, pour recompenfe de trente mille ducats 
dedefpcns que les di&s Geneuois auoyent faid en 
l'armée de Famagoufte , laquelle Ville Je Roy cuida* 
vfurper & tollir auxdids Geneuois, & par la paix 
& accord que nous feifmes la ren >.it, & f'obligcaà 
ladiâe fomme de deniers pour nos frais. Etluy di- 
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dtcs la forme & la manière que nous auons tenue 
auec le Prieur deThoulouze, & la Comme de de- 
niers que luy auons baillée pour rachepterlesdi&s 
ioyaux au nom du Roy. Et en ccft efpace de temps 
vous pouruoyez de nauire pour vous porter en Cy- 
pre,& û paraduantureneletrouuezi vous prierez 
de par nous le didt Monfeigneur le Grand Maiftrc 
qu'il luy plaife le vous faire auoir. 

Est an s partis de Rhodes , quand il plaira à 
Dieu que foy ez en Cypre , tout droi& vous en irez à 
l'hoftel de Sain ù. Ieâ en Nico(ie>& par le Lieutenat 
duPrieur deThoulouze ferez fçauoir au Roy d c Cy- 
pre voftré venue,&quad luyplaira que luy alliez fai- 
re la reuerence. Et de luy oiiy e la rclponce, & venus 
en fa prcfence^ious recômanderez à (à Seigneurie* 
& à Meûeigneurs fes frères, puis luy baillerez nos 
lettres de créance. Et quand fon bon plaifir fera 
d'ouyr voftrc créance» priez-le de par nous que ce 
(bitiî fecretemenc que nul fors que luy entendre le 
puifTcne C'en donner de garde. Et vous mefmes 
loyez bien aduifez que (I lècretement foit que ne 
puifliez eitre entendus. 

Et tout premièrement le prierez de par nous 
très à certes , que les chofes que luy aurez à déclarer 
veuille bien tenir fecretes , pour les périls qui l'en en- 
fuiuroient , & pour fon propre honneur & exauue- 
menr. Apres commencerez voftre narration > en 
difant que la bonne renommée qui en-France & 

Ear tout le monde court défia de tes grandsbiens- 
li&s, des belles emiahies qu'il a par plufieurs fois 

faites 
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fai&es fur les Sarrafins, & chafcun iour faiâ - , en Pef- 
forceant de les greuer , en quoy comme il appert 
n'efpargne corps , vie , ne auoir , par très-grand dili- 
gence, le faic-t tenir aujourd'huy vn des ieunes Prin- 
ces du monde qui le plus bel commencement a , & 
qui plus fai<5t à louer. Parquoy on efpere que il veult 
& a defir d enfuiure en nault honneur & pris de 
Cheualerie fes tres-nobles predecefleurs , qui tant 
acquirent de los en terre par les mérites de leurs ver- 
tus, & des grandes guerres & nobles emprifesque 
ilsfeirent en leur propres perfonn es contre lesmef- 
creans, & ennemis de la toy de lefus Chrift , qu'à 
toujours mais auec les viuans fera mémoire de leurs 
grands bontez & vaillance. Et pource nous qui dev- 
rons de tout noftre coeur l'honneur &exauflement 
de Ton nob'e Eltat & Seigneurie: pour laquelle cho- 
ie vouldrions expofer corps & auoir > par plus gran- 
de affection que pour Prince qui viue , après la per- 
sonne du Roy de France & de nos Seigneurs de fon 
fang,pour les di&s grands biens qui fontdi&sdc 
fon bel & bon gouuernementés terres voifincs, & 
en toute part defîrans d'eltrc caufe que toujours (à 
belle ieunefle continue de mieulx en mieulx, auons 
aduifé vnc haulte & noble emprife digne de mé- 
moire à toujours mais, & de fouuerain los pour luy, 
fi Dieu par fa grâce la donnoit venir à bonne fin, 
ainfï que elle eft bien faifable,fï à ce luy plaift enten- 
dre. Et pour cefte caufe ,c'eft à fçauoir pour luy an- 
noncer la chofè que auons bien difeutée en nous 
mefmes auant que délibérée layons, laquelle nous 
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fcmblc agréable à Dieu, & profEtable à toute Chre- 
ftienté , è Dieu la donne acheuer , vous auons en- 
uoyezdeuers fa Royale Majefté. Etadoncvousen- 
uoyez de par nous defcouurirez au dïEt Roy de Cy- 
pre tout le deflein que pris auons fur la prifedela 
Cité d'Alexandrie. Et toufiours bien luy notez & 
répliquez fi mefticr eft où ilefcherra,quepoûîce 
que nous voyons fa bonne volonté, voulons em- 
ployer noftre propre perfonne , & cellesde nos pa- 
ïens, amis,& feruiteurs,en fa compaignee, auec 
noftre cheuance. Et que à ce faire nous meuuent 
quatre principales raitons. La première eft, pour le 
pur amour de noftre Seigneur, voulons nous em- 
ployer i fon feruice,& le bien & exauflementde 
Chreftienté. La féconde , pour acquérir mérite à 
noftre ame. La tierce, pour ce que nous vouidrions 
cftre caufe , comme didt eft, que fa force & fa belle 
îeunefle f employait à tout bien faire :parquoylos 
à toufiours luy en demeure. Et la quarte, pour la 
caufe qui doibtefmouuoirtoutChcualier & Gentil- 
homme que fon corps ince(Tamment employé en 
la pourfuitc d'armes, pour acquérir honneur & re- 
nommée. Et après ces chofes di&es,pour mieulx 
animer & accroiftre le defir du did Roy à entendre 
à cefte chofe,luy monftrerez par bonne manière 
comment Dieu luy monftre grand figne d'amour> 
quand il luy me6t en main fi naulte chofe,fans grâd 
couft de fa part, mais le plus aux defpens & labeur 
dautruy. Et que fil le rerufoit,peurdeburoitauoir 
que Dieu f'en courrouçaft>&queaufli iamais nul 
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û'auroit fiance que de grand & hault couraigefeuft 
ne entreprenant 



CHAPITRE XVL 

Encores de ce mefme, de tmftruftion que le 
Mérefchal bailla a /es Ambajfadeurs de ce 
que dire debuoient au Roy de Çypre. 

Près que vous aurez di<St bien & bel 
ordonnément toutes ces chofesau di& 
Roy de Cypre , vous prendrez bien 
garde au changement de fon vifaige, 
mefmement quand vous parlerez à 
luy. Car parce pourrez aduifer û la befongneluy 
plairrâ, ou non , & parce pourrez eftre plus aduifez 
de parler. Et fil vous demande comment fe pour* 
roit faire cefte entreprife fans qu'il feuftfceu,& où 
feroit prife fi grand finance comme il y conuien- 
droit. À ces deux chofes vous refpondrez, en luy de- 
monftrant comment il pourroit faire fon armée en 
fon pays, tenant manière que ce feuft pour la guerre 
que il a au Souldan , & nous preft au temps & au 
terme que luy mefme vous diroit. En telle manière 
que quand nous luy ferions fçauoir noftre venue 
montaft fur mer , fe partift , & feift femblant de ve- 
nir à Rhodes. Et adonc luy ferions au deuant à Cha- 
ftel rouge , & là nous afTemblerions , & partirions à 
tout noftre oft au nom de Dieu tout-puiffant , 6c 
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tiendrions noftre chemin vers Alexandrie. Etaufîi 
feroit bien au faiâ: , que il trouuaft manière d'en- 
uoyer fecretement vn Cyprien ou vn Arménien 
demeurer au di£t lieu d'Alexandrie , par lequel il 
feeuft toutes nouuelles , & feift à croire a celuy mef- 
me que ce feroit pour la guerre qu'il a au did Soul- 
dan,& cefte voye feroit Donne. Et quanta la mife 
qu'il y conuiendroit , luy direz que nous fçauons 
bien que fouftenir nepourroitfi grands charges & 
defpensque feirent fespredece(Tcurs,parlefquelsla 
dicte Cité feut autre fois prife, mefmes de noftre 
aage. Car trop a efté du depuis le pays greué. Et 
pour ce tout ainfi que le voulons ayder de nos per- 
ibnnes & de gens, femblablement nous plaift le fai- 
re de noftre cneuance.Et affin que il voye & fçaiche 
que celte chofe auons bien en tous les points adui- 
fée ,nous femble que pour ce faire telle quantité de 
gens d'armes fuffiroic , toutesfois félon noftre aduis> 
lequel remettons tout en fa bonne ordonnance & 
difcretion.Tout premièrement mille hommesdar- 
mes de bonne eitoffe, mille variets armez, mille ar- 
baleftriers,deux cent archers, deux cent cheuaulx, 
fans ceulx que nous prendrions par delà. Item de 
nauire cinq grandes naues, deux galées > & deux ga- 
lées huiflieresjgarnies de viures pour fix mois. Apres 
ces chofes dictes , vous luy pourrez dire la defpence 
qu'il conutent, laquelle n'eft pas grande félon l'ef- 
fe<5t,& peult monter enuirbn cent trente deux mille 
florins. Les deux galées & les deux dictes huiflieres 
yalent de naule pour mois cinq mille florins , qui 
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monté pour quatre mois vingt mille florins. Les 
millearbaleftriers valent pour mois cinq mille flo- 
rins. Les deux cent archers valent pour mois mille 
florins, qui monte pour quatre mois quatre mille 
francs. Les mille hommes d'armes , auec les mille 
varlets,& les deux cent cheuaux, valent par mois 
douze mille florinsvfont pour quatre mois quarante 
huic-t mille florins. Item pour les viures dix mille flo- 
rins, & pour l'artillerie & autres habillemens nece£- 
faircs dix mille florins. Somme pour toutes choies 
cent trente deux mille francs. Laquelle finance con- 
uiendroit toute auoir en la ville de Gennes,qui feuft 
prefteenuiron le mois de Décembre prochain ve- 
nant, affin de faire les prouifions comme il appar- 
tiendroit , nonobftant que toutes ne feroient mie 
prifes à Gennes , mais en plusieurs lieux , affin que la 
çhofe ne peuft eftre imaginée. Et conuiendroit que 
ladi&e armée partift de par deçà enuiron le mois 
d'Auril. De cefte diâre finance que mettre hors 
conuiendroit vouldrions de bon cœur payer noftrc 
part j mais veu & confîderé que cefte choie viendra 
tout à l'honneur & renommée du di& Roy, nous 
fcmble que bien eft droidt que à tout le moins en 
paye la moi£tié,qui feroit en fomme foixante (îx 
mille florins. Et encores au cas qu'il ne pourroit 
fournir à cefte diète fomme , payaft foixante mille. 
Maisbefoing feroit cuie le pluftoft que faire fe pour- 
roit que on les euft a Gennes. Car le mieulx leroit 
toft que tard. Et encore&f'il n'auoit toute la di&e 
fomme prefte à temps, que au befoingonle fup- 
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porteront iufques à ce qu'il feuft retourné en fott 
pays iufques à la Comme d'enuiron dixhui& ou 
vingt mille florins: mais que faulte n'y euft que lors 
onlestrouuaft prefts. Et fur ce point dire au Roy 
comment Monfeigneur de Thoulouze , qui tant 
l'aime Se defire loyaument le bien , l'honneur te 
exaufTemenr de fa perfonne,loiie celle chofe plus 
que autre chofe du monde , auquel il pourrait en- 
noyer fiablementladifte finance» Etmefmement 
/île Roy ne l'auoit,lediâ Monfeigneur de Thou- 
louze en feroit finance au nom du Roy par deçà, 
ayant deluyle commandement & puiflfance. Car 
.de ce faire pour l'authorité de luy eft liiffifant , & de 
plus grande chofe , fi meftier eftoit. Ainfi & par 
cède forme direz au di& Roy de Cyjjre. Et f'il repli- 
quoit que il euft aucune doubte d'aucun de lbn 
Royaume y pourquoy pourroit eftre péril pour luy 
à aller hors, refpondre fiiy pourrez que il mené auec 
luy tous ceux de quidoubter fe pourroit. Item, fil 
difoit qu'il fçait bien que lesGeneuois ne l'aiment 
«lie, u fe doubteroit de la quantité des Geneuois 
qui viendroient en ladi&e armée. Refponfe, que 
tous les gens d'armes , varlets te archers qui feroy ent 
de France , feroy ent tous à fon commandement & 
© beiflance, de ce ne feift nulle doubte. Et fil adue- 
noit que le Roy feuft bien d'accord de cefte chofe, 
& que il vouluft y mettre plus grande mife du fien, 
& plus grande quantité de gens d'armes & de naui- 
re qu'il n'eft deuifé : dire luy pourrez que de tant 
queplusy mettroit,dc tant prcndroit-il plus en bu T 
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tin, & raifon fcroit. Car qui plus y mettra,pluspren- 
cira. Parccftc manière direz toutesleschofes fus ef- 
criptes au Roy de Cy pre. Et du (urplus que il efcher- 
raa dire, fi meftiereft,nous en attendons à voftre 
bonne difcretion, & tenons à fai& &di& ce que 
vous en ferez. 



CHAPITRE XVII. 

Cy deuife la grande chère & belle rc (ponce que 
le %oy de Cypre feit aux Ambajfadeurs 
dté Marefchal, 

E l que i'ay deuifé futle Mémoire oV 
la CommùTion baillée du Marefchal: 
au Commandeur de Bcllcuilie, & à 
Iean de Ony , enuoyez au Roy de Cy- 
pre , pour l'emprife d aller prédre Ale- 
xandrie. Lefquels deux Ambaûadeurs fe partirent 
de leur Seigneur, & à brief dire tant exploitèrent 
de leur erre,que ils arriuerent au dit pays de Cypre, 
où ils parfournirent bien & bel & iàigement leur 
Ambafiade, tout en la manière que commis leur 
eftoit. Si nous conuient dire la refponce que on leur 
fift. Le Roy de Cypre Ci toft qu'il Sceut la venue des 
Amba(fadeurs,tantoft lesenuoya quérir, & à très- 
grand honneur & chère les receut. Et quand il eut 
aflez demandé de l'eftat& famé du Marefchal ,& 
de l'eftre de Gennes, & qu'il les eut à certains iourst 
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oiiy parler tout au iong,refpondit à îoyeufe chère 
en telle manière , & par moult belles paroles. Com- 
ment il debuoit bien remercier Dieu qui fi grand 
grâce luy donnoit , que fi noble & haulte entreprife 
luy eftoit annôcée de fi vaillant homme que eftoit 
Je Martfchal , & que il apperceuoit bien-la grâce, 
-amour» & afFeclion que il auoic à luy &àfonad- 
uancement , & le defir que ilauoit que luy qui eftoit 
ieune , &.encores de petit fens & vaillance > fe peuft 
aduancer en pris & los, & que il y paroiflbit bien, 
quand luy mefme en perfonne,fes amis & fon auoir 
y vouloit employer. Sine le pouuoit aflez loiierne 
0 remercier à la ccntiefme partie de ce grand bénéfi- 
ce, ne jamais faire chofe quiy peuft luffire. Et que 
moult auoit grand ioye de cette chofe , laquelle 
eftok notable & de grande entreprife, & pour ce 
ne fe debuoit encommencer fans grand aduis & 
délibération. Si penferoit fans cefTer la voye & la 
manière comment feroit le meilleur d'en faire , Se 
toft & en bref leur en rendroit fi bonne refponce, 
que fon honneur y feroit , & que pour contents f'en 
tiendroient, & que ils feifTent bonne chere,que tres- 
bienfeuffent venus , & que fi rien leur failloit que ils 
pruTènt le fien comme le leur propre. Àdonc luy 
demandèrent les AmbafTadeursfi c'eftoit fon plai- 
fîr que vn de fon Confeil qui nommé eftoit Perrin 
le ieune, que il moult aimoit, feeuft cefte chofe. Car 
au cas que il luy plairroit, ils luy bailleroient vnes let- 
tres que le Marefchal luy auoit efeript de cefte be- 
Ibngnc. Car il feauoit que le Roy faimoit moult, & 

fe fioit 
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fcfioit en iuy. Si rcfpondit qu'il luy plaifoit très- 
bien. Les di&es lettres prefentées de la part du Ma- 
refchal à iceluy , & la cnofe defcouuertc , & tous les 
points monftrez comme au Roy auoient faiâ ,fcit 
îèmblant que de celle belbngne euftvnemerueil- 
leufe ioye. Et fur tout.remercioit le Marefchal de 
toute fon affe&ion de ce qu'il luyen auoit daigne 
efcripre,& que il luy plaifoit que il le feeuft. Si y 
tiendroit fi bien la main , en montrant au Roy que 
comment que il feuft ne feuft refufant à fi grand 
offre , que on f'en apperceueroit bien. Ne demeura 
gueres après que le Roy arraifonna les difts Ambaf- 
&deurs,& leur prit à compter l'achouon que il auoic 
eue de faire guerre au S ouldan,& que auant la guer- 
re il fouffroitfes gens marchander ,& aller & venir 
en fa terre & pays paifiblement, iufques à ce que 
Meflire Raimond de Lcfture, Prieur de Thoulou- 
ze , & Commandeur de Cypre ,fut détenu en Ale- 
xandrie ,& mené auKaire. Pour laquelle détenue 
& encombrier il efcriuit au di& Souldan que il le 
vouluft deliurer, & moult luy recommanda, def- 
quelles lettres nefeit nul compte, ne rien n'en feit. 
rarquoy ce di& le Roy,quand ieveiscela,confi- 
derant que i'auois faiét autres fois aux fiens de gran-r 
des courtoifies , ie fus moult indigné , & pourluiuis 
tant qu'il en feut hors moyennant vingt cinq mille 
ducats que il paya. Etapresendefpitde ceenuoyay 
déifier le dift S ouldan , qui peu de compte en teint. 
Si enuoyay tantoft vne gaîée courir fur le pays du 
di& Souldan,qui moult grâd dommaigeluy porta. 
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& prit la plus belle naue que ils euflent chargée de 
marchandées. Et ainfi pays gaftant , & prenant 
proyes,allaceftegalée courir contremont le Fleuue 
du Nil bien quinze milles» Parquoy i'apperceusleur 
lafeheté , & depuis leur ay porté maint dommaige r 
dont ie remercie noftre Seigneur Dieu qui a voulu 
que i'aye eu achoiïon de leur faire guerre, &af£n 

2ue ie les prifè ôcdoubte moins, m'a donné caufer 
c les congnoiftreauant que lemprife que annon- 
cée m'auez me veint entre mains. Carie fais moins 
de compte d'eulx cent mille foisque deuant ne fai- 
foye, & plus les efiayc & moins les redouble- Car 
de* plus lafches & plus foibles , encores qu'ils foyent 
grand nombre,les trouue^tant que ie veois bien que 
pour multitude de gens que ils (oyent , on ne les 
doibtaccomparer à vn peude bonnes gens. Si con- 
gnois bien que nonobstant que foye pécheur, de 
non digne que Dieu m'aime, qu'il veult qu'en moy 
foit releuée & renouuellée la renommée de mes 
vaillans predeceûeurs,qui cette mefme entreprife 
acheuerent , aufquels de tout mon ceeur ie defirc 
reuembler. Et Dieu m'endoint la grâce. Car quant 
cft du couft & mife ie n'en fais compte , ne de quel- 
conque autre peine- 



Digitized by 



Google 



DE BOVCICAVT. 




CHAPITRE XVIIL 

Cj deuife comment U Roy de Cypre s'excufit 
tiers les Mejfaigers du Marefcbal de non 
Aller fur Alexandrie. 

V R ccftc forme & manière parla au 
commencement de leur venue le Roy 
de Cypre aux di&s Ambafladeurs du 
MarefchaL Mais auant que gueres de 
iours pafiatfent après, il ne Te parforçoit pas moult 
de leur tenir compte de la di&e befongne. Parquoy 
ikpeurét bien apperceuoir que autre confeil l'auoit 
defmeu, & que celuy Perrin de{Tufdi<Sr , à qui les let- 
tres de par le Marefcnal auoient baillées , n'auoit pas 
bien tenu ce qu'il leur auoit promis. Si commencè- 
rent à folliciter le Roy querdponfe abfoluè defibn 
intention leur voulult bailler: car ja auoyent affez 
demeuré, & ainfi plufïeursfois luy dirent, & luy 
aucunes fois leur faifoit refponfè , qui leur donnoit 
efperance que il y vouluft bien entendre. Mais il 
difoit que il y conuenoit grand regard , pour la cho- 
fe qui eftoit moult pefante. Et autres fois faifoit réf. 
ponfe aflez froide, pour lesdoubtes que il y mettoit. 
Toutesfois tant le follicitercnt,que le vingt quatrief- 
me iourd'O&obre, l'an déifias di&,leurfeitabfo- 
luë refponfè, qui fut telle. Il dift que fans faillir de- 
puis leur venue n'auoit ceiTé de penfer à celle befon- 
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gne, comme à la ohofe en ce monde à quoy il defi- 
roit plus entendre. Mais que moult Iuy eftoit grief- 
ue, & de grand poids pouuoirbien çftrcpour fà 
petite congnoiflance. Car ce qui feroit paraduantu- 
re léger à vne aultre , & de briefue délibération à vn 
Saige , eftoit vn grand trauail & obfcur penfement 
à luy pour Ton ieune aage , qui exeufoit Ton petit 
fens. Et pour ceauoit conclu,nonobftant que il fça- 
uoit bien que fon tres-cher & cfpecial amy le Maref- 
chal l'auoit imaginé & penfé pour fa tres-grandc 
vaillance , & luy auoit annoncé loyaument pour 
fon bien & aduancement, que il n'y entendroit mie 
pour celte fois. Et que à ce le mouuoient trois prin- 
cipales raifons. L Vne eftoit le tres-grand péril où il 
fe mettroit de laiûer Ion pays,veu & confidcréles 
Turcs qui luy font voifins, qui fontgens de grande 
puiflance r qui pourraient tandis courir fon pays, & 
paraduanturc L'en déshériter. Combien que de ce 
premier point fe depatiroit aflez légèrement. Mais 
quant au deuxiefme^ue il doubteroit plus la guerre 
couuerte que la guerre ouucrte. Car ilfçauoit bien 
que luy party de fon pays , il y en auoit mainïs par 
aduanture que ©n cuideroit qui feuuent tes meil*- 
leurs amis x lefquels ne fcfamdroient mie de luy tol- 
lir fa Seigneurie » & ainfi pourrait perdre le tèur 
pour le non feur. La tierce raifon eftoit pour le 
doubte que il auoit des Geneuois, qui de long temps 
lauoient fi mal trai&é , comme chafeun pouuok 
fçauoir,& pis luy euflent faidr , ce fçauoit-il bien» 
fi ne feuft fon bon amy le Marefchal qui les en auoit 
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gardé. Et que ainfi ces trois principales raifons, auec 
leurs dépendances , c'eft à fçauoir le doubte du faiet 
de guerre,dontnuinepeultfçauoir la nn,forspieiî> 
ne a qui la victoire en fera, tuy font femblcr la chofe 
trop perilleufe & doubteufe pour luy. Et veu mek 
mes que le Marefchal ne ferait raie à Gennes, qui 
garder peuft les di&sGeneuois de luy porter dom- 
raaige.Et a^ue ce n'eftoit mie par faultède côuraige, 
ne lafehete ,ne de petit defir de n'y vouloir enten- 
dre, mais feulement pour les fufdi&esdoubtes. Car 
feuft le Marefchal certain que la chofe ne luy parti- 
roit du cœur iour de fa vie>quoy que pour le prefenr 
n'y entendifL Mais que au plaiilr de Dieu mettrait 
toute peine de dîfpofer- tellemët & de longue main 
fesbelongnes,qu*encoresvn temps viendrait qu'il 
y entendroit. Et que il prioit le di& Marefchal, en 
qui il ajsoic fiance for tous- les hommes du monde) 
que il ne vouluft départir fon cœur de cefte chofei 
ains luy pleuft layder à fe préparer & ordonner, 
comme il le pouuoit bien faire. Si que eulx deux 
peuflem encores vfer leurs vies enfemble auferuicô 
de neftre Seigneur. Et queil luy pleuft le reputer & 
tenir à fils. Car quant à luy il le tenoitpourpere,& 
par fon- bon» confeil fe vouloir gouuerner. Et pour 
cenelufioR, que il fereputoit tant tenu à luy de ce 
que tel foin auoit de fon bien & aduancement, 3a 
des grandes offres que il luy faifôit, que kmais*meri- 
ter, remercier y ne ^uerdonner aife^furEfamment 
ne le pourroit. Et à tant fe teut le Roy , & les di&s 
AmbaHàdcurs prirent congé deluy , & au plustoft 

Tt iij 



Digitized by 



^4 HISTOUL» DV Ma*8SCHA1 
que ils peurcnt f'cn retournèrent à Gcnnes vers le 
Marefchal , & tout luy «comptèrent ce quetrouué 
^uoyenc 




CHAPIT RE XIX. 

Cy parle du fai3 de ÏEgUfe, & comment k 
Marefchal voulut empefcber le Roy Lance- 
lot que il n'allaft prendre Rome. 

N la manière deflus di&e ie bon 
Marefchal a employé fon aage & tout 
i fon temps en bien faire perfeueram- 
I ment de mieulx en mieulx. De laquel- 
' le chofc n'eft encores lafle ,ny ne fera 
toute fa vie, fi comme on peult par raifonpenfer. 
Car le Prouerbe commun lequel eft vray dit, La 
bonne vie attrait la bonne fin. Sinepourroycra- 
compter toutes leschofes belles & notables en fai&s 
& di&s que il a faides , & continuellement & par 
chafcun iour & heure faid & font par luy termi- 
nées: Car tant en y a que Ceft vn abyfmc. Si me 
pafle feulement de dire groffement & en gênerai fcs 
principales emprifes,& les aduantures qui luy ad- 
uiennent , & où il fè treuue ; afin de continuer mon 
propos , qui eft de monftrer fa grande vaillance, 
pour ce que ce peulc eftrevn exemple i tout noble 
Cheualeureux qui oiiir le pourra , d eftre bon en 
fai&s& en mœurs. Si ay racomptë cy deffus corn- 
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ment entre les autresbonsdefïrs & nobles faitts que 
il auoit en volonté, eftoitfon intention & eft pat 
grande affedtion de trauailler à la paix de fain&c 
Eglife. Lequel defir nulle heure ne départ de fora 
bon couraige,comme il le monftre par efîe&jcom- 
me celuy qui ne ceffe à Ton pouuoir , & toufiours s 
faidh Mailla faulfe conuoitife attifée & enflambée 
par l'ennemy d'enfer es cœurs d'aucuns Prélats der 
î'Eglifè , aueuglez par deteftable & mauuaife detra- 
âion , & par maie ambition & désordonnée auari- 
ce, ne fouftre, quelque peine que le di& bon Maref~ 
chàl&les autres bonsy mettent, terminée {i toit l* 
chofe, ne ticer a bon erTcd. O faulfe conuoitne,- 
gouffre d'enfer infatiable, comment as-tu puuTance 
de tellement aueugler le coeur de l'homme , que 
nonobftant que il'cbngnoilTe que longuement au 
monde ne pcultviure , toutesfois tu luy fais perdre 
comme toute congnonTance de. la .punition de 
E>ieu ? Et ce appert quand mefmeriient deux vieil- 
lards fur leur tolFe , affis non deuement en fiege 
Papal, ce fçauent-ils bien, (quipour vn feul fut efta- 
bly de Dieu, ne autrement ne peultlicitemét eftre,) 
font tant embrafez de cefte maudite eonuoitife,ac- 
compaignée d'orgueil , que Us ont plus cher eubc 
damner tout le monde mettre en perplexité <5e 
douleur , & eftre caufede la damnation de infinies 
ames > que renoncer i vn petit de brief honneur 
mondain receuinduément , que leur adherens leur» 
font. O profond puis d'enfér,îog^s de Gain & de 
ludas , à quoy tardes-tu que tu rieles appelles à toy> 
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& que cefte playe en Chreftiente cefle, laquelle tant 
dure pour les péchez dq defaillans Chreftiens, Dieu 
ainii le confentant ? Mais à venir à noftre propos de 
monftrer comment le bon preud'homme , dont 
nous parlons,c'eft à fçauoir le Marefchal,meft touf- 
iours toute peine à tirer à fin d'vnion > pource que 
toutes chofes ne fe peuuent dire enfemble , comme 
dicl; eft , adueint comme affez de gens le fçauent, 
que noftre Pape d'Auignon &celuy efleu de Ro- 
me, ( tant y auoit trauaillé le bon Marefchal, & plu- 
{ieurs autres bons Seigneurs , ) feurent tous deux 
d'accord oùicignirent eftre , ( Car feintife voire- 
ment eftoit ce,comme il y a paru,) de cedenSi auoit 
chafeun d'eulx promis que pour mettre l'Eglife de 
Dieu en paix il céderait, à condition que l'autre le 
vouluft femblablement faire. Mais les faulx hypo- 
crites , ( telsfc peuuent-ils par lefFccvt de leurs oeuures 
appcllery) T'entre entendoient bien. Car cefte mali- 
cieufevoye ont fai& à fçauoir entre eulx, pour fè ex- 
eufer chafeun fur fon compaignon,difant,mais que 
il cède iecederay. Et femblablement refpond l'au- 
tre. Et ainfi eft Lrfàble du Ricochet. Car ils ont plus 
cher auoir ce morceau eulx deux , que vn tiersy foit 
mis, & eulx depofez. Mais c*eft le morceau qui les 
eftranglera. Dieu aduance l'œuure. Et ainiî par 
cefte voye paflent & cUflimulent le temps, & font 
mufer en vain après eulx & leurs fallacieufes refpon- 
£cs tous les Princes du monde. Et debuoit lors que le 
di& accord.fut pris le Pape de la Lune, diftd Aui- 
gnon , aller en vn ehaftel appelle Portoucnere , qui 

lied 
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fied autour de la riuiere de Gennes, & celuy4e 
Rome debuoit aller en la ville de Lucques , qui eft à 
vne. petite iournée du di& chaftel de Portouenere» 
Et 1£. debuoient ordonner vn certain lieu > auquel 
f aflembleroient pour renoncer au Papat , prefente 
faflemble'e des. Çardinaulx & du Concile generalj 
àce«quefefle<5tiond'vn feul Paftcuçfeuftfaitftepar 
ta voy e du Saincl: Efprjt, comme EHeu l'a ordonné 
Pour conclufion de cefte chofe,tant feurent timon- 
nez du Marefçhal& des autres bons, qui tendoient 
Çc tendent au bien depaix , fous les.o'eux , que exçu- 
fer bonnement.ne fe peurent que ils n'allaffent es 
- di&s lieux ordonnez. Maisjleur venue peu profitai 
Car à le faijfe.b?ieE,la cpnçluj&on feut; telle , que la 
difficulté du lieu trouuer'jçùfajTembler debuoiçnt 
feut û grande , que ils n'en .peurenteftre d'accord. 
Et quand l'vn vouloit vnc chofe, t'autre lç contredi- 
foit,& eflifoitvnc.àntre voye, laquelle femblable- 
ment l'autre defnioit. Si f entendoient bien les faulx 
damnez. Car il n'eft pas doubte que entre eulx 
auoyent fai& cefte faulleconfpiration, pour abufèr 
le monde par telles fallaces,& ainfi feirent femblant 
de non pouuoir accorder. Et dire les caufes de leurs 
friuolcs exeufes, feroit long procès fans necefiïté. 
Mais à dire en bref vrayement > tout ainfi que vn 
diable eft plus malicieux que l'autre,& f'cntredeçoi- 
uent,nonobftant qu'il foy ent compaignons,noftre 
Pape de la Lune iceut tenir telle voye£c, manière, 
que de ce defaccord bailla tout le tort à celuy de 
Rome , au dire de tous > tant d'vn cofté que d'autre. - 

Vu 
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PourlaqucllecaufclesCafdinauxclcRomclclaiffc- 
rent, &îen allèrent malgré luy en k Cité de Pife >U 
tant que il ne demeura en toute Italie Seigneur ne 
terre qui le fauorifaft. Parquoy quand il veid ce, en- 
uoy a requérir au Roy Laneclot de Naplesqueille 
fecouruft , laquelle chofe volontiers accorda » en in- 
tention d'vfurper & tirer à foy par eeluy moyen & 
voye la Cité de Rome & tout le patrimoine , com- 
me il feit après , comme il fera diâr. Sipromeitlc 
diû Laneclot que il lùy aiderok de tout fon pou- 
noir par tout & contre tous. Dont pour ceftceaufe 
tant f'orgucitiit le<âi& Pape de Rome ,auc du tout 
fut obftinécn fon propos de non cendefcendreà 
h volonté d'vn Concile generaL Sialkrtant celle 
fufdi&e alliance de Laneclot auecTAntipape de- 
Romcque ils traitèrent entre eulx par leursmeflai- 
gers, que par certains moyens > comme di& fera* 
Lancelotprcndroitla Seigneurie de Rome,par telle 
condition que quand A faurok , luy mefine à & 
grande puinance que nulne luy oferoit contredire* 
firoit quérir à Lucqucs & l'emmeneroit* Et ainfï 
feut délibérée cefte chofe* 



CHAPIT RE XX. 

IU ce mefme 9 & comment PaulVrfn Romaim 
mm U %oy Lancelot k Rome parafent 
• ' qu'il meut* 
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Es nouuellcs de la fufdi&e emprife, 
comment le Roy Lancelot debuoit fa- 
uorifer & fccourir le Pape de Rome , & 
commentfon intention eftoit de Ce par- 
forcer de prendre laCké deRome,veiridrentàux 
oreilles du MarcfchaL De laquelle chofefeut dure- 
ment irrité. Car bien luy fembla que ce pourrait 
«ftre grand empefehement &empirement4etrai- 
cté de paix au £u& de l'EgHTe. Et aufli moult luy 
pefa que laGité de Rome, qui doibteftre &eft le 
drokit patrimoine de l'E^UTe , deuft par telle tarant 
nie eftrc rauie & vfarpée. Et par elpecial d'vn fi 
mauuais Chreftïen comme il eft , & ennemy du 
Roy de France, & fi grâd aduerfairc du Roy Louys, 
coufin germain du diù. Roy de France. Si feeut 
comment le di& Roy Lancelot alloit ja à toute fa 
puiflanec par mer & par terre , pour y mettre le fïe- 
ge. Si feut moult en grande penfée de trouuer aul- 
cune voy e que cefte chofe feuft empefchécXt quad 
il eut délibère de ce qui eftoit le meilleur à faire, il 
appella vn de fes Gentils-hommes que il fçauoit 
vaillant, faige, bon & diligent, nommé Iean de 
Ony , duquel eft parlé autre fois en ce liurc. Si luy 
dit en cefte manière. Vous vous en irez de tire à 
Rome, & parlerez à Paul Vrfin , auquel me recom- 
manderez , & de par moy luy direz , que luy qui eft 
comme le chef & principal de Rome , & qui l'a en 
gouuemement , veuille monftrer par e rTetta ce 

frand befoing la loyauté, preud'hommie 6c vail- 
nce qui toujours a eft é en luy , & en fes nobles & 

Vu ij 
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anciens 1 déuaneiers i fi que de toute fa ptfïïTatfc*^ 
force il riîohftrè là feauté & bon amour que ilpor-* 
té, comme ft ëft tenu à la Cité de Rome. En telle-' 
marçne're^jwft -ne-Veuille fouffrir qu< elle^bit-aïnfi^ 
eototre droï& & r aïfon baillée,Yi e fou&rte en mains 
cftrangeres,& en Seigneurie de nouuel Tyran. La- 
, quelle chofè fit aduenoit feroit tresrgrandement-à 
rerripfrJmefft d<| l'honneur de la Cité & des RoU 
iftains.Et que fils ont ëfté & fontgrânds & de noble 
doufaige , defprifans feruicude plus que gens du: 
mondé, à celte foisle ve ti/illent monÛrcr.Et.quei$le> 
ce ieiepric tant comme ie-puis./& le.fais certain $c 
luyj>rome£rs que fil fe tient hardiment , & fil fc 
deffend par grand vigueur contre te dicï Laneelot, 
fi y aura, grand honneurà toufiourfmais^ & que ie 
le fecburerayà tout grand puhTancefànsnullefaul- 
te dedans quinze iours. Iean de Ony à tout ceûe 
commiflion fen alla bataniià Rome, & auec luv, 
J>ar fe commandement du Marefchalvn autre Ei- 
cuyer bon & appert , nommé le Bourtde Larca. Si 
feit fa légation a Paul Vrfîn bien &.faigement,tout 
en ta forme & manière que enjoint fuy eftoit. Et 
oiiyesles paroles, à dire en brief ce que Paul Vrfîn 
en feit, il monftrafemblaTit que moult eftoit liez de 
ce que le Marefchal luy mandoit, en difant qu'iUen 
remercioit- de bon cœur. Et que par fauke de cou- 
raige, & de mettre toute peine, diligence, corps, 
auoir, & vie,«ie demeurcroit mieque Laneelot ne 
trouuaft grande, rcfîftance. Et que à Rome y auoit 
afTez viures pour-cinq mois, & putffancc pour fouf- 
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frir tant que ils feuffentfccourus. Simcttroit grand 
foiixque ils feteinflent forts contre le fiege. De ainft 
faire & tenir loyaument le iura & promeitPaul Vr- 
{înàlean deOny ,& que fans faultedeffendroit.la 
Cité hardiment iufques audi<St terme , & toujours 
à fon pouuoir , attendant le di& féeburs. Et pour 
mieulx monftrerau Marefchal la voye que il deb- 
uoit tenir, luy mefme figura de fa propre main la 
Cité de Rome fur vn peu de papier, & la Cité^TO- 
ftie qui là près fied , & la manière & place où l'on 
pourroit: combatre par merlenauireduRoy Lan- 
celot. Audi de.uifa l'ayde queilferoicau Marefchal, 
bailla enfeigne comment on le congnoiftroit , & 
di<St la manière comment Lancelot pourroit eftre 
defeonfit par terre. Toutes ces chofes certifia à tenir 
le defloyal Paul Vrfin , qui oneques rien n'en teint. 
Car deux iours après que le di& Iean de Ony partit 
d'auec luy,ilmeit luy mefme le Roy Lancelot de- 
dans Rome, moyennant vingt-fix mille florins qua 
il receut, & deux chafteaux^ Er Iean de Ony , qui en- 
pièce n'euft penfé cefte mauuaiftié,fen retourna 

deuers le Marefchal. Toutesfois il laifTa fon compair 
gnon à Rome r c'eft à fçauoir le fufdicT: Bourt de 
Larca, pour faire fçauoir toutes nouuellesau Maref- 
chal, & pourtoufioursfolliciter Paul VrCn des fuf- 
di&es chofes^Mais en 9en retournant trouua la.ve- 
nue du Roy Lancelot plus aduancée que luy ny le 
Marefchal ne penfoient. Car ja eftoit ledi&Roy à 
toute fa puifTance par terre & par mer au fiege de- 
uant la Cite d'Oftie , qui fi cd à la riue d u T i bce près 

Vu iij 



Digitized by 



$4* Histoire dv Màreschal 

île Rome. Et auoit en Ùl compaignée parterre enui- 
ron de hui& à neuf mille cneuaux , & deux cent 
hommesà pied. Et par mer auoit en nauire fept ga- 
lées fubtiles, & deux groupes galées huuTieres,& bien 
foixante dix barques chargées d'habillemens de 
guerre & dc^vi&uaillcs. Ces chofes veiies & fceiïes, 
lediâ; Iean de Ony,quiveidlebefoingderoftha- 
fter la chofe , exploita tant fon erre , que en quatre 
iours fcut de Rome à Portouenere. Auquel lieu 
trouua le Marefchal,qui après le rapport ne mufa 
mie , ainsmeit telle diligence en la befongne , que le 
quatriefme iour d'après il apprefta toute (on armée» 
tant de gens d'armes , comme de naues, d'arbale- 
ftriers, de viures , & de toutes chofes à ce neceûaires. 
Et celuy iour monta en galée. S i auoit en £à com- 
paignée hui<St galées & trois brigantins, les mieux 
armées & fournies de gens d'armes & d'arbaleftriers 
que on peuft veoir. Defquelles di&es galées auoit 
ùiék Capitaines ceulx de qui les noms l'enfument. 
Luy meimefeut le Capitaine delà première naue. 
Dom lames de Prades de la féconde. Iean de Lune, 
nepueu du Pape, de la tierccMeiTire Girard de Cer- 
uilton ,& le Marefchal du Pape > de la quatriefme. 
Delà cinq uiefme Frère Raimôd de Lefture ,Prieur 
de Thoufouze. De la fixiefmc le Seigneur de la 
Fayette. De la feptiefme MefTire Robert deMilly. 
Et de la hui&iefme Iean de Ony. Si eftoyent en ce- 
tte compaignée entre les autres nobles & renom- 
mez gens, ceulx dont les noms cy enfuiuent, Mefli- 
re Guillaume Muillon , Meffire Lucas de Flifco » 
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Meffire Gilles de PruiUy , Meflire Beraur du Lac, 
Guillaume & Huguesde Tholigny, le Sire de Môt- 
pefat, Robert de Fenis, Capitaine de l'vn des bri- 
gantins , Gilet de Grigny , Chabrulé de Ony , nep- 
ueu du fufdiét Iean de Ony , & plufieurs autres, qui 
long feroit à dire. A tout cefte belle compaignée fe 
partit le Marefchal. Mais comme Dieu le voulut 
pour fon mieulx , tantoft fe leua vn vent contraire» 
& vnoraigc (i tres-grand , que nullement ne pou- 
uoit aller auant, dont tout vif enrageoit. Èt contre 
te vent par droite force alla iufques deuantMoi*- 
tron : nuis pour néant. Car la tempefte f'enforcea û 
tres-grande que il luy conueint tourner arrière^ 
duraccft. oraige par trois iours. De laquelle chofe 
tanteftoit dolent le Marefchal que plus ne pouuoit~ 
Et ainû* en attendant toujours que la tourmente 
ceflaft^pour le grand defîr qucilauokdeparfour- 
nk fon emprifc, ne foufftoit que nul de (es gens iffifc 
fcnt hors du nature , iufques à tant que le fufdidfc 
Bourt de Larca , que le did Iean de Ony auoit lahTé 
à Rome, comme diéteft deuant,arriua, qui venu: 
eftok à grand hafte,& par maints périls. Lequel 
di& lesnouuelles comment Lancelot auoit eft é par 
Paul Vrfin mis à Rome/romme di& auons deuànt. 
Laquelle chofe moult pefa auMarefchal. Mais tous 
ccubequi auec luy eftoyent regracierent noftre Sei- 
gneur del-oraige & tourmente qui lesnuoit empef- 
ehez d'aller plus auant. Car fans faillir fi iufques là 
feuflènt aller, tous enflent efté trahis, morts & péris. 
Mais Dieu, qui toujours défend lesfiens , garda- 
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adonc fonferuantlebon Marefchal,qui demeura 
violent & courroucé de ce qui aduenu cftoit. Mais 
ne défaillit mie pourtant en luy ^ardente volonté 
de touGours trauailler au bien & paix de fam&e 
Eglife. Ains puis qu'il auoit failly à vnedefes voyes, 
pour venir où il tendoit, c'eft à fçauoir d'empefeher 
celuy de Rome que il ne feuft fauorifé parlapui£ 
fance de Lancelot, comme dict eft , Il prift à penfer 
que il cercheroit voye & manière de tant faire par 
toutes les parties d ltaliequiau dic-t Pape de Rome 
obei(Toient,que ils feuflent aduertis & congneuf- 
fent les grands mauU & inconueniens qui à caufe 
de l'erreur du di& Pape de Rome , & auili de celuy 
d' A uignon,& parleur obftination,aduenoient en 
la Chreftienté. Et à ce tantfepcina,que il leurouurit 
les yeux de vérité encefte caufe. C'eftàfçaiioirque 
bon feroit que vn feul Pafteur feuft efleu par fainéfce 
vôye,& ces deux maudits depofez. Et femblable- 
ment feit tant par fes faiges & bonnes manières, 
auec l'ayde de Dieu,vcrstous les Roy s, & les terres 
& pays qui au di<5t Pape de Rome obehToient, 
comme en Angleterre, Alemaigne,& ailleurs, & 
pareillement de celuy d'Auignon , comme France, 
Arragon, Efpaigne, & autrepart , que tous les Prin- 
ces de la Chreftienté, & chalcune puiflance de pays 
mettroit peine à tendre à l'vnion , & que plus nul de 
ces deux ne feroit fauorifé ny fbuftenu en fon er- 
reur, Et ainfi par long trauail ,non mie tout en va 
iour » mais en l'elpaee de plus de trois ans , ( Cartrop 
y a à faire de ramener infinies opinions , & diuerfes 

faueurs 
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fàueurs à vne feule , ) a tant fai<Sr par fon faige pour- 
chas, que il eft venu à ce que il tendoit. C'eltque 
tous les Princes de la Chreftienté qui leur obeif- 
foient, & toutes les terres & pays font aujourd'huy 
d accord , & mefmement le Roy Lancelot, ( qui" 
fouloit fauorifer celuy de Rome, comme di6t eft,) 
que tous deux cèdent, & vn vray Pape foit efleu. 
Etchafcunendroiét foy y trauaille. Et au cas qu'ils 
y foient contredifans, & ne aillent àla Iournée ,qui 
pour cefte caufe eft prife à certain iour au mois d'A- 
uril ,enceft an mille quatre centhuic"r,enlaCitéde 1408. 
Pifc , où le'Concile gênerai doibt eftre afTcmblé, & 
eulx mefmes y font appeliez, & jade toutes parts y 
vont Prélats, & Ambafladeurs de tous les Princes & 
pays, ( En laquelle chofe France a grand honneur, 
le Roy & les Princes d'icelle , auec la noble Vniuer- 
ftté de l'Eftude de Paris , qui grand ]>eine & par 
Jong temps y a mis, ) ils feront dclauTez leuls comme 
hérétiques damnez , mauuais & deteftables, de tous 
leurs Cardinaux , de tous les Princes , & de toute 
gent, & leur fera oftée toute puuTance , & punis fils 
peuuent eftre tenus , & vn nouuel efleu par le faincl: 
Collège , fans contraindre , en manière deiie , par la 
voye du Sainft Efprit. Laquelle chofe Dieu par fa 
fainde mifericorde veuille terminer briefuemenr, 
au bien <& paix de toute la Chreftienté, comme me- 
ftier eft. Car il n'eft nul doubte que à caufe de ce 
Schifme font venus par l'ire de Dieu les maux qui 
depuis font venus au monde moult merueilleux. Et 
en ceû eftatj&foubslaforme que en brief ie deuife, 

Xx 



Digitized by 



Google 



f4& Histoire dv Mareschal 
eft à ceftuy iour dixicfmc de Mars , mille quatre 
1 4 o 8 . cent hui<St , le fai<Sfc de l'Eglife. Enuiron lequel iour 
doibuent partir pour aller au di& Concile les En- 
uoyez du Roy de France, c*eft à fçauoir le Patriar- 
che d'Alexandrie , & autres notables Prélats , & no- 
bles Clercs de la di&e Vniucrfité de Paris,& main- 
te gentdauthorité. Si en lairrayàtant,&diraydes- 
autres bien fai&s du vaillant Cheualier en qui pre- 
nons noûre matière. 



C H API T R E XXL 

Çy deuife comment le Marefchal en venant 
f>ar mer de Gchnes en 'Provence r combatif 
quatre galées de Mores , ou grande 
fpifin e&j eut d occis v 

^rç-jgl E bon Champion de Iefus Chrift, T 
wf^^H c e ^ * fçauoir le Marefchal r qui eft de 
jByJpï cœur, de volonté & de fàid le vray per- 
U^^M, fecuteur dcsmefcreans,eut volonté d'al- 
ler en Prouence veoir belle & bonne femme , & 
vifiter fa terre. Si Çe partit de Gennesle vingtiefme- 
sufca fc. iour de Septembre ,.en l'an mille quatre cent huiét, 
& monta lur la galée de la garde de G ennes. Et ainfi 
comme il alloitçar mer > oiiit nouuclles que quatre 
galées de Mores eftoyent enibn chemin. De cette, 
chofè demâda aduis aux vaillans hommesqui auec 
% cftoyent,& queil leur fembloit qu'citoitbaai- 
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faire. Et ils reipondirent que il eftoit prefquesnui<Sr, 
& que ils confeilloient que il demeurait cefte nui& 
à Porto Morice ,&c que il enuoyaft tout coycmcnt 
fçauoir où ils eftoycnt , & que le lendemain feift ce 
que bon luy fcmbleroit : Mais que ils le prioient que 
ù perfonne defeendiftà terre, pour euiter tous pé- 
rils. Car trop grand mefehef aduiendroit fil auok 
mal ne encombrier,dont Dieu deffendre le vou- 
luft. Debout ce que di& auoyent les creut ledi<5t 
MarefchaL, exçepté <le defeendre , & de ce ne les 
voulutefeouter. De là ne fe bougea. Si eut enuiron 
minuidb nouuelles que iceulx Sarrafins eftoyent en 
fon chemin ancrez au plus près dvnchaftel nom- 
mé Rocquebrune, ne femolant faifoient de f'en 
aller. Oiiyes,ces nouuelles >quoy que chafeun feift 
la chofe moult perilleufe & doubteufe , pour ce que 
grand foifon eftoyent,le Marcfchal dit que pour ces 
Mores nelaiiTeroit fon chemin: & fe tourna vers fes 

fens , & comme en foufriant leur dit , Or y apperra 
e ce que vous fçaurez faire ,voicy bien à befon- 
gner. Mais es fortes befongnes acquiert-on le grand 
honneur. Adonc pour leur aller courir fus prifta fai- 
re fes ordonnances.Cinquante arbaleftriers prift fur 
fa galée , & ordonna par la di&e galée les lieux où il 
vouloit que fes gens combatiffent. Premièrement 
cofte luy pour combatte en pouppe , feurent les 
principaux ceulx de qui les noms icy f'enfuiuent, 
Meffire Choleton, le Seigneur de Montpefat , Guil- 
laume de Tholoigny , Pierre Caftagne , Meffire 
Thomas Panfan , Gencuois , & plufieurs autres 
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Gentils-hommes. Et pour combatre en proue feit 
mettre Iean de Ony , Macé de Rochebaron ,1e ba- 
ftard de Varanes, le baftard d'Auberons, & plu- 
fieurs autres. Et au lonj* de la galée ordonna Louys 
de Milly,accompaigne de plufieurs-autrcs.- Le ma- 
tin fe meit en fon chemin au nom de Dieu le Marc£ 
chai, & droicl: fur l'heure de Vefpresarriua au lien 
où les di&s Mores auoient repofé, mais partis fen 
eftoyent, & allezancrer deuantlc port de Villefran- 
que. Si teint vers là fon chemin auplustoftqueil 
peut , tant que trouuer les veint , comme vne heure 
deuant Soleil couchant. Et adonc par grand fîgne 
de hardie(Te,faifant toute monftrc de fier aflault> 
courut à eulx, qui attendre nel oferent. Ettantfeu-, 
rent efîroyez,quc ils coupperent à grand hafte les 
cables,& laifTerent les autres. Et de tout leur pouuoir 
femeirent à fuir. Là feurent huez, en criant après, 
après , & tant feurent pourfuiuis que on lesattaignit 
deuantla ville de Nice après Soleil couchant. Si fu- 
rent durement enuahis.Et là feut fai£t de moult bel- 
les armes moult f y efprouua bien chafeun en- 
droit foy.. Mais pource que long.feroit à dire les 
fai&s que cha£cun y feit, vous dis que l'œuure loue 
le Mailtre. Car de tel randon y feurent heurtez les 
di&sSarrafins, qu'en la propre place oùacconfui- 
uis feurent mourut de eulx de quatre vingt à cent, 
que la mer jeéta le lendemain à terre. Et iceulx taf- 
choient de fuir, mais de fi près eftoyent requis qu'ef- 
pace n'en auoient, & non pourtant femettorentà 
deffencepar grandvigueur, & auxnoftrcsfortla^ 
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çoient. Et ainfi toute nui£t dura entre eulxl'efcar-. 
mouche, où le trai& fut fi grand , que de la galée dii 
Marefchal feurent tirées fept grofles caffes de vire- 
tons. Et le lendemain , ainfi toufiours efearmou- 
chantajlerent iufques deuant le chaftel de Brigan- 
fon , auquel lieu le Marefchal veid la nui&. Et les 
Sarrafins fe retirèrent en vne Iflequi eft deuant le 
di£t chaftel , & à la minuift fe partirét fecretement> 
& feindrentleur chemin en Barbarie. Maisdes leurs- 
y perdirent plus de quatre cent hommes que morts- 
que affolez , comme rapportèrent- les Chreftiens 
quUs auoient pris,lefquelsleureftoyentefchappez 
en la diète Ifle. Et des gens du Marefchatque morts 
que bleffez y en eut dixneuf: mais moult eft oyentr 
laflez , & à bon droift ,car ceffé n'auoienc de corn- 
batre ou efearmoucher vne nuift & vn iour.Si teint 
fon chemin le Marefchal ,-& veint trouuer le Roy 
Louys à Toulon , qui moult grâd chère & honneur 
luy feit, louant Dieu de la belle aduanture qui adue- 
nue luy eftoit. Et quand aflèz eurent elle enfemble, 
& deuifé de leurs affaires & aduantures> le MareC- 
chai prit congé , & vers {a femme alla , qui à la plu9 
grande lielTe que fon cœur pouuoit auoir le receut 
au chaftel de Marargues, en plorant de ioy e. 
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CHAPITRE %Xll 

Cy deuife comment Mefire Gabriel Jldarie^ 
ïaftarddu 'Due de Milan , cuida v fur fer 
au Roy la Seigneurie deUennes i & com- 
ment tient la tefie coup fée. 

1 1 c t vous ay *cy deuant comment 
Meflîrc Gabriel Marie ., baftard du 
premier Duc deMtlan, vendit la Cité 
dePife aux Florentins, & comment le 
Marefchal i toutes fes befongnes luy 
auoit eft é amy , voire fi amy luy auoit efté , que par 
maintes fois luy àuok fauué la vie, & gardé de faim, 
& de maints autres encombriers. Ceft chofe vraye. 
"Mais iceluy Gabriel mauuais & defloyal, comme H 
y parut , luy en cuida rendre fi petit guerdon , com- 
me de fc parforcer de vfurper au Roy & fouftraire 
la Seigneurie de Gennes -, comme par moy vous 
fera deuifé. Il eft vray que quand iceluy Mcffire 
Gabriel euftfai&e ladi&evenditiondePi{è,ilalla 
demeurer auec le ieuneDuc de Milan & le Comte 
dePauie fes frères, qui benignement le receurent. 
Et à brief dire ,quoy que ils le trai&aflent aimable- 
ment comme frère , il fc porta fi mal vers eulx ,que 
il attira tant de gens vers foy* par fes tromperies, que 
il ofa faire guerreà fes di£ts frères. Et de faiâ: fe bou- 
% a en vne forte place de Milan , que on ditla Cita- 
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«FelFe , & la teint par force ,en cuidant pouooir for- 
çoyer contre culx. Maisfaprefomptionle deccutV 
car il conueint audernier que par neceffité de viures* 
& par force de famine il fe rendift. Laquelle chofe 
feut faufu'e vie. Et le Duc de Milan pour celuy 
meffaiû le bannit à certain terme, & le confina à 
aller demeurer en la Cité d'Aft , qui eft au Duc 
d'Orléans. Laquelle chofe iura & promeit. Mais de 
ce ferment fe parjura, & feit tout le contraire. Car il 
f en alla au pays de Lombardie deuers Eacin Kan^ 
qui eft vn grand Tyran , & meneur de compai- 
gnées de gens d'armea, ennemy de Dieu , & de na- 
ture humaine.. Car tousmaulx,occi{îons&dom- 
maigesfont & ont efté par long temps par luy fài&s 
êc exécutez. CeFacin Kaneft ennemy du Roy de 
France , & très-grand aduerfaire du dict Duc de 
Milan , & du Comte dePauie fon frère. Et fe teinta 
le dicï Gabriel en vne Cité que Facin aueit vfùrpce, » 
laquelle fe nomme Alexandrie de la paille r l'efpace 
d'vn an, en portant de tout fon pouuoir mal & 
dommaige à fes dicts frères. En ces entrefaites ne 
luy fuffitpas cefte feule mauuaiftié,ains luy & fon 
defloyal compaignon ledift Eacin Kan vont ma- 
chiner grande mauuaiftié , fi à chef l euffent peu 
mec^re. Mais Dieu de fa grâce ne le voulut conien- 
fir. Ce feut que ils propoférentd'ofter au Roy la Sei- 
gneurie de Gennes,y occire tous les François, & 
1 attribuer à eulx, ou au moins, fi tout ce faire ne 
pouuoient, mettre la ville à fac, qui eft à dire la cou- 
rir & piller, & eulx en aller sUoutlaproye. Cefte- 
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délibérée entre eulx, feirenttant que aucunsGuibi-; 
lins feurent de leur accord. Si eftoit telle leur inten- 
tion,jque le didt Gabriel , qui touiiours auoit trouué 
amitié & courtoifie au Marefchal, viendroità Gen- 
nesdeuers luy, & dcmanderoit marque furies Flo- 
rentins pour aulcun refte de deniers jquc cncores 
luy debuoient à caufe de la vendition de Pifc, & par- 
celle voyc , tandis que à Germes feroit , pourroit ad- 
juiferla manière de mettre à fin cette entreprife. 
Cette chofe délibérée, manda au Marefchal que il 
luy pleuft que deuersluy veinft > laquelle chofe il 
.oétroya volontiers. Mais non pourtant Gabriel , 
auant qu'il y veinft enuoya demander au dic-tMa- 
refchal vn faufcondui& , pource qu'il auoit demeu- 
ré auec Facin Kan,ennemydu Roy & des Gene- 
vois. Et il luy donna , mais non pourtant pour faire 
.dommaige en nulle manière à luy ou à la di<5te Sei- 
gneurie de GennesJEt ainfi y veintMcflire Gabriel, 
<& le Marefchal luy donna la marque que il deman- 
doit, & le traidoitauffiamiablementpourl'amour 
defonfeu|>ere,.comme£i cefeuft Confrère. Etàfes 
defpcns y teut enuiron fix mois,en monttrant (Igné 
de pourfuiure la<dicîte marque, mais à autre chofe 
penfoit. Car c'eftoit pour toufiours aduifer fon 
point , pour à fon pouuoir parfournir la trahifon. 
Maislaîaigc preuoyancedu Marefchal ne luy fouf- 
froit ayoir opportunité, ny efpace. Toutesfois pour 
entrer en fon fai6r, auoit ja demandé au dic-t Ma- 
refchal congé de paffer huiclt cent cheuaux par la 
Villes riuaige de Gennes,lefquels il vouloit mener 

de 



Digitized by 



Google 



;DS B O V C I C A V T. 55 J 

dcTofcane en Lombardie , pour certain ficn affai- 
re, comme il di(bit. Lequel congé il luy auoit don- 
ne. Mais Dieu qui ja partant -de toisa gardé de mal 
Se d'encombrier fon feraantle Marefchal ,ne vou- 
lut que plus feuft cefte mauuaiftié celée , laquelle 
feut pareftrange manière, defcouuerte en telle ma- 
nière. En celuy temps le Marefchal faifbit tenir le 
fiege deuant vn chaltel que on nomme Cromokn, 
que tenoit contre le Roy & la Seigneurie de Gennes 
vn mauuais rebelle nommé Thomas Malefpine, 
qui eftoit de l'entreprife de Gabriel ôc de Facin 
Kan. A dueint vne fois entre les autres,comme Dieu 
le voulut, que vn autre Gencuois qui eftoit dehors 
au (îege, prift fort à debatre auec celuy Thomas qui 
fur le mur du chaftel eftoit. En difant, que mal \uy 
viendroit d'effaré ainfi rebelle au Roy & à fa Sei- 
gneurie , &c que mieuk feroit de ferendre , & don- 
ner obeifTancc, comme raifon eftoit. Abnefdirc, 
grofles paroles eurent entre eulx , & f'entredirent de 
grandes vilenies, tant que le di& Genenoisdit à ce- 
luy Thomas que il luy verroiteoupper la tefte fufla 
place de Gennes. Adonc l ire extrefme&ledefpit 
que le diéfc Thomas euft ,1e feit eflargirde paroles, 
félon la vanité de fon couraige. Si refpondit, Et ic te 
promets que auant que il foitgueresdeiourstume 
verras aller par entre les changes de Gennes. La pa- 
role que ccftuy dtâ feut moult pefée desoyans , qui 
tantoft penferent que iamais ccftuy-cy n'auroit la 
hardieûc de fêtant tenir, fil n'auoit port & efperan- 
ce d'aucun. Sifeuttantoft tenu fufjpecl: ledidtGa^ 
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briel ,à caufede Facin Kan. Mais pour en fçauoir la; 
certaineté , feue par fecretConfeil ordonné vnc cer- 
taine quantité de bons hommes*! armes, loyaux au* 
Roy & à la Seigneurie, qui feurent enuoyez furies* 
montaignes enuiron Germes , pour prendre garde 
{1 nul meflaige ne pourroit aller ne venir de Gabriel 
à Facin Kan. Dont il aducint vn iour,comme ils- 
eftoyent là en eCpie,queils veirent Venir vn com- 
paignon à cheuaL Tantoft coururent fur luy à tout 
dagues & efpées niïes, difans Traiftre tu es mort- 
Car nous voyons bien à la deuife que tu portes que 
tu es à ce faulx traiftre Gabriel , qui eft amy du Ma- 
t efchal que nous hayons fur tous.. Car par luy fem- 
mes-bannis de Gennes^î compareras le maltalent 
que nous auons à luy.. Adonc ecluy qui cutda que ils 
déifient vray, & que ils feuffent desbannisde la Vil- 
ie,hainéux du Marefchal ,leur di& que pour Dieu* 
me le tuaflent pas, & que puisque ennemis dudiéfe 
Marefchal eftoyent , telle chofe leur annonccroit r 
que fils en vouloient eftre participans, ils fei oient 
tous riches. Adonc iceulx failàns Semblant que bien, 
leurpleuft cefte chofe^luy tirèrent de beuene toute 
l'entreprife, & comment il portoit lettres à Facin. 
Kan de par Gabriel, que il auoit entre les femelles de- 
fès fouliers. Lorsiceulx faifensaccroire que ils le me- 
neroient fauuement aucc eulx,le menèrent à Gen- 
nes. Dont il fe trouua efbahy , & f fecretement fut 
«xaminé r & tantoft recongneut toute la chofe.. Si 
feut pris Mcflire Gabriel,qui garde ne f'en donnoic, 
au Palais de la Villc,auquel habite le Mar«fchal*où 

e 

\ 

, Google 



Digitized by ^ 



de Bovcicavt. 555 
f cftoit allé cfbatre , pour aduifcr le lieu , afin de 
mieulx parfournirfatrahifon. Et à tant feutmehé,'. 
que de fa propre bouche recongneut tout lefaiâv 
i£t comment à certain iour Facin Kan debuoit ve- 
nir àtout deux mille cheuaux & trois mille hommes 
de pied dcuant les portes de Gennes, & crier Viue 
partie Gibeline. Que adonc quand les gens du Ma- 
refchal & les Geneuois fortiroient dehors contre 
luy ,Mefïirc Gabriel à tout fes hui&centcheuaulx 
debuoit faire femblant de faillir en leur ayde , & 
auec eulx contre le die) Facin. Mais il tiendroitla 
porte ouuerte, pour donner lieu au dicl: Facin d'en- 
trer dedans. Et que au cas que les Gibelins de Gen- 
nes fe feullent voulu rebeller, ils euffent efté auec 
eulx fi forts que tous les gens du Roy euuent tué. Et 
au cas qu'ils ne fe rebellauent, que au moins cour- 
roient-Ûs la Ville.& la pilleraient, puis fen iraient. 
Si eut après cefte confemon MelTire Gabriel la teftç 
trenchee, comme il fauoit bien defleruy. 
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CY COMMENCE 

LA TABLE DES RVBRI- 

QVE9 DE LA (^V A TRIES ME ET 

dernière Partie de ce Liurc, laquct- 
le parle des Vertus ÔC bonnes- 
mœurs & conditions- qui 
font au Marefchal,& de la* 
manière de. fon viurc 

E ?re M I E r Chapitre deuife la façon' 
de fon corps. i. 
Item la deuotion que le Kfarefchal* \ers 
Dicu.cn auuresdc Charité. n. 
hemlareigleque le Marefchaltienta feruirDie». 1 1 1* 
Item comment le Murefchal fù garde de outrepaffer la 
Loyde Dieu, fefCommandemcn$ y &' mefmement 
en faiSl deguent, gr la me fur e que il y tient. i v. 
Item comment le Marcjchal cjf hardy & feurenfesfai- 
ges entreprifes. v . 

Itemcomment leMarefchaieJFfans canuoitife r & large 
dufien. v i. 

Item comment la>P*ertu*de continenc&&* de chaftetè efi 
auMîarefihaL vu. 
Item comment le Mkrefchal frit lareiglcdeluflice. v 1 1 1*. 
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Item comment le Marefchal auec ce qu'il efllujlicierefi 
moult piteux & mifericordieux. Et prouue par exem- 
ples queainfi doibt efiretoutvaillant homme. 

Item delà belle Eloquence que 4 le Marefchal. 

hernie t Ordonnance de Vmrè du Marefchal. . 

Item concludque homme où tant y a de Verm doibt bien 
eflte hxmnoré. %iu 

Item dit, en parlant au Marefchal \qtte pourtant ne fe 
Veuille fer- en fortune qui fouuent tofi /échange, de 
ce donne exemples* xrir. 

Item ta fin du Liure, où ta perfonnequil'afatcls'excufi 
enuers le Marefchal de ce que M'a faiéîfans fin congé 
& commandement^ non fi bien mk par efeript qu'il 
apparùendroit. xiv. 

Item exemplerdcVaMans bommenrejpajfcz, qui fleurent 
bon gré à ceulx qui auoyent efeript & enregiflré leurs: 
gefiesy&lcursyaillansfaicls.. ' XVa 
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x. 
xr. 
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CHAPITRE L 

Cy commence laquatriefme & dernière Partie 
de ce Liure , laquelle parle des vertus, bonnes 
mœurs y & conditions qui fin tau Ai are f- 
thaï , e£* de la marner e de fin viure. 
Etdeuifc le premier Chapitre de 
la façon de fin corps. 

R a V dit & racompté,Dieu foitloiié, 
les fai&s dignes de mémoire iufques à 
aujourd'huy accomplis & tirez à chef 
par Mcflire Bducicaut , Marefchal de 
France, de qui procède cefte Hiftoire, & comme 
on me les a baillez par mémoire les ay mis par ordre 
au mieulx que i'ay feeu , & non mie (i bien comme 
la matière le requiert. Car à ce mon entendement 
n'eft fuffifant. Si n'en dirons plus à prefent , & irons 
à Tes meeurs & conditions. Car après ce que nous 
auons parlévdfcu riche tfefor", ç'fcft bien raifon que 
nous difions duvauTeau dont il fort, combien que 
les œuures louent alfez le Maiftrc. Si me femble, 
confîderé que fes nobles mœurs & manière réglée 
de viure peuuentcftre caùfede tout bon exemple, 
eft bon que nous en difions aulcunes chofes. Et par- 
tant commencerons premièrement aux façons de 
fon corps. Il n'eft mie moult hault de corpulence, 
ny aufli des moindres. Maigre homme eft, mais nu\ 
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ijc pourroit eftre mjeujx Gprmé que luy , rie plus 
habile de fan corps. £t eft a\i très-bonne force, large 
poi&rine, hauke & bienfai&e, & efpaules baffes & 
bien taillées. Greflc; & menu eft. par les flancs. I>e 
•cuifles & de ïambes nul jne pourroit eftre rriieûrx 
faid félon le corps. Le yifaige eft de belle forme en 
toutes façons fur le clkir brun, a(Tez coulouré, & 
bien barbu, & de poil brun fur le for. Lercgarda 
hardy & afTeuré, & faige manière & contenance 
raflife &haulte.Etauec ce tant a maintien Seigneu- 
rial, que Dieu luy adonné tcllenature & grace,que 
la prefence de fa perfonne eft craindre & redoub- 
lée, & tenue en reuerence de ceulx qui le voyent , & 
par tout où il va , & mefmes de tels qui font plu» 
grands & plus puifTansque luy. Et toutesfois n'a-il 
en luy ne en fon maintien fierté ny orgueil, ains le 
hait fur toute chofe,{î n'eft contre fes ennemis, con- 
tre lefquelsa très-grand couraige , & greigneur fier- 
té. Etaueccela richement fe veft, nettement f'ha^ 
bille » & de tres-bons habits. 



CHAPITRE IL 

Cj dift de la deuotion que le Marefchala vers 
Dieu en œuares de Charité* 
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P à>r L Ë R 1 des -mœurs & conditions 
du Mare{chal,apres que nous auons 
recompté Ces fai&s. Tout première- 
ment dirons de îa deuotion qu'il a 
tyersOietf i Commencerons à la ver- 
tu deCharité: Pource qu'elle eft mere & fouuerainc 
ctesvertus,commele tefmoingne Sairi&Paul. lia 
telle deuotion à faire bien aux pauures , & teUc pitic 
a de eulx , que il faicit enquérir diligemment où il y 
ahr pauures mefnaigers,vieulx & impotens,ou char- 
gez d'enfansjou pauures pucelles à marier, ou fem- 
mes gifans ,ou veufùes , ou orphelins la fecrete- 
menttres-largement entioye defes biens. Et ain(i 

Î>ar luy fontfouftenus maints pauures. Èt encorcs ne 
uy fuffifent les aumofnes que il faict au pays où il 
eft, ains pource qu'il fçait que à Paris y a maintes 
fecretes grandes pauuretez,yenuoye fouuenttres- 
grand argent pour employer en tels vfaiges à gens 
qu'il comme&i cefaire. Et eft chofe vraye,comme 
plufieurs gens le fçauent , que maints pauures meC- 
naiges& maints pauures impocens en ont cfté re- 
confortez , & maintes filles mariées. Moult volon- 
tiers auffi ayde à fecourir Conuents & Eglifes , & 
faicl: réparations de Chappelles& lieux d'Oraifons. 
Sicommsilapperten maints lieux, & mefmement 
à Saincl: Innocent à Paris, auquel lieu par l'argent 
qu'il a donné font fai&s les beaux charniers qui lbnt 
autour du Cimetière vers la drapperie , & aufli à 
5ainct Maximin en Prouence,où eft le chef de la 
Magdelaine, a donné mille efeus comptant pour 
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faire vne voulte fur la Châppelle où eft le benoîftr 
chef, & refaire la dic"te Châppelle toute neufue : la- 
quelle eft fai&e moult béile. Volontiers donnetit 
pauures Prebftres, à pauures Religieux , & à touç 
ceulx qui fontau (èruice de Dieu. Et à tout dire-, ja- 
mais ne fault à nul qui luy demande pour l'amour 
de Dieu. Et quand U cheuauchc dehors , volontaire- 
donne l'aumofne de fa main , non mieivn petit de- 
nier à la fois , mais tres-largement. Si eft fecourable 
& tres-grandaumofnierpàrtoutoù il peutfçauoir 
qu'il y ait pitié, & par èfpecial des bons. Car il aime 
chèrement tous ceulx qu'il peutfçauoir qui font de 
bonne vie , & qui aimét & feruent noftre Seigneur. 
Car comme dift le Prouerbc commun , Chafcun 
aime (bn femblable. Mais pource que iëfçâyldu'ëtf 
fon noble fens, condition,& nature, n'anul derault* 
ie me veulx exeufer à luy fi le cas a^uenowqueiar-' 
mais cefté prefente Efcriture veint enfeimains, èar^ 
quoy il feuft aucunement troublé, (i comme font 
communément les bons quand ils oyent faire men- 
tion des biens que ils font pour Dieu , quede ce que- 
i'endis la vérité luy plaife n'y vouloir auoir aulcun 
d efplaifir, ne m'en auoir aulcun mauuais gré. Car ie 
ne le fais mie pour luy en donner vaine gloire , ains 
le fais en intention de donner bon exemple à tous.' 
ceulx qui en oiront parler, & qui ce prêtent Liure 
liront & oiront. Car comme les làigesThèologiens 
. lô *efmoingnent,i'Aumbfne & le bienfait :n!e(b 
dbnfeiflé à "faire fecretement ^fois pource (ànsplus 
à-ce que l'homme qui le faift n'y prenne aulcune 
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vaine glbire,en mohftrantfa bonté deuant les gens . 
Mais quand l'homme eft fi parfait, que pour bien, 
aulmofiie, ou Qraifon.qu'il face > fpit en fecret ou en 
public,point ne Py glorifle,ainslefaift fimplement 
pour l'amour de Dieu ,mieulx eft qu'il le face de- 
uant les gens, que en fecret. La caufeeft,pource 
que il donne exemple à ceulx qui levoy ent de faire 
bonnes œuures. 



C H A P I T R E III. 

La reigle que le Marefchal tient au Jeruice 
de Dieu, 

V ec ce que le Marefchal eft tres- 
charitable , il aime Dieu, & le redoub- 
te fur tout , & eft tres-deuot. Car chaC- 
cun iour, fans nul faillir, di£t fes heures 
& maintes Oraifons & fuffrages de 
Sain&s. Et quelque befoing ou hafte queil ait, il oit 
chacun iour deux Meftcs tres-deuotement, les ge- 
rroiuls à terre. Ne nul n'oferdit parler à luy tandis- 
qu'il eft à fes Meflesi & qu'il dit fort feruice,& moult 
denotement prie Dieu, Et à brief dire , tant donne 
bon exemple de deubtion à ceulx quile voyent,que 
grands & petits f'y mirent. Tantquetous les varie» 
de fon hoftel feruentDicu cnieumes& deuotions, 
Ôtîfo contiennent à l'Eglife aùfti ,deooticufement 
quéferoiiènt RcUgicuxXcdetelsyja quine fouloienr 
fçauoir mot de lettre, qui ont apprislcurs hcures>5c 
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foigneufement les difent. Et auec ce, comme très» 
faige,& pourueu du bien de fon amc\i(.ainfique 
tout bonChreftien doibt viure ainfi qu'il vôuldroit 
mourir, ) il a faid fon teftament , & l'accomplit luy 
mefme par chafcun iour. Et quand le Marefchal 
fai& fon Oraifon , il fait touiioursTa pétition &: 
demande à Dieu,foubs condition fi c'eft pour le 
mieulx, & que toutesfois quoy que ilrequiere,com- 
me homme fragile eftdcfireux, que fa'fain&c vo- 
lonté foit faidte. O qui l'a ainfi appris à prier ? Ce 
n'eft mie venu de fapience humaine , ny de la chair, 
qui toufiours tire à lenfualité : mais du Sainâ Efc 
prit, qui ainfî l'inipire. Et decefte manière auoir de 
Dieu prier enfuit bien la manière deSocrates,qui 
tant feut faîge Philofophc,que les anciens l'appel^ 
loient Oracle diuin. Celuy difoit Que on ne deb- 
uoit rien demander à Dieu immortel particulière* 
ment : mais fans plus requérir fon ayde générale- 
ment en ce que il fçait que le meilleur eft. Car, ce 
difoit-il, Dieu fçait mieulx ce qui eft profitable à 
chafcun, que nous ne pouuons Içauoir. Etfouuent 
* nous dcmàdons choie qui à auoir nous feroit dom- 
mageable. Caria penfee des mortels, ce difoit-il, eft 
enueloppée de tres-cfpahTes ténèbres > parquoy il 
aduient que elle eflargit fes demandes à ce que fon 
appétit defire* pource queelle ne fçait congnoiftre 
fon mieulx.Tu defires, did-il, richefles, qui ont cfté 
caufe de la perdition de plufieurs. Tu conuoites 
honneurs, qui font caufe de mortelle emiie,& peu 
durent. Tu imagines & defir es Royaumes, & Sei- 
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gneuries , defquelles les y {Tues font & ont eûé foii- 
oentmuerables. Tu délices & requiers nobles ma- 
riages , & ce Curhaulfer en lignée : mais c'eft fouuenc 
deltru£hon de-famille & dé vie feure par diuers cas. 
Car cjui plus feifiche auvent de Fortune, plus eft de- 
jetcé. Ne t'amufcdonc > dit-il, à teHcsprieres, mais te 
recommande fimplementà l'acteur de toutes» cho- 
ies -, qui fçait mieulx ce qu'il te fault que toy mcfme 
ne fais, & meâstoutes tes caufes & faic-ts à ion arbL- 
traige & volonté. Si font moult belles paroles ve- 
nuës-d-'vn Payen ,qui ne fçauoit rien de la Loy de 
Dieu, &rtoutesfois par raifon n aturelle il confenoit 
vhe Deitc~ Et auec luy bien Raccorde Iuuenal air 
commencementde fon quattiermeliure. A propoa- 
desPayens,léfquels fensloy eferipte eurentparrài- 
fon naturelle congooifïànce de Dieu , & des chofes- 
diurnes,, eft efcript de Thaïes , qui fut-l'vndes fep&. 
Saiges , que il reipondit moultnocablement quand 
çn luy demanda,,SiDieu feauoit les faidts deshom- 
mes, Quy>dit-il, & non pas les faids feulement,, 
mais les penfées;. De forte que nous ne debuons pas^ 
feulement vouloir auoir les mains- pures , maisaufïi 
pures pcnfées r quand«ousjcroyons la Deité celefte 
eiîrcprefenteàiios CecretescogitatiojiSi Doncques 
fi les Payens fans loyeurent congnohTance de bien 
faire pour l'amour d vn Dieu* que debuons nous 
faire entre nous Ghreftiens qui auons vraye con- 
gnohTance de la Loy par tant de fain£tes£fcritures> 
& qui fommes ducollege de IefusChrift , qui fut & 
«ftX)ieu.& hojnme.îSi dehurions plus que autres» 
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eftrc punis fi nous mefprenons. Et comme dit Boo 
ce en la fin de fon liurc de la Confolation, Il nous eft 
neceflaire d'eftr ebons , quand nousfarfons tourde- 
uantle luge qui veoid & congnoift toutes nos œu- 
ures , & qui nous payera félon les deflertes. Aufli le 
Marefchal a le iour du Vendredy en grande reue- 
rence. Il n'y mange ehofe qui prenne mort ,ne veft 
couleur fors noire , en l'honneur de la paflion de 
noftre Seigneur. Le Sabmedy ieufne de droi&e 
couftume,& tousles ieufnes commandez del'Egli- 
fe,& pour rien nul n'en biiCeroitv-Dauantaige ia- 
mais ne iure noftre Sçigncar,ny la mort>ne la chair, 
ne lefang,neautre deteftablc ferment, ny le foufc 
friroit iurerànuldefoahoftel. Ern'eft pasbefoing 
à fes genaqueils renient & maugrecnt, comme plu- 
£eursfonten France :.Ca* mal leur aduiendroit, fil 
venoit a (à congnoiffance , & n'y a (î grand qu'il, 
n'en punift. Et mefmement en la ville de Gennes> 
.& en coûtes fes terres a mis Ordonnance fur cefte 
chofe,foubs peine de grande punition. Si qu'il n'y 
a Ci hardy qui de^ noftre Seigneur ofaft parler non 
deiiement, ne oultrageufcment iurer*. Si y auroit 
bon meftier d!vn tel Gouuerneur à Paris. Outre 
cela , il va tres-volontîers en pelerinaige e's lieux dé- 
pôts tout à pied en grand deuotion , & prend grand 
plaifir de vifiter les.iain<Stes places , & les bons preu* 
des hommes qui fcruent Dieu. Si comme ila &iâ 
maintesfois la montaigne & la fainéteplace en Pro.- 
uence,où Marie Magdelainefeit fa pénitence, en 
laquelle a grande deuotion. Et en celuy lieu toutà 
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vne fois donna cinq cent francs comptant , potfr 
auoir li£ts,& autres chofes pour l'hofpital aux pan- 
ures, & pour héberger les pèlerins. Il aime moule 
chèrement toutes gens dont il eft informe qu'ils 
meinent bonne & tain&e vie , & volontiers les vifi- 
te & hante. Et quand il voyage aulcune part en ar- 
mes , il faid défendre exprelTément , fur peine de la 
hart,que nul ne foit fi hardy de greuerEglife, ne 
Monftier, ne Prebftrc, ne Religieux, mefmes en 
terre d'ennemis. Et ne fourTre aflaillir Eglife forte, 
quelque bien ou quelque richefle que le pays euft 
dedans retirée , quelque famine ou neceflité qu'il 
ait. Et en ce demonltre bien tant fa deuotion com- 
me fa non conuoitife. Et de ce faid tout ainfi le 
pouuons recommander , comme faid Valere en 
fonliureScip ion l'Afriquain, dont ja plufieursfois 
ay parlé en ce Liure , que il loue moult pour ce que 
femblablement le faifoit. Dont il dit , que quand le 
did Scipion eut pris Carthaige , il manda par toutes 
les Citez de Sicile que chafeun veint recongnoiftre 
les ornemens de fes temples , lefquels Hannibal , qui 
auoir cité Empereur d'Afrique & de Carthaige , 
quand il eut conquis S icile,auoit là portez, fi les rap- 
portaflent en leurs lieux. De laquelle chofe , ce did 
Valere, il demonftra tant fon religieux couraige, 
comme fa non conuoitife. Car il y en auoit de 
moult riches. 
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CHAPITRE IV. 

Comment le Marefcbal fi garde de trefpajfer 
la Loy de Dieu & fis Commandemens y 
mefmement en fattt de guerre ', & de la 
mejùre que il j tient. 

0 v T homme qui aime Dieu, & le 
redoubte,de quelque eftat qu'il foit, 

1 fe garde communemet de faire choie 
qui foit contre fes commandemens, 

' Et quoy que tel homme ait à faire en 
l'office où Dieu l'a appelle, ne fe départira point 
de ce qui eft de la raifon. Xt pource a propos de» 
moeurs & manière de viure du Marefchal en l'office 
que Dieuluy a commis, c'eft à fçauoir des armes, 
nonobftantque à plufieurs pourrait fembler qu'en 
celuy exercice forte chofe (oit à fe fauuer,bien y a 
feeu & fçait tenir reigle iulle & mefurce le Maref- 
chal. Si comme ont faicl: en leur viuant plufieurs 
vaillans nobles hommes des temps anciens, que ie 
ramenteueray cy après, aufquels, par ce que ie trou- 
ue d'eulx & de luy ie le puis accomparer. Mais pour- 
ce que Dieu doibt aller deuant toutes chofes, & que 
aufli luy mefme en tous fes fai&s med toujours 
l'ayde de noftre Seigneuraudeuant,ay première- 
ment voulu prier de fa Charité , & puis de fa deuo- 
tion,fi dirons tiercementde la belle reigle morale 
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.qu'il tient en armes, & du bien qui hiy en eft enfui- 
uy. En ceftiiy office certainement il eft tres-faige, & 
fouuerainement aduifé. Carauant que ilcommen- 
ce guerre , bienconfidere fil eft bon qu'il la face ou 
non, &f il a caufe iufte,& à quoyfe pourra tourner, 
quelle puiflance il a en gens & en finance , & quelle 
2. celuy contre qui il veut guerroy er,la force du pays 
Se du lieu , la faifon & le temps , & tout ce qui luy 
pourroit nuire & ayder,& fur ce délibère par bon 
ièns. Et quand il a conclu qu'il eft bon que il la met- 
te fus,& qu'ilaanemblé les gens, bien les fçait or- 
donner , commettre les plus faiges & les plus experts 
aux armes & les plus accouftumez pour eftre les 
Cheuetaines des autres , & expreflement comman- 
de que chafeun à fon Capitaine obeifle , & fi nul va 
alençontrequ'il en foit puny . Auec ce il prend bien 
garde quelles gens il prend auec foy , & f'ils font 
bons & duijfts en guerre. Et a maintes fois laine à 
mener gensn'armes d'aucunes nations eft-il, pour le 
mal que ils font par tout où ils vont , & que à peine 
les en peut-on garder , quelque punition que on 
en face. En quoy on peut dire que le Marefchal tient 
la reigle &c dilciplme de Cheualerie que iadis fai- 
foient les fufdiéts vaillans anciens. Comme il appert 
es hiftoires des Romains* qui punifToient tres-fort 
leurs propres enfans & parens qui defobeuîoienc 
aux Souuerains. Ha Dieu, & en icelle difeiplinede 
Cheualerie n'eftvil mie femblableàScipion l'Ani- 
auain le tres-vaiilant , que i'ay j a pour fa bonté plu«- 
fieursfois allegué,lcquel quand il feut commis pout 
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eftrc Chcuctainc d'vn grand oft, que les Romains 
enuoy erét en Efpaitrne, ii ordonna & feic vn Edic>, 
Que toutes choies lupernues &fansnecemtéfeuf- 
fent chaûees & oftées de l'oft ? Pour lequel corn-! 
mandement vne grande troupe de folles femmes 
vuiderent, & toutes manières de marchans qui ap- 
portoient à vendre chofes délicates, & fans befoing. 
Semblablement ce trcs-vaillant homme le Maret 
chalfaiâ: en fes armées crier foubs grande punition, 
que nul ne foit fi hardy d'appliquer fon temps en 
vaine oifiueté, comme de ioiier aux dez, ne à aultre 
ieu de fortune , & que il n'y ait en l'oft quelconque 
chofe à quoy follement & vainement fe puiflent 
amufer , ne que on n'y vende chofe fans necelfité, 
& que nul n'y iure vilainement Dieu, ne maugrée. 
Et lî aucun le faidt , il eft griefuementpuny. Et que 
tenir telle voyeen oft foit bonne, Valcrcdid que 
vn noble Cheuetaine de Rome, que on appclloit 
Metellus , prift auec foy par le commandement des 
Romains l'oft & la compaignée de gens d'armes 
que vn autre Cheuetaine fouloit mener, lequel oft 
auoit elté fi négligemment introduit , que leur 
valeur eftoit comme toute amoindrie. Mais celuy 
Metellus , fuiuant la manière de Scipion , tantoft 
qu'il feut reuenu en l'oft, remédia aux mauuaifes 
couftumesqueils fouloient auoir. Et pour mieulx 
les contraindre , défendit que nulles chofes delicieu-» 
lès feuflent vendues en l'olt^ie que nul y eut varlets* 
ne cheuaulx, ne autres beftes,pour porter le harnois* 
(8c voulut que eulx mefmes le feruilfent. Et toutes- 
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fois il changcoit fouuent de place, &fi leur faifôit 
luy mefme clorre leurslogis. Le Marefchal donc eft 
faige à commencer guerre, & à bien lesfç auoir me- 
ner , & inftruire fes gens. Maisauuinulne tçauroit 
ne pourrait eftre mieulx aduifé de bien congnoi- 
ftrc fon aduantaîgeen toutes places où il fe loge en 
champ , ou quand il attend Ces ennemis , c'eft a fç a- 
uoir de mettre Tes aduerfaires fil peut au deiToubs 
du vent &de la poudre, & le vifaige auSoleil, & aut 
bas de la montaigne. Et fil vcoid fon mieulx, il n'at- 
tend mie qu'on le vienne aflaillir, ains aduife fon 
point de courir fus, de de les prendre fil peut dek 
pourueùement. Et fil apperç oit que fon meilleur 
toit il les attend pour les auoir par aulcune cautelc 
Si n'eft ne chauld ne haftif pour leur courir fus i 
l'eftourdie »ains attend lieu & temps eonuenablc 
Tout en la manière que eftoitle noble homme Fa- 
bius Maximus, dont Valere efeript que il feut en- 
voyé à tout grand oft par lesR.omains, pour refift er. 
z la puuTance deHannibal le Prince de Carthaige» 
dontiladueint que luy qui eft oit de grand fçauoir„ 
confidera quand il feut approché de fes ennemis, 
leur grand pouuoir,& l'orgueil en quoy ils eûoyent 
montez, pour caufe d'vne victoire qu'ils auoyenc 
eue contre les Romains. Sine voulut pas combatre 
fi toftà eulx, combien que ileuft grand gent, & ne- 
faifoitque foy tenir fur £a garde, & fes gens ferre» 
auecluy, & fuiuoit fes enn émis d'aflez près,, fans les* 
aflâillir , &* ainfi fe pafloit le temps. Et en ce tandis* 
perdait toufiours Hannibal de fes gens,qui aoioy enfc 
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de grands defaults,parquoy ils alloient afFoibliflans, 
& Fabius prenoit touiiours fortes places, & à fon 
aduantaige, & Hannibaltoutesfois moult domma- 
geoit le pays, par bouter feuxouilpouuoit. Mais 
pour dommaige que il feift,oncques ne meut Fa- 
bius à nulle hàftiueté , que toujours n'attendift fon 
point. Quand ce euft duré vn temps , le Maiftre de 
la Cheualerie de Fabius, qui eftoit nommé Minu- 
tius,qui moult eftoit hardy,& peu faige,pa*rplu- 
lieurs fois incita Fabius de courir fus à Hannibal , & 
difoit , que c'eftbit grand honte de tant fouffrir fans 
leur donner bataille. Maisdecenefefmeutenricn 
le Duc Fabius. Tant que iceluy Minutius,qui plus 
y cuidoit fçauoir que fon Maiftre, f en retournai 
Rome , & feit tant deuers les Maiftres du Confeil 
que il eut licence de combatre contre Hannibal. Et 
adonc les gens que auoit Fabius feurent partis en 
deux, & en eut Minutius la moi&ié, & gouuerna 
chafeun (a partie. Mais toufiours Fabius fe tenoit en 
4arefolution,& de riennefefmouuoit. Hannibal 
leur ennemy qui ja eftoit fi afFoibly qu'il eftoit fur 
le point de f en partir, eut grand ioye de cette chofej 
car il fçauoit bien que par la follie de Minutius U au- 
roittantoftla bataille, & que aum Fabius eftoit af- 
foibly de la moi&ié de fes gens. Si feit Hannibal, 
qui moult eftoit malicieux, mettre vneembufche 
en certain lieu, & Minutius , qui auoit grande enuie 
de combatre , aflaillit Hannibal. Mais par l'embuf- 
che qui v eint fur eulx fèut tantoft Minutius defean-? 
-fit. Et le faige Fabius,qui auoit "preueu la fin de jceûe» 
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chofe , & ne vouloit pas pour la folie de ceftuy fail- 
lir aux fiens, Peftoit mis en vne embufche , fi courut 
fus à ceulx qui chalfoient les fuitifs, & feit fonner 
fes buccines pour raflembler entour foy ceulx qui 
fuy oient. Etainfi gaingna Fabius parfafaigefouf- 
france, & Munitius perdit par fa folle haftiuetc. Et 
Ceft pour dire que 1 atrempance du Marefchal & 
de tous autres femblablement en faid d'armes fai<5t 
à loiier , & non mie folle hardiefle , & non deue ha- 
ftiuetc. Et à ce propos encores , pour mieulx prou- 
ucr , que faige cautele face moult à loiier en fai& 
d'armes, auquel fçauoir ne fault mie à eftre bien ap- 
pris le Marefchal, fi comme fur Sarrafins & autre 
part par maintes fois l'efprouua , diâ: Valere que au 
temps que le di& Hannibal & Hafdrubal fon frère 
eftoyent en Italie , qui tout deftruifoient, deux no- 
bles Ducs de Rome feurent enuoyez contre eulx, 
lefquels deux Ducs fi faigement f'y conteindrent, 
nonobftant que ils n'euflent mie tant de gens com- 
me les autres , que les deux grands ofts des deux frè- 
res ne peurent oneques eftre ioints cnfcmble. Car fi 
feuft ,rienn'euft peu durer deuant eulx, pour 
la multitude des gens que ils auoycnt. Et feirent tanc 
les deux Romains, pour deftruire l'vn des ofts de 
leurs ennemis , que fans que Hannibal f'en donnaft 
de garde , fWemblerent vne nuid enfemblc les 
deux ofts de Rome, & alla l'vn vers l'autre vn tres- 
grand pays toute nuid,& fon compaignonlc re- 
ccutpar merueilleux fens , tout en la manière que fi 
ce nefeuft que vnmcfmcoft, & que fccoursneleut - 
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fcuft point venu. Sife teindrent ferrez & ioin&s 
enfemble,dont il adueint queHannibalqui auoic 
baillé iour de bataille,& ne fe cuidoit combatre que 
à vne des parties, feue defeonfir. 



CHAPITRE V. 

Comment le Mtrefchal eft hardy & feur en 
[es faiges entreprifes. 

V e c ce que le Marefchal eft en ar- 
mes tres-faige & tres-aduifé> il eft très»* 
hardy, cheualeureux, diligent, & de 
grande entreprife , en telle manière 
que il ne fe trouua oneques en lieu 
/ que il euft à faire auec fes ennemis, que iln'en faillift 
a fon honneur, & qu'il ne feuft de fon bien fai& 
tres-grandes nouuelles. Et toutes ces chofes en luy (è 
font efprouuées par maintes fois où il f'eft trouué en 
lieu & place que il entreprenoit de telles chofes, & 
acheuoit,que elles fembloient comme impoffiblcs 
à venir à bonne fin. Mais par fa grande hardiéffe, & . 
par l'ordonnance que il mettoit en fes gens, il faifoit 
ce qu'il vouloit. Car quand il fe trouuoit en aulcune 
tres-grande & tres-dimeile & pénible befongne, & 
qu'il voyoit bien que fans grande force , & fans 
moult y fouffrir n'en viendroit-ilmieàchef, adonc 
faifoit crier en fonoft quefoubs peine de mort nul 
ne feuft Ci hardy départir de (à place, ne retourner 
aujogis. Et par ce fes gens qui rcdoubtôiêt fa iuftice 
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& punition qui rienn'efpargnoi£,aimoicnt mieulx 
mourir en la bataille fil le conuenoit , que eftrc 
morts & deffai&s honteufemcnt par punition , fï 
f'expofoient à fi grands périls , que il tcrminoit hon- 
norablement tout ce qu'il entrcprenoit. Et de ceftc 
notable & tres-honnorée manière en fai&s de guer- 
re que il auoit>le puis derechef comparer aux vail- 
lans anciens , comme Valere récite de eulx & de 
leurs faidts. Dont entre les autres exemples diâ que 
comme l oft des Romains feut vne fois logé fur le 
neuue de Lombardie près de Plaifance , adueinc 
que par force leurs ennemis les en deflogerent. 
Quandleur Conful , c'eft à dire leur Ducîc fceut ,ii 
commanda au Maiftre de la Cheualerie qui les me- 
noit , & i eux tous enfemble, que ils allafien t recou- 
urer leur place , ou tres-griefuement les en puniroir. 
Et ne le feiftpasiceluy Duc en efperance qu'il euft 
que ce peuffent-ils faire, mais à fin que ils ne demeu- 1 
rauent deshonorez d'auoir gauchy ou fuy . S i feit vn 
Edid & vn commandement que fi nul eftoitveu 
fuir ne tournant arrière que cantoft fculttué com- 
me ennemy. Par laquelle feucritc,ce di& Valere, 
encores que ils feuuent fatiguez de corps & d efprit, 
pour le defefpoir de leur vie, ils dirent, que mieulx< 
vouloient mourir fur leurs ennemis honnorable- 
merit,que onie* tuaft honteufement. Dont il ad- 
ueintque nonobstant la multitude des ennemis, & 
la force du lieu , ils gaignerent la place. S i fçait bien 
tenir ces-manières le bon Marefcnal, dont nous par- 
lons» Et fuffife à tant de cefte matière d'armes , à 
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laquelle i'ay produit exemples pour mieulx prouucr 
l'authorité de fa vaillance. Et aufli l'ay faiâ ,pourcè 
que ramenteuotr les fai&s des bons doibt donner 
couraige aux nobles qui leurs faicts oyent de les fuir, 
ure ,& faire comme eulx. 

CHAPITRE VI. 

Comment le Marefihal efl fins conuoitife, 
& large du ften. 

'Est chofe notoire , & qcre chafeuft 
1 fçait , que à tout homme qui defirc ad- 
I uenir à hault degré de vaillance cft nc- 
cefTaire qu'il foit fans conuoitife d'a- 
maffer trefor ,ne richefTes, Car fil met- 
toit en ce fon foin, il eft impofïibie que il peuft vac- 
qùer es grandes p oui fuites qu'il conuient faire en* 
armes à ceulx qui en veulent auoir lo&, & aufquelB> 
fi cfchareeté eftoit trouuéc & congneiie, elle leur 
©fteroit l'amour & la compaignée de ceulx qu'ils- 
hanteroient en celuy meftier, & par ainfi leur re- 
nom feroit cftèmt quoy qu'ils feilfent^ Si n'efbmie 
vrayement de cette tafchc tafché le vaillant Maref- 
chal, comme il appert. Car oneques en fa vie n'a- 
cheptane acquift Seigneurie , terre, ne heritaige, & 
mefmementde ce qu'il a de fon patrimoine peu de 
compte en tient. Si monftrebien femblant que ail- 
fcursfont fes penfees. Parquoy fans faillir tout ainfi 
fc peut dire deluy qu'iLcft efeript du faige Philofo- 
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phe Anaxagoras, lequel après que il eut longuement 
delaiûe fon pays , pour rccercncr Science retourna 
àfcspoflcflionsjlcfOjUcllcs il trouua gaftées,& de- 
fertes, & non cultiuees , dont fcs amis le blafmerent, 
aufqueis il refpondit , l'aime mieulx, dit-il, que ie 
mefoye fai&, que fi i'eufle fai& mes pofleflions. 
Ceft à dire, que fileuft entendu à cultiuerfes pot 
feulons iln'euft mie acquis la grande perfection de 
Science queilauoit. Situt fa parole bien fuiuant fa 
Sapience. Car il eut plus cher auoir vacqué àculti- 
uer Science, & d'acquérir fçauoir, que à celuy de fes 
terres & heritaigesjlaquelle occupation luy euft ofte 
l'exercice de leitude. Ainficc bon Marefchal dont 
nous parlons, qui vrayement toutainfi que les an- 
ciens appelloient les faiges Philofophes Chcualicrs 
de Sapience , fc peult bien appcller Philofophe d'ar- 
mes, Ceft à dire amateur delà fcienced'icelles,qui 
aime mieulx f eftre faiâ en vaillance , vertu , & aul- 
tre renommçc,que f eftre entendu à acquérir terres, 
richefles , & manoirs. Mais il a acquis vn très-grand 
trefor,qui eftlaSufEfance.Etc'eftla propre richef- 
fe, ny point n'en eft d'autre. Car, dit Ariltote, celuy 
eft riche qui rien ne conuoite,& cefte richeflene 
luy peut eftre oftée : Car bonne penfée ne craint 
nulle maie fortune. Etainfi enfuit les vaillans preux 
qui oneques nul compte ne teindrent d'amafler 
auoirs. Et qu'il n'en tienne compte ,fans faillir il le 
monftre bien. Car nul noble homme ne pourrait 
plus abonder en faige & bien ordonnée largefle de 
ce qu'il a qu e il faift. Car aux Cheualiers & aux Gen- 
tils-hommes 
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rils-homtnes cftrangers & priuez donne largement, 
toft, & fans demander , à chafeun félon le mérite de , 
fon bien faiâ , & félon ce qu'il vault grandement 
guerdonne celuy qui luy faift aulcurt feruicc ou? 
plaifir. Ny ne veuk rien debuoir , ains paye & con- 
tente les marchans qui le leur luy liurent. Etàbrief 
parler , tant fai& en ce cas cy,que touthommeà qui 
il a à faire a caufe de fe louer de luy. Ne il n'eft aife 
fors quç quand il faicl: bien à aultruy. Et toutesfois, 
ainfi que doibuent faire tous hommes faiges, bien 
regarde à qui,quoy, comment, & pourquoy il don-' 
ne. Et non mie par folle largefle , qui moult eft def- 
prifée,maispar pure franche libéralité , faigement 
aalfe, & dufien propre, & non pas de l'autruy, ainfi 
que Sainct Auguftindit que largefTe fedoiot faire. 
Car il fe garde moult bien de foire tort , grief,ne ex- 
tortion a quelconque perfonne. Car ce ne luy fouf- 
friroit mie la grade charité dont il eft plain.Ne dons 
ne efmolumens quelsconques ne veult prendre qué 
on luy veuille donner à caufe de l'office du Gouuer- 
nement qu'il a. Et en ce faifant tient bien l'enfeigne- 
men^du faige Duc d'Athènes, tjui fut appelle Peri- 
clcs , qui difoit , comme rapporte Iuftin , Que il af- 
fiert à chafque homme qui a l'adminiftration de 
Iuftice,de ne contenir pas feulement fes mains. & 
fa langue, mais aufli fes yeux. Et enceilmonftroit 
que vn Prince ou homme qui a à gouuerner les au- 
tres, & toutlullicier, fe doibe garder de receuoir 
dons qui corrompent les iugemens humains , & 
aullj deitrap parler, & en outre de l'incpntinence 
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de la chair. Carie menu peuple, ce dicVilatiretan- 
toft la vie des fouuerains en exemple. Et de toutes 
ces chofes bien fe fçait garder le Marefchal , fi com- 
me cy après fera dicV 



CHAPITRE VII. 

Comment la vertu de Continence & de Cha- 
ftetè eft au Marefchal. 

Ve ceftuy homme dontnous parlons 
foit continent & chafte, appert par fes, 
contenances & fai&s. Car en trois li- 
gnes principaux eft apperceu le luxu- 
rieux. L'vn eft en eftre trop délicat de 
la nourriture du corps, & en la curiofité de la veftu- 
re & des habillemens. Le deuxiefme en contenance 
& regards. Etletiersfigne eft & paroles. Car,did:le 
Prouerbe,Où la dent fedeult la langue va. Et die* . 
VEfcripture,Qui de terre eft de terre parle. Quant 
eft de la nourriture du corps , fa couftume eft telle, 
que quoy qu'il foit ttfes-largement feruy , & que Ion 
hoftel foit moult plantureux de tous biens, jamais 
à table ne mange que d'vne feule viande, c'eft à fça- 
uoir de la première à quoy il fe prend, foit boully, 
ourt>fty,ou poulaille,ou grolïe chair, ny ne boit 
vin qui ne foit le quart d'eaiie , ny nulle heure ne 
boit Fors à difner &foupper,ny en eftranges vian- 
des ne faulfes ou faueurs diuerfes ne fe delecïc.Il boit 
& mange tres-atrempément & fobrement.Et quoy 
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que fes gens (oyent feruis en argent doré moult ri- 
cnement, & qu'il ait aflez de vahTelle , jamais ton 
corps n'eftferuy de nulle chofc en or ne en argent: 
mais en eftain , en voirre , ou en bois. De fa vefture 
& habillement n'eft mignotne defguifé,quoyque 
fon appareil foit propre & net: mais non trop cu- 
rieux en deguifemens,ne moult ne f'y entend, ne 
amufc,ny ne dore fon corps par diuerfes affiches, 
dontlafuperfluicé nefled pas moult à hommes fo- 
lemnels,quoy que ils en vtènt a(Tez en France.Tient 
bel eftat degent,& honnorablc mefgnie de Gen- 
tils-hommes, veult que ils foient bien habillez, chat 
cun félon fon eftat , & aflez & largement leur don- 
ne de quoy. A table peu parle , ne nulle heure n'a 
moult de paroles.. Et quand de fon mouuement fe 
prend à parler, toufiours eft fon deuisdeDieu,ou 
des Sain£ts,de Vertu,ou du bien que aulcun a faiér, 
de Vaillance, & de Chcualerie, d'aulcun bon exem- 
ple , & de toutes telles chofes. Ne à nulle heure , foie 
en priué ou en public, on n'oit faillir de fa bouche 
parole vaine ne mefieante , ne jamais ne dit mal 
d'autruy,ny n'en veult oiiir,ne paroles defraifon- 
nables, ou vaines , & où il n'y a aucun bien n'oit 
point volontiers. Moult luy plaift ouiriire beaux 
îiures de Dieu, & des Sainâs , des faiâs des Ro- 
mains , & hiftoires anciennes. Dauantaige nulles 
fois ne ment, & ce qu'il promet il le tient. Et veult 
eftre obey toft & fans delay de ce qu'il commande. 
Il hait les menfongers & flateurs à merueilles, & d'a- 
. ucc foy les chaue. Il hait parcillemét ieux de fortune, 
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ne nul temps n'y ioiie. Ces vertus qui font contrai- 
res à lubricité font en luy. Et files fignesfont par 
dehors de fa chafteté & continence, encores y eft 
plus la réelle vérité du fai£t. Car le lien de mariage 
garde en tres-grande loyauté & amour. Et yraye- 
ment Dieu a commis tout telGouuerneuràGcn- 
nescommeily conuenoit. Car comme par delà ils 
foyent moult ialoufe gent , ny n'ont detir que on 
leur aille delbaucher leurs femmes, de ceftuy leur 
cft bien ad'uenu. Car plus de femblant n'en faiéc 
que fi de pierre eftoit,nonobftantque Les Dames 
y foyent bien parées & bien attiffées, & que moult 
de belles en y ait. Et femblablement veult que fèa m 
gens f y gouuernent,& fi plainte luy en eftoit venue 
d'avilcuri i mieulx luy vauldroit n'y eftre oneques 
entré. Car auec ce que il le fai€t pour le bien de ver- 
tu, outre ce il veult garder l'amitié des Geneuois, 
que il congnoift en leurs mœurs & couftumes.Si ne 
Veult que ils ayent caufe de euk tenir mal contents 
de luy, ne des uens, pasfeulementmefmes au regar- 
der. De laquelle chofe i'ay oiiy dire à vn de Ces Gen- 
tils-hommes que vne fois entre les autres le Marei- 
chat eheuauénoir par la ville de Gennes,fiy auoit 
vne des Dames de la ville qui au Soleil peignoir foi» 
chef,qui moult eftqit blond & bel,comme pardcli 
en font communément curieufes.. Si adaeintque 
vn des Efcuyers,qui cheuauchpit deuantluy,la veid 
par vne feneftre, & va dire , Q-quc voila beau chef £ 
Ce quand il fut paffé ou|tre , encores retourna peut 
regarder la Rame* Et adone le Marefchat, qui Je- 
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veidainil retourner va dire,Ceftaflèziai<& Aiafi 
de faiâ: & >de femblant lcMarefchal eft -net de ce- 
ftuy vice de charnalité , & dé toute luperfluité , qui 
eft parfait figne de fa continence. Car,dientles 
Autheurs,qùe le vice de luxure abonde en ioliuetez, 
en regards, & contenances, & fad joint à conuoitife 
de chofes délectables, & dornemens vagues, qui 
font le couraige volant par diuers mouuemens de 
delices.Si a bien regardé & aduifé ceftuy faige dont 
nous parlons que c'eftvn vice qui damne lame, & 
ellaint les vertus, commele tefmoigneSain&Au- 
guftin. Et pourcc l'a voulu du.tout hannir de foyr 6c 
mefmement désfa tres-grandc ieuneffe , qui moult 
eft grande vertu. Si eft plus que chofe du monde 
luxure contraire à vaillant homme d'armes. Car 
melmement Iules Geiar,qui feut fi vaillant conque- 
reur , tant comme ilfeut en la contrée d'Egypte , en. 
feut treswilainement diffamé. Et tellement, que fi 
plus cuft continué fa vît luxurieofc en celuy pays 
tant qu'il y demeura, en f occupant en folles plaiî. 
fances & delices>il euft perdutout honneur,& toute 
vaillance d'armes.Car jale vouloient laifler fes Ghe- " 
ualiers.& fes. gens d'armes, qui mouît en murratp- 
roient,&le tenoient pour homme perdu. Et qirïl 
Xoitiwray que contraire chofèfoit a tout vaillant 
homme, dit Bocace au cinquiefoieliure de la ruine 
des nobles hommes , du Roy Antiochus, duquel 
Antioehe feut nommée, & qui tant feut hault, riche 
& puhTant Prince:, que aff^z auokpouuoir^richef- 
fc>& gent pour tout le mondeconquèiir, & qui ja 
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auoit fubjugué & conquis par force d'armes moult 
grand pays ,ny nul ne pouuoit refifter à fa force Se 
puiflance, & deuat lequel toutes terres trembloient, 
que ilfeutdeffai& & mis bas par fa luxure & délices. 
Car après qu'il eut conquis vne partie de la Grèce , il 
fen alla hyuérner en Calcidie, auquel pays il feut 
pris de folles amours. Pour laquelle cho(e,pourfoy 
occuper en ioliuetez & délices, en ieux & cfbate- 
mens ,fon fier couraige feut amolly. Si démena ce- 
lle vie tout l'hyuer , & tant que non pas feulement 
les Princes de fon oft: mais aufli les Cheualiers & 
{Impies hommes d'armes enfuiuirent fes folles plai- 
fances & délices. Et tellement delaiflerenti' ordre de 
la difeipline de Cheualerie , & manière de viure que 
ils auoy ent apprife & accouftumee à mener , qu'en 
la première ail emblée où ils fe trouuerent après, qui 
fut contre les Romains, ils feurent vaincus, &f'en- 
fuit le Roy Antiochus en la Cité d'Ephefe. Iuftin 
aufli confirme celte chofe , en difant que ceftuy 
Roy par vn hy uer eftoit tous les iours à nopees nou- 
«elles , & dhSfc que il eftoit moult curieux en fuper- 
fluitez , qui font chbfes defirables aux luxurieux , & 
qu'il portoit doux d'or en fa chaulfure, & auoit vait 
ieaux d'argent à fvfaige de fa cuifine, & les pare- 
mens de tous fes habillcmens eftoyent de moult 
grande riche(fe & magnificence. Dont dit Valcre, 
Que telles chofes (ont plus defirables proy es aux en- 
nemis, que elles ne font caufe de les vaincre & fur- 
monter.Et me femble que lesAutheurs qui eferipui- 
tent ces chofes en leurs liures , en ayant mertteilles 
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que telles fupcrflukez feuflent enhommc,tant feuft * 
haultRoy, ou Empereur , n'auoient pas veu enfkat < 
temps courir les oultraiges & defrois qui font en 
vfaige au temps prefent en France , & autre part. Et 
non mie feulemét es Princes &cs Gentils-hommes, 
mais aufïi en de petits Miniftres de leurs hoftels, plus 
grands bombans en de telsy a, que n'auoitleRby 
Antiochus en fa perfonne. Et pourceàTeffe&qui 
f'en enfuit, peut-on veoir les caufes , & félon les cau- 
fes peut-on iuger quels effeds en peuuent enluiure. 

CHAPITRE VIII. 

Comment le Marefchal fuît la reigle 
de Iuftice. 

A v b r t v de Iuftice , auec les autres 
biens qui font au Marefchal , reluit en\ 
luy merueilleufement>ne nul ne la pour- 5 
roitmieulx garder àTôgle qu'il la garde, 
commeil eft neceflaire , par efpecial au pays de par 
delà, voire fans <x .que il vfe<ie- rigueur non deue,< 
ne de cruauté à créature née. Ainsentousfesfai&s 
plus tire, comme doibt faire tout bon Iufticier,fur 
Mifcricordequefur rigueur, en gardanda ligne ôc 
la balance de droiâ, que il veult faire à tous , en ren- 
dant à vn chafeun ce qui eft (i en. Et fol la tient bien, 
& toufîours a tenue, il y appert au lieu où il eft. Qui 
eft vne grande merueille a confiderer ,que par le 
fçauoird vnfeulChcualier gens tant rébarbatifs, £ 
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rebelles, ôc tantmal aocoùftumez de ne rien crain- 
cWjjpjuiflent eftrc ramenez. à telle difeipline, & à 
telle paix , que tout homme pourrait porter à toutes ; 
heures l'or* & le trefonfuria tefte Du en fc$ mains pair, 
toute la Cité* de Gennés,fens ce que nul luy oftaft, 
ne luy en feift tort.Ny en vn an pas vne fojs ne vient 
à Iuftice vne feule plainte d'vne buffe donnée ,ou> 
d'vnc barbfe.tirée >air lieu qu'ils fe fouloient entre- 
tuer par la Ville tous les iours comme chiens,ny que 
l'vnaUe vilainie, ne face oultraige à l'autre. Ainsy 
court vne telle générale parole entre grands & pe- 
tits, q|uoy que ils ayent à faire enfcmble , Fay moy 
raifon de toy mefme,ou Monfeigneur mêla fera. 
Si peut-on veoir que c'eft folemnelement bien gar- 
der Iuftice. Pour laquelle vertu de Iuftice bien gar- 
dée eft enfuiuy & enfuit tel bien aux Geneuois , que 
les riches, qui fouloient eulx tenir enclos , & muflez 
pour peur des mauuais , comme deuant eft dict, 
monitrent maintenant manifeftement eulx & leur 
auoir,fans auoir peur que tort ne grief leur foit faidt. 
Et leur £aid de marchandife,qui eftoit comme tout 
deftruiâ: fur mer , & cri moult petite quantité de. 
ncfc , eft maintenant à merueilles. grand. Et monte 
leur nauire,queils enuoyent par tout le monde, à 
plusdefept centgroftesnaues. Et les mauuais, qui 
fouloient veftir riches robes de leurs larcins , font 
contraints fils veulent viure de befeher en la vi- 
gne, ou de mener.vn afoe. O Geneuois, que tant 
debuez aimer ccluy qui ainfi vousa mis de exil en 
franchife , de pauureté en richefle , de deuil en ioye, 
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de ténèbres au clair iour , & qui a reftauré de mort 
cent mille des voftres, qui ores feuflent deftruiéts, 
fil n'euft efté , & qui a gardé voftre Cité de deftru- 
&ion i C'eft chofe vraye, & nui ne le peut nier , & il 
y paroift , & par fon moyen voftre puuîance fe- 
ftend à prefent fur toute la mer & la terre. Quel 
guerdon rendrez-vousà voftre bon Duc & Gou- 
uerneur, qui tant de biens vous a fai&s & fai& chaf- 
cun iour de mieulx en mieulx , ou prendrez-vous 
mérite fuffifant pourguerdonner ces grands biens? 
Bien luy debuez obéir, l'aimer & le garder foigneu- 
fement,& prier Dieu pour luy,& qu'il le vous veuil- 
le fauuer : Car fil vous eftoit failly, ie me doubte que 
voftre gloire iroit au déclin. Car tous les mauuais 
d'entre vous ne font pas péris, quoy que par crainte 
ils tiennent cachez leurs félons couraiges. O que 
grand bien feroit pour vous, fi fa vie eftoit perpé- 
tuelle i Car plus n'y a de mefehef en voftre faift rois 
ce qu'il eft nomme mortel , de qui la vie ne peult 
eftre moult longue. Si le vous conuiendra perdre 
vne fois, qui vous fera grande déflation. Mais tant 
que vousïauez,accouftumez-vousà bonnes cou- 
Itumes, à tenir Iuftice, & à fuiure la voye de bonnes 
moeurs, & vous mirez en luy. Si delaiflez vos cruau- 
tez , & anciennes mauuaifes couftumes de ainfî 
vous entredeffaire. De bonne heure vous eftes don- 
nez au Roy de France, qui tel Gouuerneurvous a 
enuoyé. Bien debuez bénir le iour que premier vei- 
ftes celuy qui ainfi vous garde, gouuerne,& def- 
fend,& qui entre vous eft fi droi&urier Iufticier, 
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que l'Èmpereur Trajan , lequel tant feut jadis re- 
nommé par fa grande luftice, & que les hiftoires 
recommandent tant>oncques mieulx ne la garda» 
nonobftantque ildefcendift defondeftrier,quand 
il eftoit arme pour aller en bataille , & feift arrefter 
tout fon oft , pour faire dror£t & luftice à la bonne 
Dame veufue, qui luy requeroic droiét d'vn tort 
quconluyauoitia ici. 

CHAPITRE IX. 

Comment auec ce que le Marefchal eft Iufti- 
cier r il efl fit eux & mifericordieux. Et 
preuve par exemples que ainfidoibt 
efire tout vaillant homme v 

Aïs auec ce que le Marefchal eft dror- 
(Sturicr Iufticier , ne defauk mie en \\xf 
r plaine mifericorde & pitié-Car dece l'a 
I Dieu&en garny , toutainG que il affierc 
à tout bon Seigneur & Gouuerneur de gent* Cas. 
maintes foisluy ont fes priuez oiiy dire, Que il vou* 
droit que il ne fbuueint iamais à luy ne à aultre de- 
injure que on luy euft fai&e,affin que il n'euft caufe 
Be volonté de £en vanger. Neonequesnerefufaà 
nul pour quelconque mal qu'il luy euft fàiér mife- 
ricorde , 9 illa demande- Etqu'il foit vray que piticr 
ic mifericorde fbyent en luy ,l>ienl a mônftrén'a: 
pas grandement y que il luy veint à congnoiûancç: 
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que plufieurs de fes feruitcurs,c'eft à fçauoir de ceulx 
qui auoyenc le gouucrnement de fa defpence le det 
roboient , & auoient defrobé bien de quatre à cinq 
mille francs, Tvn plus, l'autre moings. Si feit tant 
qu'il en fceut la vérité, non mie par gehenne,ne par 
force , mais par faire prendre gard e par bonnes gens 
quepouuok monter chafque iour la defpence, à le 
prendre au large. Si fut trouuée clairement la maur 
■uaiftié. Mais le bon Seigneur ne voulut que aultre-. 
ment en feulTent punis , ains leur feift bailler de l'ar- 
gent tres-largement à chafcun félon le temps que ils 
Fauoient feruy,& courtoifcment leur donna congé; 
Et pour ce que ils difoient que on pourroit auoir 
aulcun mauuais foupçon fur eulx , pour ce que ils 
eftoyent congédiez de fon feruicc , il voulut que 
bonnes lettres euflentque ils eftoyent en fa bonne 
grâce , & que de fon bon gré fe partoient tant que il 
les remandaft. Il efpargne auiiï les (impies & ceulx 
qui aulcunement melprennent non par malice, 
mais par non fçauoir, & par (implicite , & pardon- 
ne de léger à ceulx qui {ans feintife ôt deboncou- 
raige fe repentent, pofons que à luy mefme ayent 
menaient Tout en la manière qu'il eft efcriptdela 
grande debonnaireté de l'Empereur O&auian, qui 
leigneuria toutle monde , que vn Chevalier que on 
nommoit Lucius Cuminus par defraifonnable ire 
luy dit moult d'injures & de vilainies. Mais toutes- 
fois oneques l'Empereur ne f'enefmcutà nulle im- 
patience,ne ire. D ont il adueint que quand le lende- 
main ceftuy homme feut refroidy de fon vin , & de 
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fon ire , il Iuy fouucint comment outrageufement il 
auoit parlé à l'Empereur, il en eut telle honte>& telle 
repentance,que il fe vouloit occire. Quand l'Empe- 
reur le fceut , il en eut grand pitié , & alla vers luy . Si 
le trouua tres-honteux & confus de fa follie,il l'ac- 
colla & reconforta, & dit quil.luypardonnoit, & 
que ja pour ce ne fèroit en fa difgrace, mais fon amy 
comme deuant. Le Marefchaleft aufli moult pi- 
teux fur les vieulx hommes d'armes, qui plus ne fe 
peuuent ayder, & ont efté bons en leur temps: mais 
rien n'ont efpargné , ains font pauures. Si nefaift 
mie à la guife que on faift en maints lieux,que quâd 
on ne fe peut plus ayder d'vn vieulx & affolé hom- 
me d'armes , tant il ait efté bon, & il foit pauure , on 
le boute hors comme vn vieulx leurierdequoyon 
n'a plus cure. Si ne faiû mie ainfi le Marefcnal: ains 
à toufîours les prife & honnore , & pourueoit à leur 
vie,&fupporte piteufement &tres-humaincment 
leurs vieilleffesrtout ainfi qu'il affiert à faire à tout 
vaillant & bonCheuetaine,& Gouuerneur degent. 
Etpar telles manières luy veoir tenir il acquiert l'a- 
mour des gens d'armes, qui de meilleur cœur l'en 
feruent , & l'en aiment, prifent, & honnorent, en 
penfant autant feroit-il de nous fi nous eftions affo- 
lez du corpsjou enuieillis en fa compaignée* Et à ce 
propos eft efcript que ainfi le faifoit le Roy Alexan- 
dre le grand , dont il adueint que il eftoit par vn 
grand nyucr en la conqucfte d'vn pays, fi vad'ad- 
uanturc veoir vn ancien Cheualier de fon oft , qui 
eftoit aux champs tout mourant de froid, & quafi 
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tout cnroidy. Si en eut moult grand pitié , confide- 
rant fes anciens iours,& fa bonté, qui encoresluy 
faifoit fuiure les armes. Adonc le Roy luy mefme 
alla prendre leCheualier entre fes bras, & Tayda à 
mener en fon pauillon , & l'aflift en fon propre fie- 
ge, & le frota deuant beau feu, & l'cfchaurTa, pour le 
Faire reuenir. Et ainfi ce noble Empereur humilia la 
grandeur de fa Majefté , par pitié & mifericorde. 
Et tels exemples doibuent mouuoir les coeurs des 
Princes & Cneuetaines de femblablement faire. 



CHAPITRE X. 
5D* A* helle Eloquence quelle Marefchala. 

E s vertus de ceftuy bon Marefchal 
pourroye dire fans cefler , mais pour 
tirer à la fin de mon œuure , vrayement 
par ce que moult de gens me rappor- 
tent, & comme dit l'Efcripture ,Le tefmoingnage 
de plufieurs doibt eftre creu, le tiens que nulle en 
luy ne default. Et à tout dire, tant en y a, que tous 
ceulx qui le voyent ôc hantent, qui ont bonne vo- 
lonté de bien faire /prennent à leur pouuoir exem- 
ple à luy de toutes chofes, & mettent peine à lerc- 
iembler. Et auec ce que il eft tres-vertueux, & tres- 
faige de bien & pouruciiement ordonner tous fes 
fai&s , comme deuant eft di& , & que par fa bonté 
il eft aimé, & par fa iuftice craint : fon tres-beaulan- 
gaige doulx, benin,& bien ordonné,& fans fraude, 
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attire les coeurs de maintes gens , Comme i'ay ja 
prouué par le fai& de l'Eglucoùil ramena par (à 
iaige & doulce parole les Gencuois à vraye obciC- 
fance, & auflîpar autres grands faids que il a tirez à 
fin par fa diferete eloquen ce. Si pourrok par aduan- 
turc fembler à aulcuns qui oiront ou liront cefte 
Hiftoire,quc forte chofe foit que vn homme fans 
auoir grandement eftudié puiiTe auoir fi bel & fi 
orné langaige comme ic dis. Mais ce ne doibt fem- 
bler merueilleà nul qui a diferetion. Car il n'eft fça- 
uoir quelconque qui foit impofllble à acquérir à 
homme qui mettre y veult grande diligence, fil a 
entendement. Pofons encores que l'homme foit de 
rude entendement ,{î eft-ce comme did le Prouer- 
be,Que l'vfaige rendMaiftre. Etyourcequec'eft 
moult belle choie & bien feance a tout Prince & 
Cheuetaine de gent , & à tout Gouuerneur de peu- 
ple , & dont maints grands biens peuuent venir, 
que auoir beau langaige,& affin que chafeun mette 
peine de l'acquérir , ne que nul fe defefpere de le 
pouuoir apprendrc,tant ait rude manière de parler» 
ie dirayàce propos aucuns exemples. Sainét Hie- 
rofme en fon Hure tefmoighe que Demofthenes ac- 
quit, par y mettre pein e, la fcienCe de tres-folemnele 
Eloquence , & toutesfois , ce dit-il , eftoit-il bègue à 
fon commencement, & de tres-laidc voix, & ne 
pouuoit proférer fes lettres. Mais il fetrauailla tant 
par grande peine & eftude , & tant meit peine à 
matter le vice de fa langue , que il prononcea fouue- 
rainement fes mots. Et ainfi par force de accouftu- 
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mance il corrigea le défaille naturel de fa langue de 
de fa bouche* Celuy mefme aufli feut fouuerain 
Mu{îcien,.& toutesfois auoit-il naturellement tres- 
v laide voix, mais par longue accouftumance il ra- 
mena à douceur & accord meCuré & plaifant à oiiir 
fa voix , qui fouloit eftre laide & mal accordable, ôc 
defplaifâte à oiiir. Et à brief parler, il eftoit en toute* 
chofes par nature fi rude,excepté au defirdefçauoir 
qui eftoit en luy , que Valere en le louant grande- 
ment dit de luy qu'il fe combatitauec la nature des» 
chofes, & en feut vaincueur,en furmontant fa mali- 
gnité par force decouraigetres-perfeuerant. Etain- 
£,ce dit Valere, fa mere enfanta vn Demofthene* 
défectueux, & non parfait, & i'eftude & accou- 
ftumance le rengendra & refeit Maiûre vertueux 
& parfaid.Etpourtant,ditle Philofophe,Du grand 
bien qui vient de l'Eloquence & du gracieux & fai^- 
ge langaige, peut-on tirer à exemple ce que dit Tul- 
les , Qu e jadis les hommes habitoient es bois & es» 
.forefts en guife de belles, (ans vlèr de nulle raifort 
lors feulement de force corporelc , par laquelle ils.- 
pourchaflbientleur vie. Mais adonc vn homme de 
grande authorité , qui par Eloquence & beau lan- 
gaige leur monftra le grand bien de la vie ciuile, 
c'eût à dire de la communauté de gens, & d'habiter 
Se conuerièr enfemble,£oubs loix & ordre de rai- 
fbn v tant de ce les enhorta , que il les attirai icelle 
ciuilicé,& que ils f'a{femblerenten(èmble,& pri- 
sentà conuerfer l'vn aucc l'autre. Etainii par la ver- 
tu. d'Eloquence feurent premièrement fondée&les 
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Giccz.Età ce f'accordc aflez la fable de laquelle fai& 
mention Stace, Qui di& que Amphion fonda les 
murs de la Cité de Thebes , par la douceur de fa 
ehanfon. Ce^ue nous pouuons entendre, que par 
fonbeau langaîge il peupla cefteCité. Et pareille- 
ment fe peult entendre d Orpheus, lequel les Poètes 
dient que il attiroit mcfmes lesbcftesfauuai^es,les 
ferpens & les lyons au fon de fa harpe. Ce lont les 
fieres gens , & cruels qu'il amollifloit & rendoit pri- 
uez par fon beaulangaige. 

C H A P I T R E XI. 

De ^ordonnance de viure du Marcfchal. 

V c v N s dient que Diligence patte 
fens.Mais qui tous les deux peult auoir 
enfemble il ne fault mie à attaindre à 
maints grands biens. Et de ce eft bien 
garny le Marefchal. Car tant aime la 
vertu de exercice, & tant hait oifiueté, que à peine 
pourroit-il eftre pris ne trouué à nulle heure, que il 
ne f exercitaft à aulcune bonne œuure. Si dirons de 
fa manière de viure , & de employer le temps , après 
que nous auons diét de fes vertus. Il fe leue par chaf- 
cun iour couftùmierement moult matin. Et ce 
faicl:-il>affin que il puhTe employer la plus grande 
partie de la matinée au feruice de Dieu, auant que 
l'heure vienne que il doibt vacquer aux autres be- 
fongnes mondaines que il a à taire. Si fe tient en 
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<suure d'oraifon cnuiron trois heures. Apres ce il 
va au Confeil, qui dure iufques à heure de difner. 
Apres fon difner i qui eft aflez brief, & en public, 
(Car nulle fois ne mange que d'vn mets de viande, 
ny ne fçait que l'on luy doibt apportera manger, 
ne iamais mange faulfe d'efpice , ne autre, fors ver- 
jus & fcl , ny n'eft feruy en argent, ny en or,) Il don- 
ne audience à toutes manières de gens qui veulent 
parler à luy,& luy faire aujMf requeitc. Si n'y a 
mie petite prefTe fouuent SiTOit,mais{i grande, 
que toute la faîc en eft plaine , que d'eftrangers , que 
de ceulx qui nouuelles luy apportent de diuerspays, 
&d'vns & d'autres. Et à chafeun il parle gracieufe- 
ment , & rend refponces fi bénignes & fi raifonna- 
bles que tous f'en tiennent contents félon leurs de- 
mandes, & tous expédie l'vn après l'autre. Et toft & 
brief les deliure , fans leur faire longuement en la vil- 
le en long fejour defpenfer le leur. Apres il fe retire, 
& adonc faift eferire lettres , où il les veult enuoyer, 
& ordonne à fes gens ce qu'il veult qu'il foit faift. 
Puis va à Vefpres ,fil n'a autre trop grande occupa- 
tion. Apres Vefpres derechef il belongne vn petit, 
ou parle à ceulx qui ont à parler à luy , iufques à 
l'heure que il fe retire. Et adonc acheue ce qu'il a à 
dire de fon feruice,& puis va coucher. Auxiours 
des Dimanches & des Feftes il occupe le temps à 
aller en pelerinaiges tout à pied , ou à oiiir lire d au- 
cuns beaux liures de la vie des Sain&s , ou des Hi- 
ftoiresdesvaillans trefpa(Tez,foit Romains, où au- 
tres, ou à parler à aucunes gens de deuotion. Et telle 
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cft la manière & l'ordre de viure qu'il tient quand it 
eft à fejourenla Cité de Gennes,dontil elt Gou- 
uerneur. Et quand il cheuauche en armes, nul ne 
pourroit prendre plus grand foing ne greigneur 
peine qu'il prend pour faire toutes chofes conuena- 
blement, & comme il appartient, & fi bel & fi bien 
que nul ne fe plaint fors les ennemis. Et ainfî que 
dit le Prouerbe commun , Selon Seigneur mefgnie 
duite. Il prend gar^fck prendre gens à fon fcruicc 
qui foyent bons &x^^onne vie, & fil y auok en 
aulcuns quelque mauuaife tafcheou laid vice , ja fi 
grand ne fcroitque il ne chaflaft d'enuiron foy. Si 
raid moult de biens àceulx qui le feruent, & ils l'ai- 
ment loy aument,comme ils doibuent, & le feruent 
diligemment, obehTent, craignent, & doubtent. 
Etainfi ce très- vaillant homme pour la tres-grande 
ard eur qu'il a continuellement que toutes chofes qui 
luy touchent foyent bienfai<Stes,ne prend comme 
point de repos , ne nul efbatement. Laquelle chofe 
vrayement tous ceulx qui l'aiment & qui défirent fa 
fanté,& longue vie,laquelle eft bien feante,& com- 
me neceflaire au monde, & Dieu luy tienne, luy 
deburoientdeconfeiller de prendre fi grandfoing, 
& fi continuel, fans aucune récréation de quelque 
efbatement.Car comme dient les Autheurs,fi gran- 
de follicitude eft moult préjudiciable à la vie & fan- 
té du corps, à demeurer en fi grand foing fans de- 
laifTer. Car quand l'imagination eft trauaillée de 
plufieurs chofes diuerfes 1 vne fur l'autre, elle rend 
1 entendement qui eft las de comprendre tant de; 
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chofes comme tout aueuglc , & par longue couftu- 
me engendre mélancolie, oui trouble aucunesfois 
la mémoire: dont peuuent fourdre plufieurs mala- 
dies : Et mefmemét difent les S aiges que c'eft grand 
péril de f endormir ne aller coucher en telle tafleté 
d'entendement, & fansauoir prins auparauant aul- 
cune récréation de ioyeufeté ou d'efbatement. Car 
ils dient que adonc que l'homme dort à tout fa fan» 
taille ainfi trauaillée,i'efprit fouflfre peine en fon- 
geant chofes melâcoliques & defplaifantes. Et pour 
ce affin de remédier aux inconueriiensqui en peu- 
uent enfuiure, les di&s Saiges confeillent a ceulx qui 
font tant occuppez ou d'eftude,ou d'autre conti- 
nuel affaire, auquel il conuientque l'entendement 
trauaille , que ils ceuent aucune heure du iour de 
ouurer , & qu'ils recréent & refiouhîent leur eiprit 
d'aucune ioyeufeté & elbatementqui puuTe recon- 
forter nature,qui peut cftre greuée par prendre trop 
grand & continuel foing. Si eft moult à propos au 
reconfort de telle lafleté oiiir chanter doucement, 
ou ioiier d'aucuns doulx inftrumens , oiiir paroles 
ioy eufes fans péché , ne vice , ou quelque chofe qui 
face rire , & qui reconforte aulcunement nature , la- 
quelle eft en créature humaine Ci tendre , que elle eft 
de peu de chofe greuée & arToiblie. Et n'eft point 
de mal de reiioiiir la vertu qui gift en l ame & en 
l'entendement, pour recréer & reconforter aulcu- 
nement la fenfualité du corps : mais que on ne face 
point de péché ne chofe vitieufe,neil nedefplaift 
point a Dieu. Car n'eft-il pas efeript mefmement 
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que vn Sâincl; preud'hornme Hermkc , quand it 
auoit efté vne pièce en Oraifon ,prenoit fa récréa- 
tion & fon efbatement en petits oifelets que il nour- 
rùToit? Dont il adueintque vne fois paûoit par de- 
uantfonhermitaige vn Gentil-homme qui porto ic 
vn arc derrière luy >va murmurer du bon homme 
qu'il voyoid ©(batre à petits oifelets qu'il tenoit fur 
km doigt. Si di& en foymefme, Si ccft Hermite 
eftoit fi Sain6t comme ondi£t,il feroit toufiours 
en oraifon,ny ne fe ioiieroit pas à ces oifeaulx. Et 
lors le Sainft homme , qui feut infpiré par vertu di- 
uine de ce que l'autre auoit penfé , le va arraifonner, 
& le va prier que il voulult tendre l'arc que il por- 
toit , & l'autre le tendit. Et l'Hermite le pria que il le 
lahTaft toufiours tendu :& il refpondit, Que non 
feroit i car il gafteroit fon arc , qui par continuelle- 
ment eftre tendu perdroit fa force , & demendroit 
fi lafche que il ne pourroit tirer loing. Adonc luy 
refpondit le bon homme, Beau fils, ainfi ëit-il de 
nature humaine , dont lafoiblelTe eft fi grande que 
elle ne fouffre à l'homme , fans trop grande greuan- 
ce, eftre continuellement en contemplation en auU 
cun labeur , fi conuient donner quelque plaifir à 
lefprit, & qu'il fe ioiie quelques fois>arrîn qu'il foit 
après plus prompt & plus preft à ouurer de fon en- 
tendement. 
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. CHAPITRE XII. 

Cy concluâ comment homme où tant j a de 
vertus àoibt bien efire honnoré. 

À r CBquieftdi£t,quieftchofevraye> 
peult-on iugcr fi l'homme en qui toutes 
vertus faflemblent eft cligne de los, & 
d'auoir gloire au Cicl,& hault renom an 
(Lecle. O quelle chofe feroit-ce qui luy pourroit nui- 
re îCertes nulle, quoy que les mouuemens de fortu- 
ne foyent mcrueiUeux, & qui fouuent nuifent aux 
bons & aux vaillans:fi n'eft-il mie en la puuTance 
d'elle de brifer ne flefchir fon fort & ferme courai- 
ge,pour quelconque aduanture. Car il eft jatout 
aduifé que fortune Ce peult changer,& que trop peu 
de fois eft ftable» ains fouuent reçoit les honneurs & 
biens mondains que elle a preftez , & au lieu liure Se 
donne maintes aduerfïtez. Si ne luy pourroit adue- 
nir cas dont il ne foit toutpourueu de volonté de le 
porter conûammene & patiemment , comme il 
affiert à tout faige & vaillant homme. Mais quoy 
que Fortune nuife & ait nuit à maints vaillans,les 
vertus ne peuk-elle tollir. Si ne perd rien l'homme 
quineles perd. Car autres biens rie fontproprement 
fiens. Et ce fçak bien le Saige dont nous parlons. 
O quantes fois par diuers cas que ie laifle à dire pour 
çaufe de briefueté , a-il efte en*peril d'eftre trahy, 
pris, & occis, & enipoifonné au pays de delà ,011 les 
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mauuais>qui toujours hayent les bons, (i les plus 
forts euflent efté & feuflent en la Cité de Gennes» 
ne l'euuent laiftc iufques à ceftc heure fi longue- 
ment au Gouuçrnement ? Mais de culx fe fçait-il 
bien carder. Toutesfois oncques homme ne feut 
tant faige qui de traiftre priué fe peuft toufiours 
garder. Et on ne fçait aulcunes fois îefquels ce font. 
Car fouuent aduient que les plus grands flateurs , & 
les mieulx feruans , & qui plus femblent obeiflans, 
font les plus defloyaux en couraige. Mais de machi- 
nation , & de faulfe œuure de traiftre le veuille Dieu 
deffendre. Car grande perte feroit & grand dbm* 
maige fi encombrier luy aduenoit. Si ne le veuillez 
mie fournir bons Geneuois, ne eftre ingrats ne mcf- 
conenouTans des grands biens qu'il vous a fai&s ôc 
chafcun iour faid. Et ne le foufrrez mettre au conv 
pte de ceulx qui ont efté hays pour bien faire. Car à 
toufiours feroit grand reproche à vous & à voftre 
Cité. 



CHAPITRE XIII. 

Cy àift en parlant au Marefchal, que pour- 
tant nefe veuille fier en Fortune i , qui tofi 
fe change. Et donne exemples. 
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Noble Marcfchal , ic veux vft petit 
parler à toy. Et nonobftant qu'à ton 
bon fens ne faille rien apprendre, tou- 
tefois pour ce que l'entendement de 
l'homme , quand il eft occupé de plufieurs grandes 
ehofes , ouSlie aulcunes fois l'vne pour l'autre , le 
ramenteuoir mefmesaux Saiges,dece qui leur eft 
bon à faire ou à laifler ne leur peult nuire, ne def- 
plairenc leur en doibt. Pofonsquelaperfonnequi 
pour bien leur di£t foit (Impie & moins- fçauante* 
que culx. Valant homme , Tu te fies paraduanture 
es grands biens que tu as faiûs , & chafcun iour, 
Dieu mercy , y perfeuercs , tant au Royaume de 
France , dont es Marefchal , où tu as par long temps 
& dés enfance efprouué ta vaillance, & faift maints 
biens, comme en ce que tu as reparé la ruine delà 
Cité de Gennes, & auffi aux grands encombriers 
que tu as faids par maintes fois aux mefcreans & 
Sarrafîns, en l'exaucement de lafoy, & en ce que tu 
as mis peine en la paix de fainâeEglife , & maintes 
autres chofes proh<Stables. Si te pourroit fembler, ce 
qui eft vray, que tu as moult bien mérité pat tant de 
peines endurer, & par tant de feruices faire, que tu 
foycs aimé & de Princes , & de nobles , & de ceulx 
que tu gouuernes, & généralement de tousChre- 
ftiens , pour laquelle caufe peult-eftre tu en ferois 
moings fur ta garde comme de nul doubter. Ha 
vaillant Cheualicr, il va tout autrement. Car non- 
obftant que le Prouerbe die, Fais ce que tu doibs, & 
v aduienne ce qu'il pourra. Sçaichesque à tout home 
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qui fai& bien > cnuic luy engendre foifon de haU 
ncux. Et affin que tu t'y prennes garde, & que de 
plus en plus foy es pourueu , ne point ne l'oublies , & 
que fi aucune chôfe mal à. point le temps aduenir 
t'aduenoit, dont Dieu te garde, affin que les (Impies 
gens & auffi que les enuieux ne peuflent dire que ce 
îeuft par ta deflerte, il eft bon que ie die aulcuns 
exemples de pluficurs tres-vaillans preud'hommes 
qui ont elté hays & chaflez de leur Seigneuries, & 
aucuns occis par lenuie & ingratitude de ceulx à 
qui ils auoyent bien fai& Et le premier Exemple, 
affin que toy ne autre ne te fies en vaillance, ou re- 
nommée, parquoy en cuides eftre plus afTeuré,te 
diray premièrement de Thefeus. Ceftuy preux 
Thefeus feut Roy & Prince d'Athènes, & compai- 
gnon de Hercules le fort , & feut auec le did Hetcu- 
îes en tous les principaubc fai&s qu'il feit. Iceluy feit 
tant de bien aux Athéniens, que il les affranchit de 
la feruitude que le Roy Minos auoit fur eulx , qui 
eftoit fi horrible que il conuenoit que tous les ans 
luy enuoyaffent de leurs enfans, pour nourrir vn 
-fier monftre qu'il cenoit en vne caige , qui les deuo- 
roit tous , & icj&oient les gens de la Cite aux lots , & 
ceulx fur leCquels les lots efcheoient conuenoit que 
ils y allafTent» Mais de ce mefehef par fa force & bon 
fens les tira Thefeus. Plus leur feit encores: Car il 
redifia , peupla & augmenta moult & accreut la 
Cité d'Athènes, qui eftoit deuant comme tout en 
ruine , & feut le principal commencement de fa 
profpcrité, & de la grande gloire où elle veint. Mais 
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les Athéniens luy en rendirent li bon guerdon que 
ils fe rebellèrent contre luy,& le chaUcrentenexil 
en vne petite Ifle que l'on nommoit Scyros, & là 
pauurement finit fes ioursceluy qui auoit eu tant do 
naults honneurs ? & fi grande renommée. Que par 
enuie telles nuifa.* esfouuentesfois aduiennent aux 
bon»& vaillans,peuteftre auflî prouué par ce que 
Valere racompte du tres-vaillant Cheualier, & vn 
dcsPrinccsde Rome, qui feut nommé FuriusCa- 
millus , auquel toutes les bontez enfemble eftoy ent. 
Et pour ce que il eftoit tant vaillant &preud'hom- 
me , que il fauuoit les bons d'eftre perfecutez des 
mauuais, enuie luy braflatel breuuaigc que elle feit 
controuucr fur luy que il n'auoit pas oienparty les 
defpotiilles te les proyes aux gens d'armes d'vne 
grande victoire que luy mefme auoit eiie de la Cité 
de Veies , qui moult auoit longuement grcué les 
Romains, &iH'auoitfubjuguée. Etpour cette caufe 
les Romains plains d'ingratitude , nonobftant le 
grand bien que il auoit rai<5t,l'enuoyerent en exil. 
Mais tout ainfi que bons preudes hommes ne doib- 
uertt mie regarder à la peruerfîté des mauuais que ils 
ne facent toufïours bien , & que ils ne rendent le 
bien pour le mal, comme noftre Seigneur le com- 
mande , ce tres-vaillant preud'homme qui mieulx 
aimoit le bien commun de Romequelefien pro- 
pre , ne laifla pas pour ce de monftrer le bien que il 
leur vouloit. Car il adueint au temps que il eftoit en 
exil, que les Gaulois deftruirent Rome. Mais luy qui 
de ce feut moult dolent, feic tant que il alTemblales 
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amis , & alla contre icculx , & les Romains qui f'en- 
fuyoient raffembla. Si feit vne embufche, & courut 
fur les Gaulois qui garde ne f en donnoient,& les 
defeonfit , & recouura vne grande partie des biens 
que ils auoient pillez à Rome. Si donna tout pour 
refaire la Cité, & défendit que .fculx qui eftoyent 
demeurez ne f'en allaient: car tous f en voulaient 
aller , & laifler Rome. Si feut adonc la di&e Cité de 
Rome ainfi que de nouuel refondée , Ôc pource 
fcuft-il appelle le fécond Romulus. Car ainfi que 
Romulus la fonda premièrement, ainfi ccftuy Fu- 
riusla refonda fécondement. A ce propos encorcs, 
que toufiours ne font pas bien recongneus & rému- 
nérez les bien faiéts des bons: mais leur cft rendu 
mal pour bien , n'en euft pas moins le tresfaige 
homme Scipion Nafica, qui tant f'eftoit trauaitté 
pour le commun de Rome , & tant leur auoit faid 
de. bien , que maintes fois les auoit par fes belles & 
faiges rauons fauuez & gardez de maintesgrandes 
feruitudes. Mais la recompenfe feut telle , que les 
citoyens prirent fi mal à gré fes vertus, & eurent tant 
à mal fes bonnes ccuures , que ils trouuerent voye de 
eulx en deliurer. Car pour exeufe l'cnuoyerent en 
légation en Afie , & luy dirent que là attendift tant 
que on l'enuoyaft quérir. Sivfalà le demcurantde 
te vie , fans que les Romains ingrats & mal con- 
gnohTans de tant de biens que il auoit fai£rs euffent 
nul defir de fon retour» Et n'eft pas de nouuel, ce 
diéfc le Tranflatcur du liure de Valere , que ceulx 
qui veulent viure à volonté , & fans raifon , hay enç 
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ceulx qui les reprennent. Et ainfî feuft ce prend - 
homme hay pour bien faire,& pour bien dire. Mais 
pourcequetiïtepourrois fier en ton grand fçauoir 
& prudence , dont tu as il grand los par excellence, 
que les Italiens , lefquels font les plus fines gens que 
nation du monde , te tiennent le plus faige nomme 
quiviueaujourdhuy. SçaichesqueiceluyScipion, 
dont ic dis , feut tant faige , que S aindt Auguftin au 
Hure de la Cité de Dieu ramentoit fes vertus & fes 
dicîs authentiques. Et auffi en parle Solin au pre- 
mier Jiure, & dit, Que ccftuy Scipion qui meime- 
menc filtre la lignée des autres Scipions,feut tenu 
pour le plus faige & le meilleur homme dè Rome, 
& non mie par letefmoignagedepeudegens,nes 
en priué , mais de tout le S enat, & en publie , qui fi 
bienluyguerdonnerent fa bonté. Si peult-on bien 
veoir comment les iugemensdes hommes font fou- 
uentesfois iniques &reprouuables ? quand mcfme- 
ment la Cité de Rome , qui voulut eftre tenue la 
plus morigénée & la plusvfant dcdroiétqueCité 
du monde, feut par cnuie tellement aueuglée. Si eft 
bien à propos de ce que deuant ay dit, Que bien 
faire & bien dire engendrent îbuuent haine. Si ne 
veuille nul iuger quand Fortune nuit aulcunement 
à ceulx qui le trauaillent pour le bien public , &qui 
fc méfient de punir les mauUais , & foùftenir les 
bons, que ce foit pour leurs de(Tertes,ny que pour 
leurs péchez fecrets Dieu leur fouffre encourir telle 
punition. Car pluftoft eft-il fouuentesfois tout au- 
trement, cbmmeil appert de lob, de qui Dieu vou- 
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lut çfprouuer taparicnce, qu'il foufFrit perfecuter, Ôc 
fi eltoit tres-iuft e. Et de tels maulx rendus pour bien 
faire font les Hiltoircs toutes pleines. Le vaillant 
Pue d'Athènes Milciades, qui tant feut preux, & 
plain de hardiefle,, que il defconfit fix cent mille 
Perfîcns , que Darius Roy de Perfe auoit aflemblez 
pour deftruire Athènes, encores qu'il n'euft en fà 
compaignée que onze mille hommes d armes , par 
fon lens prit fes ennemis defpourueiiement,dont 
tant y ouura , qu'il meit Athènes en paix , & maints 
autres tres-grands biens leur feit. Mais le guerdon 
qu'il eut à la parfin,feut que les Athéniens parleur 
faulfeenuie & mauuaiftie le feirent mourir enprU 
fon vilainement. Aultant en voulurent faire vn 
temps après à vn leur Duc moult vaillant &preud - 
homme qui feut nommé Themiftocles , lequel 
quand il eut tant trauaillé pour le bien d'Athènes, 
<jue il euft deliuré la Cité de tous fes ennemis , & 
leuft rendue tres-puiflante en faidts & renommée, 
riche, & Princeûe de la Grèce ,1e guerdon qu'il en 
eut feut que les Athéniens feurent tant fes ennemis, 
que il luy feut befoing de f'enfuir, pour garantir fa 
vie. Mais pource que aucuns pourroient dire que 
telles haines viennent fouuentesfoisde peuple à Sei- 
gneur, ou Cheuetaineàfes gens, pour caufe que le 
Seigneur ou le Gouuerneur ou Chef prend trop 
grand fubfîde fur eulx, ou leur eft trop cruel, ou ne 
leur eft pas par aduanturc auez abandonné & large 
de fes biens , fans faillir fouuentesfois ne tient mie Et. 
Et il appert par vn autre vaillant homme que les, 
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Athéniens feirent mourir , lequel eftoit nommé 
Phocion, & fl cftoit-il tres-debonnaire, large, libé- 
ral , & fans conuoitife, qui font vertus par lefquelles 
communément fhomme cft aimé, & ne fourni- 
rent pas les defloyaulx Atheniens'que le corps de ce 
vaillant homme feuft errfeuely en leur pays,ainsle 
ietterent hors. Et de ces grandes ingratitudes qui 
feurent és Athéniens, qui eftoit la Cité du monde 
où l'Eftude & les Sciences eftoyent plus authenti- 
quement leiies di<5t Valere en les blafmant , que 
nonobftant que ils fcuffént plus en doctrine queles 
autres , & que ils adoraffenc Minerue , Deefle de 
Sapience,& des armes, félon leur Loy, & ils fe teinf- 
fent pour les plus faiges du monde, &*dont tant de 
folemnels Philofophes eftoyent ifTus,leur iniquité 
que ils monftrerent par tant de foisàceulxquitajic 
de bien leur auoyentfaiâ:,èftaignoit & amoindrif- 
foit tout le tien qui pouuoit eftrc en eulx. Comme 
fil euft voulu dire , que les vices plus font griefs & 
plus font à blafmer és grands puiflans & faiges hom- 
mes que és petits & ignorans. Et par ce conclud 
Valere , Que les Athéniens vfoientplus de leurs 
mauuaifes conditions que de leurs iuftes loix. Et 
parce il dit > Que plus faidt à louer l'homme qui cft 
îî ignorant que il ne congnoift les vices, ne point ne 
lesïai£t,que celuy qui a congnoiffance des vertus, 
& point n'en vfe» 
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C H A PITRE XIV. 

La fin du Liure où la perfonne qui Pa fatâ 
texcufe vers le Marefcbal de ce que il ïa 
faiâ fans fin fceu & commandement, 
& non fi bien mis far efiript que 
il appartiendrait. 

R est temps que ie tire à fin la 
matière de mon Liure , nonob- 
f ftant que dire encores aflez te 
, pourroit. Mais pour ce que l'en- 
tendement de l'homme fe tra- 
uaille aulcunesfois de moult oùir, 
tant foyeht les chofes bonnes, icy conclucray mon 
dire , delauTant à parler de luy au temps qu'il eft en- 
cores en la droi&e fleur de fon aage,dont i'efpere 
que fes biensfai&s ne fauldront mie à tant, ains croy 
que toujours iront cr'oiflans de mieulx en mieulx. 
Car tout ainfi que on veoid que l'vn vice attire l'au- 
tre, pareillement crouTcnt & multiplient les vertus. 
Donc comme nous foy ons tous mortels,fil aduient 
que mort ou autre encombrier me défende à plus 
elcrire & adjoufter à mon Liure ce que le di6t Ma- 
refchal fera dorefnauant, ie fupplie tous faiges Efcri- 
uains que aucun d'eulx veuille parfaire le furplus, 
iufques à fa fin, que Dieu bonne luy oérroye. Si prie 
& requiers humblement aux nobles , & notables 
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perfonnes par l'ordonnance dcfquelsil a efté faicl:, 
que ils me veuillent pardonner li fi fumïammenc 
que la haulte matière le requiert ne l'ay fceu trai&er, 
ne mettre en ordre. Car vray ement il n*a mie tenu à 
faultc de bonne volonté, mais à non plus fçauoir. 
Sileurplaife corriger les defaults,& auoir agréable 
mon labeur tel comme il eft. Et aufli ie fupplie très- 
humblement le bon Cheualicr de qui il eft faid, 
que f'il aduient que en fon viuant il vienne entre fes 
mains, ou en oye parler,que pareillement me veuil- 
le pardonner, fi ii fufKfamment que il appartient 
n'y ay enregiftre & mis fes nobles fai&s & dignes 
mœurs, ne mauuais gré ne me veuille fçauoir, fi 
i'ay eu hardieife d'entreprendre à parler de luy, & 
de fa vie, fans en auoir auparauant congé de luy & 
licence , & fans fon fceu. Car i'ay receu la charge & 
commiffion de ce faire volontiers, & à bonne in- 
tention, pour ce que la belle matière dont il traicle, 
pourra à toufiours mais eftre caufe de bon exemple 
a ceulx qui défirent hault attaindrc , & qui mirer f y 
voudront. Si ne luy debura pas dcfplaire d'auoir le 
payement de ce qu'il a bien dciTeruy, c'eft à fçauoir 
los & renommée à toufiourfmais au monde par les 
mérites de fes biensfai&s. Car il ne defplaifoit pas 
jadis aux vaillans preux , que mémoires authenti- 
ques & perpétuels feuffent fai&s de leurs bontez,, 
ainçois, dit Valere, & maints aultres Autheurs le 
tefmoignent,queen intention & efperancequéils 
acquiffent bonne renommée faifoient Ôc tiroient à ' 
chef les mcrueilleufes chofes que ils entreprenoient. 
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Et di& à ce propos Ariftote , Que los & honneur 
n'eft mie encores aflez fufEfant merite à donner à 
l'homme qui cft v ertueux. Et qu'il foit vray , que vn 
chafeun Prince & Gouuerneur de pays , ou Chef de 
CheuaierieoudeCômunauté de gent,doibue rai- 
fonnablement vouloir auoirlos,gloire,& honneur, 
afin que la réputation de leurs peifonrtes foit tenue 
en plus grande rcuerence de leurs fubjed:s,par quoy 
ils en foyent plus craints & plus obéis ,dit Varron, 
qui feut vn tres-faige Autheùr des Romains , Que il 
eftoit expédient que les Roys & les grands Princes 
fe faigniflent eftre du lignaige des Dieux, comme 
plufieurs le feirent jadis, comme le Roy Alexandre, 
les Empereurs de Rome, & autres. Et de ce faid 
mention Sain£t Auguftin au liure de la Cité de 
Dieu. Parquoy nous pouuons dire que c'eftehofe 
conuenable que ceulx qui ont foubs eulx admini- 
ftration de gens & de peuples, accrouîent leurs au- 
thoritez le plus que ils peuuent,non mie par orgueil, 
mais pour eftre plus craints , & obéis comme il ap- 
partient. Doncques ne me fçaura pas mauuais gré 
ce vaillant preud'homme , fi ie luy ay procréé & 
enfanté vn nouuel hoir, voire fi durable que il ne 
pourra jamais mourir au monde. Car voirement les 
liures qui font faicl:s reprefentent les perfonnes de 
ceulx de qui ils parlent , Ci comme faidt le fils la mé- 
moire du p ère. O il ne fera pas plus defdaigneux que 
fut jadis Pompée le grand , à qui ne defpleut mie de 
ce que le faige Poète, qui feut nommé Teophanes, 
auoit efeript fans fon feeu fes geftes, & fes nobles 
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faicts ] que il meit en moule beau langaige, & nota- 
ble ftyle. Il ne l'eut pas à defdainjr,ains quand le vo- 
lume luy prefenta, il enfeit ioyeagrandmerueilles, 
& dit que celuy qui auoit mis peine à prolonger fa 
mémoire à tounours-mais au fiecle , l'aimoit de 
grand amour, quâd il defiroit fa perpétuité , fi auoit 
bien deferuy que grâd guerdon luy rédift de tel be- 
ncfice,& feruicc. Si le rémunéra fi grandemét, que 
il le pourueut de fon viurc tres-honnorablement,& 
auec cepoureequeilauoithonnoré &cxauue fon 
nom par efcript> pareillemctle voulut honorer. Car 
il le meit au rang des Cheualiers, &c le feit citoyen de 
Rome , qui eftoit adonc le plus grand honneur que 
on peuft faire à homme, & n'eftoit micchofeac- 
couftumée que on y receuft nuls eftrâgers. Si eftoit 
moult grande dignité pour les grands priuileges, 
feanchifes, & excellences de quoy vfoient les dicts 
citoyens. Et auec ce fhonnora de grand louante en 
fes eferipts, en moult bellangaige, & tres-orné , en 
luy rendant grâces de ce qu'il auoit di£t de luy , & à 
toufioursfeutsô familier,& amy.fingulier, auec les 
guerdon* d'autres grades largefles queil luy rendit. 



CHAPITRE XV. 

Exemples des vatHans hommes trejpajfel^qui 
feeurent hongre a ceulxqui auojent efeript 
& enregifire leurs, geftes , & 
leurs vaillants faïtts. 
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j A re il le m e n t fceut grand 
gréScipioni'Afriquain au Poète 
Enniùs,qui auoit efeript fes nobles 
ifaiéte , & luy en rendit grandes 
grâces, & guerdons. N'en Tcit mic 

m : moins le noble & vaillant Chcua- 

licr Brutus Druftis , lequel pource que vn tres-excel- 
lcnt Poëte, nommé Adius, auoit mis, & eferiptés 
entrées destemplcs moult beaux vers, contenansles 
belles vi&oiresque le did Brutus Drufus auoit ciies 
de fes ennemis, & commét les defpouittes & proyes 
que il auoit conqiùfts il les auoit données pour or- 
ner les Temples, il reputa à toujours celuy Poëte 
fon amy, & eft endit versluy fa grande larpeue & li- 
beralité.Pareillementfeitlulcs Cefar.Car a pluficurs 
Clercs & Poètes qui eferiorem en cUuers ftyles de 
luy, & de fes tf es-nobies raids, &au&oriféesconr 
queftes , fceut moult grand gté , & grand femblant 
leur en fèit par maints guerdons que il leur en ren- 
dit. Etfrl euft agréable vn liuf é entre les autres , qui 
luy en féut donné bien le monftra. Car au temps 
que il eftoit à la conquefte de la terre d'Egypte, 
commerecordeLucain,& il fe combatoitenmer 
contre fes ennemis, qui l'auoient tellement preue 
que fa nef eftoit moult eflongnée de fes autres gens, 
& de fon ^rand nauire , parquoy il fut fi contraind 
que pour lauucr fa vie il conucint qu'il fe defarmaft, 
& faillift en mer, de toutes les richefles qu'il auoitil 
ne meit peine à rien fauuer fors feulement le liurc 
de fes fai&s que il porta en fa màihfeneftrc, & touf- 
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iours au dcflus de l'eaiie , de peur que il feuft mouil- 
lé , & nagea à la main dextre l'efpace de cent pas de 
mer iufques à ce que il veint à fes gens. Qui feut vn e 
merueilleufe vigueur en vnhommedepouuoircc 
faire.Si eftoit bien ligne que il auoit grand amour à 
fonliure.Etainfi ces nobles hommes auoyenc ioye 
que leur renom feuft perpecuel.Ec n'eft mie de mer- 
ucilles.Carcout homme naturellement defire gloi- 
re. Et la çaufe ce di& Ariftote eft , pour ce que toute 
choie par nature tend & tire le plus que elle peut à fa 
perfection. Et quoy que aucuns dient que on ne 
doijbt defîrcr louange, c'eft à entendre quant aux 
chofes (pirituclles, comme au feruice de Dieu, mais 
es biens de Cheualerie, & de Science, n'eft point 
vice à qui y eft excellent d'en vouloir auoir los & re- 
nommée. Comment Ariftote , qui tant feut folem- 
nel Philofophe,que oneques homme en Science de 
Philofophie ne 1 atteignit, & qui en fa noble doctri- 
ne enfeigne très bonnes mœurs à fuiurc&fuirle 
contraire , ne feuft-il luy mefaie conuoiteux d'icellc 
gloire de renommée? Car quand il eut donne au 
difciple Theodorus les liures que il auoit faicts & 
compofez delà Science 6c aride Rhétorique, que il 
auoit trouuée, comme tefmoingne Tulles enfon 
liure,il voulut bien que il feuft lceu que il les auoit 
fai&s , affin que autre ne f'en donnaft le los» & ne (è 
les attribuait. Si comme maincesfoK aduient que 
aucuns attribuent à eulx &fe donnent l'honneur de 
auoir faicT: ceuures chofes que autres ont fai&es. 
SemblaWç,ment fç pcqt dire de Virgile a qui feut le 
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Prince & fouucrain des Poètes, que aufli il defira 
àuôir los & gloire de fa Science , comme il le mon- 
ftra , par ce que il die des vers que il auok fai&s , I'ay, 
dit-il, faid & compofé ces vers: mais vn autre f'en 
donne l'honneur , par ce que il les attribue à foy . Et 
ainfi adueint ilmefmement de la Rhétorique d'A- 
rift ote, que vn autre f'en voulpit donner le los, dont 
Ariftote fe teint mal content, & pource déclara il en 
vn autre lieu que il auoit faiét les di&s liures:afin que 
la louange qui luy eftoitdeiiene feuftàaultre attri- 
buée. Si eft doneques vraye chofe & aflez prouuéei 
que tout vaillant nomme peut, & doibt loifibJemét 
vouloir & defir er los, honneur , & gloire au monde 
du bien que il fai6h Et patee ils doibueht fçauoir 
moult grand gré à qui authentiquemét &en bel fty- 
le med en liures en Croniques & en Regiftres leurs 
nobles fai&s: affin que leur grand los ne dure mic 
tant feulement en leur viuant, mais tant que le ficelé 
durera. Car fi ne feuffent les Efcriptures ja pieça 
feuft morte la renommée de tous les vaillanstrcf- 
paflez. Et gour ce je conclus que mal gré ne me 
doibt fçauoir le bon Cheualier,dc qui j'ay edm pofé 
ce liure. Car je luy ay maflonné & fondé vn édifice 
fi fort , & fi d urable , que feu , ne fer , eaiie , terre, ne 
autre chofe corruptible ne pourra confumer ne de- 
ftruire. Car il n'eft chofe plus impofïible à" anéantir 
au monde que eft matière eferipte en liures, fi toft 
qu'ilsfonteoppiezen diuers & plufieurs lieux. De 
laquelle chofe on eft conuoiteux communément, 
quand la matière eft belle, & bien compofée, fi 
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comme je tiens que ceftuy Hure fera volontiers veu, 
pourlaplaifantenouuclle matière dont il parle. Si 
prie à Dieu tout puiflant , que au vaillant Marefchal 
Boucicaut , de qui eft faicî: ce liure , doint longue 
vie , le garde de fcs enuieux, & de fes-rnalueuillans, 
&luy veuille accroiftre fa profperitc de mieulx en 
mieulx , Ôc luy doint grâce de fi bien & fi iuftement 
fe gouuerner au monde, que il puhTe paruenirau 
Royaume du ciel , où eft la ioye qui iamais ne finit. 

I c y finit l'Hiftoire du Marefchal de Boucicaut, 
qui m'a efté mife erunain a & donnée libéralement 
au publicparMonficurdcMawhaut, Sieur de Ro- 
mainuillc. 1 
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ÎEXTRAICT de l'Hiftoire de 
Louys 1 1, Duc de Bourbon, 
imprimée à Paris l'an 161 2. 

IPrufe. 

Aig. 7j, 7<î,tHAp.ij. Gomme 
le Duc de Bourbon alla en Sauoye, 
& comme aucuns des tiens allèrent 
en Prttffè. 

£ t tant cheminèrent par leurs iournées qu'ils 
veindrent à Mariembourg , le grand hoftel de la 
Religion des Cheualicrs de Prufle,Etlàlesgensau 
Duc de Bourbon aouuerentMefëielean de Roye, 
Mefllre Iean de Maingre, di$: Boucicaut,qui par fa 
Cheualerie fut depuis Marefchal de France, & par 
fonbonfcnsGouuerneur delà Cité de Gennes,& 
moult d'autres qui cftoyent venus fi bien à poin£t 
quemerueilles. CarlcRoydeLetho Sarrafin auok 
fort emprins de greuer & conquefter l'Ordre de 
Prufle,& pour eltre plus fort fcftoît adjoint au 
Roy de Norgalles. Le haut Maiftrc dePrufle , parle 
fecoursdcsCheualiers& autres nobles hommes de 
plufieurs Nations qu'il auoitcnfacompaignce,(c 
porta fi vaillamment qu'il conquift le chaftcl d'En- 
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drach fur eux,& les chaflerent des grandes forefts 
de Prufle. Et tant feitcntlesChreftiens quelesSar- 
rafins feurent tous lies d'eux en aller en leur pays, 
parmy l'ordonnance faiûe que de certain temps 
les Sarrafins de Letho ne deNorgalles ne pilleroient 
nulles des Eglifes des Chrcftiens, ne les brufleroient. 

P. 77. 78» C h a p.38. Comment le Duc de Bour- 
bon afliega Ptertuéil. 

E t auecie Duc de Bourbon eftoyét à celuy fiege 
le S eigneur de Partenay , Meflire Boucicault , &c. 

P. 184, 187, 190. Chap. }o. Comme leDucde 
Bourbon fe combatif en mine à V mutiljU comme 
ileutleChaftel. 

Et les Chcualiers & Efcuyers qui feirent armes à 
ceux de dedansfeurent le Sieur de Partenay, Meflî- 
re Boucicault, &c. 

.Ainsi laifla le Duc de Bourbon ûx cent hom- 
mes d'armes en Poiflou, & pour les conduire de- 
meurèrent Meflire Iean de Chaftelmorant,qui por- 
toit 1 enfeigne du Duc , Meflîre Regnault de Roye, 
Meflîre Boucicault, &c. " 

P.191, 191. Chap. 51. Comment les gens du Duc 
de Bourbon en fon abfencc & les Poi&euins con- 
quefterent CorBies, lcsGranges s ÔcMonru4ilLnt. 

S 1 dirent les Poideuins aux Bourbonnois,Ily a 
vne place à vingt-deux lieues d'icy appellcc Cor- 
bics , & qui média là vne embufche , on ne fauldra 
point à prendre les meilleurs de la garnifon. Et ne 
tault à ce faireque cent homes d'armes, où cftoy ent 
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en chef Meflire Regnault deRoycMcflireleande 
Chaftelmorant, portantle pennon, Meflire Bouci- 
cault , & Meflire Robert Damas , qui cftoyent tous 
bien montez, & cheuaucherét vn iour & vne nui<Sfc 
les vingt & deux lieues, & meirent leur embufche 
en vn bois deux heures deùant iour , te priment le 
Capitaine, & fafemme, & les amenèrent deuant la 
place aueeplufieurs autres pour la faire rendre. Et 
incontinét le Capitaine fut d'accord à la rcndre,&c. 

^ Flandres. 

P. 10632.10. C h a p. 55. Comme le Roy de Fran^ 
ce entreprift le voyage d'aller en FUndres. 

E t les gens du Duc de Bourbon dont eftoit Ca- 
pitaine Meflire Robert de Chalus enfemble Mefli- 
re Boucicault & autres ferirent tellement que des 
Flamcns y euft bien quatre mille morts en vnprc. 
^ Bataille de Rofihcque. 

P.iu,n 4, 115, ti6. C h a Comme parle bon 
aduis du Duc de Bourbon, & du SircdeCoucy,lc 
Roy de France eut la bataille contre les Flamensi 

Rofebecque. 

Mais à venir au Duc Louys de Bourbon, eft a 
nommer aucuns qui auec luy eftoyét en ce champ, 
Meflire Guy Sieur de Coufan , Meflire Boucicault, v 
& autres en bon nombre, qui fclonneufement fai* 
foient aux Flamens accointancc, & (I bienoppu- 
gnerent, qu'il n'y auoit que redire. A celle Bataille 
lurlcmont.de Rofebecque feurent morts des Fla- 
mens de feize à dix-hui& mille, & le demeurant 
fenfuit. ' 

^ Montferrat. 



Digitized by 



Google 



DE BOVCICAVT. 417 

^ Montfcrrat. 

P.382,,383,384,385,38(î.C h a p.93. Comme le Duc 
cnuoya de fes gens au Marefchal Boucicault. 

Estant encores le Duc de Bourbon en fa Ba- 
ronnie dé Beauiolis à Villefranche,en celuyan mef- 
me mille quatre cent huj& enuoya le Marefchal »4°8« 
Boucicault Gouucrncur de Gennespour le Roy de 
France, que le Duc de Bourbon auoit nourry, Iean 
de Neufub,Efcuyer de bon affaire, deuers le^Duc, 
afin qu'il iuy pleuftd'enuoyer au Marefçhai douze 
cent nommes d'armes , pour aucunes grandes re- 
bellions que les gens du Marquis de Montfcrrat a- 
uoient faidt au Roy de France, comme de luy auoir 
deftroufle huicl: cent hommes d'armes du pays 
d'Auuergne* dot eftoit Capitaine Meflire Guillau- 
me de Saigne, & outre ènuoyoit le Marefchal trois 
mille ducats, pour payer les compagnons iufques 
au Daulphinc, & au Daulphiné il baiSeroit le paye- 
ment pour vn mois aux gens-d'armes , iufques ils 
feuflent à* Gennes,& outre jîrioit le Marefchal au 
Duc de Bourbon qu'il Iuy voulfiftprefter Meflire 
Iean de Chaftelmorant,pour les'conduire , qui au- 
tresfois auoit demeuré en Lombardie vn an auec le 
Marefchal. Si luy accorda le Duc de Bourbon que 
tous ceulx qui y vouldroicnt aller y allaffent , & que 
Chaftelmorant fut Chef d'icelle conduire. Et de 
Sainte Gemme cheuaucherent tous les gens-d'ar- 
mes que conduifoit Meflire Iean deChaftelmorant 
pour le Duc de Bourbon à^a Cité de Génnes, où le 
Marefchal Boucicaûltles ateendoit iour & nuift. Si 
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fut moult lyé & ioycuk , & les contenta & paya 

pour vh autre mois. 

.. Ç Vend , Pauie. 

P.38 6 J387, 388, 389, 3 90, 3 91. C h a p. 9 4. Comme 
le Marefchal Boucicault, & lesgés au Duc de Bour- 
bon defcon firent le Marquis de Ferccl>&. les Bri- 
gansdeuant Milan. 

L b Gouuerneur de G ennes Meflire Iean le Mein- 
gre,diâ: Boucicaut> Marefchal de France, dic\ à 
Meffire Iean de Chaftelmorant,& aux autres Capi- 
taines qu'il auoit amené auec luy enl'aydc du Ma- 
refchal de parle Duc de Bourbon jMetfcigneurs, 
je remercie moult de fois Monfcigneur le Duc de 
Bourbon, quin'a mie oublie ja fon fçruiteur,mais 
m'a enuoyé vne fi noble compaignée comme 
vous eftes,|& vous foyez les tres-bien venus,&c. Et 
entra-on en la chafle enla Ville de Vercel auec eulx, 
où il y eut gaigné centmillc francs, &.fc retrahit le 
Marquis de V crccl en vne tour , & feift trai&er au 
Marefchal Eoucicaultqu'il deuiendroit homme du 
Roy de France par feaulté,mais qu'on luy rendift fa 
Ville » & le Marefchal qui veict q«é la. Ville' Wtoit 
comme gaftée , la rendit àu Marquis, & le recéut en 
hommaige du Roy de France, dont les Le&rcs font 
à Paris. Et ce fai£t,fe partit le Marefchal Boucicault* 
les gens du Duc de Bourbon , & les autres Capitai- 
nes paflerent les montaignes , & entrèrent au bel 
pays Plaifantin deuant la Cité de Plaifance, laquelle 
fe rendit au l£oy ,& autres pays, dont le Marefchal 
boucicault auoit quinze mille ducats pour mois de 
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truagcque les Villes rendét en Lombardie, & de là 
pafferent le Pau, & allèrent à Pauie. Si feit le Comte 
àc Pauie hommaige au Roy de France en la main 
du Marefchal,lequel il mek dedans fa Ville, enfem- 
ble toute la compaigne'c. Et au boutdehui&iours 
alla le Marcfchal Boucicault de Pauieà Milan,tt tou- 
te fa compaignée , auquelle Duc de Milan feit qu- 
uerturc , &c. 

E t vous certifie o^ue fi bien fe main teint le Ma- 
refchal Boucicault àl aidé des gens au Duc de Bour- 
bon,& des autres Capitaine$,& çompaignonsyqu'il 



ne , de Vercel* dePlaifancc ,de Pauie , & de Milan^ 
feptante neuf mille ducats d'or. Etauoit fai& vnc 
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îEXTRAIGT DE 

L'HISTOIRE D V ROY 
Charles VI, de Iean Ivvenal 
des Vrfins, ArcheuefqucdeRheims* 
imprimée à Paris l'an 1614. 

f Bataille de Nicopoli. N 

• ■'. • " î . 

1 J> 8S?$i?@EÏ Ai GBitf,i5é,ij7.I)7ahi$ 9 <UeRoy 

[dé Hongrie cnuoya deuers le Roy 
ivne AmbaHade de gens de bien. 
I Lefquels expoferent en fuppliant & 
f requérant auRoy qu'il luypieuftde 
enuoyer gens pour refifter à la mauuaife volonté 
des mefereans. Et les ouit lcRoytres-doulcemcnt» 
& benignement , & comme ayant pitié des maux 
qu'ils faifoient aux Chreftiens, aflcmbla fon Con- 
ieil pour y cnuoyçr. Et au Cojifeil cftoit prêtent le 
Duc de Bourgpngne nommé Philîppes le hardy, 
lequel dit qu'il y enuoyeroit fon fils aifné Iean Côté 
de Neuers. De laquelle offre iI,ruthonnoré de prifé, 
& feut di£t qu'il y venoit de vaillantcouraige de of- 
frir fon fils aifné. Et lorslc Comte d'Eu, Connefta- 
blc de France,Meifirc Iean le Maingre, di£t Bouci- 
cault,Marcfcbal,& Meffirc ièan de Vienne, Admi- 
rai de France , & les Seigneurs de Coucy , de Roy e> 
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delà Trimoiiille,& pluficurs Chcualiers & Efcuyers 
f offrirent d'y aller.Ce qui leur feut accordé.Puis af- 
femblerent gens d'armes, & de trai6t , & fe meirent 
en chemin , en intention de pafler le pluftoft qu'ils 
pourraient, &c. 

Apres veindrent deuant Nicopoli, vnc forte 
Cité & bien garnie deSarrafinsvaillansenarmes, 
&rafliegerent,&c. 

E t feurentles Françoisi& ceux de leur compai- 
gnée defeonfits , & tous morts, ou pris. Et pluficurs 
îiurent pris fans tuer , ôt melmemcnt le Comte de 
Neuers , le Marefchal Boucicault , Vienne, Coucy, 
& autres,lelquels feurent menez deuant le Bafac. 

f Perigort, 

P. 167. L r a n 1398. le Comte de Pertgort, qui »3 p * 
eftoit grand Seigneur & puilîantaupays de Guyé- 
ne,affembla gens de guerre, & les meit en fes places. 
Et foubs ombre qu'il fedifoit tenir le party des An- 
glois,commencea à foire afpre& forte guerre aux 
François vers les marches de Guyenne , & faifoiï 
maux infinis , & pilloit robboit & fàifoit courre 
tout le pays. Pour laquelle caufcle Roy délibéra y 
enuoyer. Èt feut délibéré que le Marefchal Bouci- 
caut y iroit.Et y alla à grade compaignée de gens de 
guerrcjtant d'homes d'armes, que de trai£t> & meit 
le fîege deuant Motignac , où le di& Comte eftoit, 
lequel finablement le foubmeit à la Cour de Parle- 
ment du tout. Et meit le di& Marefchal la Comté 
çnl'obeïflanceduRoy, & prit Montignac,Bour- 
deille , Auberochc, Saulac, & autres places, & y eut 
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grand peine, & de belles armes fai&es. Et amena 
Boucicautle di& Comte de Pcrigortà Paris. Etluy 
oûy, à grande & meure délibération feut did par 
Arreft , que le diâ Comte auoit forfait corps & 
biens. Toutesfois la vie luy feutfauuée. 

f Conftantinâple. 

P. 173, 17 4, L'an 1399. les Turcs & Sarra/ïns gre- 
uoient fort Conftantinople , & faifoient forte & 
afpre guerre. Pour laquelle caufe l'Empereur de 
Conftantinople enuoyadeuers le Roy requérir ay- 
dc , & fecours. Et y cnuoya le Roy le Marefchal 
Boucicaut, à tout douze cent combatans ,& en la 
compaignée eftoit Chafteaumorant, vn Cheualier 
de Bourbonnois,lefquels fe portèrent vaillamment, 
& feirent plufieus grands dommaiges aux Sarra- 
fms , & renflèr ent à leur mauuaife entreprife & vo- 
lonté. Et quand ils eurent fai&le mieux qu'ils peu- 
rent, délibérèrent d eux en retourner,dont les Grecs 
feurentbiendefplaifans. Mais l'air eftoit non pro- 
pice aux François , & des-ja aucuns fe commen- 
çoient à mourir,& fi auoient faulte d'argent, & fou- 
uent de viures. Et de faiét le Marefchal Boucicaut 
en partit, & laifla le di<5t Chafteaumorant vaillant 
Cheualier à tant feulement cent combatans , lequel 
très- volontiers y demeura, dont les Grecs encores 
combien qu'ils feuflent peu de gens feurent gran- 
dement reconfortez. 

P. 143. Le Marefchal Boucicaut feut deux fois 
fur les Sarrafins, & eftoit chef des Sarrafins le Bafac, 
qui feut longuement deuant Conftantinople , où 



Digitized by 



DE BOVCICAVT, 415: 

le di& Marcfchal feit moult de belles vaillances , & 
ar mes , & aida fort à fecourir la V ille d e Conftanti- 
nople , qui eftoit affiegée des di&s Sarrafîns. Et de- 
dans eftoit vn Cheualicr François nommé Cha- 
fteaumorant , lequel vaillamment fe porta, & telle- 
ment, que le Bafacleuafonfiege, & f'en allerentluy 
& fes Sarrafîns» 

^ Germes. 

P.189,190. L'an 1403. le Marefchal Boucicaut, 
qui eftoit a Gennes , appaifa moult de diuifîons , Se 
différences, qui eftoyent entre eulx. Dont il fut fort 
prifé, & aime, & fe meit fur la mer, & porta plu- 
îîcurs grands dommaiges aux Sarrafîns, & leur fai- 
foit tres-forte guerre. 

^ MiUriyPlaifance yPauie. 

P. 1 43. L s Marefchal Boucicaut eut le gouuerne- 
ment de Gennes pour le Roy , & auoit bien dix ou 
douze mille cheuaux , & meit en TobeifTance du 
Roy Milan,Plaifance,Pauie,& plufieurs autres pla- 
ces., 

f Nàrmandie. 
P. 369.1^1415. aumois d'Aouft,MefnreBouci- hij- 
caut feut faiét Capitaine de Normandie, & f en alla 
à Roiien auec le Conneftablc. 

ï Bauilled'A^incourt. 
P-î94^95i39^-L'ANi4i|.onordonnaleMareC- Mâ- 
chai Boucicaut , MefTirc Clignet de Brabant, & vn 
baftard de Bourbon , pour les cheuaucher. Ce qu'ils 
faifoient diligemment, & portèrent grand dom- 
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maige aux diéts Anglois, & en tuèrent plufieurs , & 
nefeofoientefekapper, &c. 

Et y eut diuerfesopinions & imaginations. Car 
les vnsdifoient qu'on les laiflaftpaffer fans comba- 
tte, & que à faire bataille eftoitchofe bien dange- 
reufc;&c.Et difoit-on que le Conneftabled'Albret, 
le Marefchal Boucicaut , & plufieurs autres anciens 
Cheualiers & Efcuyers qui auoyent veu,&frequcn- 
té les armes, eftoyent de cefte opinion , &c. 

E t y eut depriîbnniers bien quatorze mille , en- 
tre lefquels eftoyent les Ducs d'Orléans, & de Bour- 
bon, les Comtes dé Vcndofme , Ce de Richemonr, 
& le Marefchal Boucicaut. 
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ÎEXTRAICT de l'Hiftoire du 
Roy Charles VII, efèripte par 
Berry , premier Héraut 
du Roy. 

Ç Bataille XA^ïneeurt. 

\ 'A N 1 4 1 5. eftoycnt à Caudebec 
J Meffire Iean Boucicaut durant le 
fieçe,qui eftoitMarefchal de Fran- 
| cc,a toutmillc ôrcinq cent hom-! 
J mes d'armes > & le Sire d'Albrct, 
Conneftable de France à tout mille & cinq cent 
hommes d'armes à Honneflcu , lefquels fe tenoient 
là , & es places d'enuiron , pour cuider porter dom- 
maigeaux Anglois, &c. 

E t Ion fek fçauoirqueles Conneftable & Ma- 
refchal de France iroient au deuant d'eulx à Abbe- 
uille,pour garder le paflaige fur la riuiere de Som- 
me. Et fi fcirent-ils. Car ils teindrent bien quinze 
iours aiiant qu'ils peuflent paner la dicte riuiere. 
Mais à la fin ilstrouuerent paffaige entre Corbie , Ôc 
Pcronne, pa.r où ils paflerent, &c. 

AV avantgarde eftoyent le Sire d'Albret 
Conneftable de France >& Boucicaut, Marefchal 
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qui.auoicat ca leur compaignee crois nulle bomr 
mes d'armes, &c. 

L a moarureht treftous ksSeigncujs<l^tfrdi6tsi 
referué les Ducs d'Orléans, & .de Bourbon, & les 
Comtes d'Eu, de Vendofme, & de Richemont, & 
le Marefchal Boucicaut,lcfquels furent prifonniers 
du Roy d' Angleterre,& menez en Angleterre. 
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' mmâà'Êm 

ÎLECTRE D Y ROY 

CHARLES VI, A y C OLLEG E 

DES CaRDINAVX RESIDANT 

à Auignon lan 13^4. 

• •••.,■>♦ v • • 
H a r l e s &c. A nos trcs'chers & 
efpeciaux amis le Sainte Collège des 
Cardinaux cftansà Auignon Salut, 6c 
dile&ion. Tres-chers& eïpeciaux A- 
mis y Incontinent que fecu auons le 
trdpaûement de fainfte mémoire Pape Clément 
Y II, dont Dieu par fa fain&c grâce veuiHe auoir 
1 ame,Nous enfuiuahs les traces èc bonnesmœurs 
de nos predecefleurs , oui toufiours comme vous 
içaues ont efté" vrais Catholiques , & finguliers pro- 
tecteurs & défendeurs de lVniuerfeleEgiife, Ôc qui 
defironsfur toutes chofes,commeraifon eft,la bon- 
ne paix & vnion d'icelle Eglife,& la ceflàtion de 
ceft horrible & douloureux fchifme qui fi longue- 
ment a ja duré, & qui eft difpofé d'encores durer, fî 
bonnement n'y eft pourueu, auons par bonne & 
meure délibération deplufieursde noftre Sang , & 
lighaige, & de noftre grand Confeil,eftans à pre- 
fentpar deuers nous , ordonné & délibéré , comme 
nagueres vous auons efeript , d'enuoyer briefue- 
«lent par deuers vous nos Meflaigers folemnels, 
c'eft àrçauoirnosamez ficfeaulx Louys de Sancer- 
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rc,& Iean le Maingre, di& Boucicaut, Marefchaux 
de France» & Rcgnaut de Royc, nos Confeillers, & 
Chambellans, & Maiftre Iean Bertaut,noftre Secre- 
taire,lefquek nous y enuoyons prefchtèment , pour 
vousinformerpareux de noftre intention, & vo- 
lonté fur les chofesdetfusdidtes, & aucunes autres 
plm piaulement, que par Lettres ou Efcripts infor- 
mer ne vous pourrions. Si vous prions tres-chers& 
efpeciaux Amis tant affe&ucufement & de cœur 
comme nous plus pouvions, que nos di&s Méfiai- 
gcrsvousvucUlcx^lainçmet croire de tout ce qu'ils 
vous diront & expoferont de paV nous, 8c le faire 
& accomplir tout ainlï comme û nous mefmes le 
vousdifionsouexpoiîonsde bouchc,& fur tout l'a- 
mour que vous auez & deuez auoir à la di&c paix 
& vnion de l'Eglue , & le plaifir quefàirc nous vou- 
lez ne vucillez aucune chofe faire ne fournir faire au 
contraire. Donné à Paris le xxvj. iour de Septem- 
bre, l'an JJ94. 
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î MEMOIRES CON- 

CERN ANS LA MAISON 

DBS BOVCICA VT$. 

^t. &cIcanleMamgre,di8BoucicAUt i I i du 
nom Marefchal de France du%egne des 
%oysJean II , & Charles V. 

Histoire de Ican de Saintré', 
Chambellan du Roy Iean II, eferite par 
Antoine de la Salle , & dédiée à Iean 
Duc de Calabre, & de Lorraine, fils de 
René Roy de Sicile , en parle de ccft c forte au Cha- 
pitre XLVII. 

E n celuy temps efloit en U Courvn très jeune Efcuycf, 
tres.gracicux,de U Duché deTouraine >qui par esbutc- 
mentfutnomméBou/Si^uaut grand pere des Boufiauauts 
qui font aujo^huj.Tresfaige.fuht^ 
cuyer, & «uiafe%auanteJtoiten lagracedu Roy. Sain- 
tré qui efloit ieune,teVoyant fi homme de bien, au/Si pour 
î 'amour dupays,trcs-*olontiersfcn accointa, Çr tellement 
fiaccompaignerentCraimeret que deux frères ne euffent 
feeu plus f entre aymer. Et]açoitccqucBouf$tquautfcut 
depuis trcs-VaillantCbeualicr, outre plu* ejlott-il fckU 
& attrempe plusque Saintré n'ejloit. Et aupt au fatil 
famés Saintré ejhtt tenu le plus Vaillant. Etp ourceles 
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Heraults & les Roy s d'armes en feirent Vn commun Pf o- 
verbtycnàifdnt 

Quand vient avnaffault 
Mieux vault Saintre que Bouciquault. 
Mais quand vient à vn Traiftc 
Miculx vault Bouciquault que Saintre. 
C'efi a fçauoir tvn pour les armes , & l'autre four 
le Confèil. 

E t c'eft le mcfmc Boucicautqui en l'an i36o.feut 
choifypourl'vn des Députez au Trai&c de Breti- 
gny de Uparrdr Charles, Regent du Royaume, 
depuis Cinquicfme du nom Roy deTrance. 

S a veufue Floric de Linieres , fœur de Godemar 
de Linieres , & Dame d'Efcoubleau , & de la Berti- 
niere viuoit encores l'an 1385. 

Ils fonttous deux enterrer en l'Eglifc de Sainéfc 
Martin de Tours, derrière le Chœur, en la Chap- 
pelle desBoucicauts. Ainfi qu'il fc veoid par leurs 
Èpitaphcs,tels qu'ilfenfuit, qui m'ont efté commu- 
niquez auec la plus part de ces Mémoires par Mon- 
fieur de Peirelc,Confeillcr au Parlement de Pro- 
ùenec. — - - - — - 

C y gift feu noble Cbeualier , Me f ire Iean le Méin- 
greydiél Bouciquaut,lepere Marejckalde France, qui 
trejfaffaàPfjonylexv.iourdeMars. .... 

C y gift feùernoble Dame Florie de Linieres , femme 
du diH Mare/chal, laquelle treftafja en fon ebaftel de 
toreml dore, le. tour Je MCCCC 
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^ 2. De lean le Meinqre , dtft Boucicaut\ II 7 
du nom Marefchalde France du Règne 
da'Rçy Charles VI \ & Gouverneur de * 
Gennes , ^Duquel efi cefie Hifloire. 1 
JleftoitjilsdujufdiftJeanL 

L'an 1406. ilfcitfoy &hommaigeàLouysII, 
Roy de Sicile pour les Seigneuries de Permis, Mëi- 
rargues,Pellifane,les Pennes, & autres fituées en 
Pfôucnce. A 

L'an 1414. ilfeut Gouuerfteur pour le Roy en 
Languedoc , & au Duché de Guyenne. 

Lan 1415. il feut fai£fc prifonnier à la bataille 
d'Azinœurt,eftantàU'Auantgarde, & feut mené 
en Angleterre, où il deceda l'an 14x1. 

Il cft inhumé auec fes pere & rhere en la fufdictc 
. Chappellc des 8 oucicauts. Commeil appert de Ton- 
Epitaphe,qucvoycy. : 

Crgijl noble Chemlier Mejiirt Utn le Meingre, 
dicl Bouciqiuut, le fils, Marefihalde France, grand 
QonnefiMaAtl 'Empereur & de î Empire de Coriflàn- 
tinople jGouuerneur de Gennes peur le Roy >Contte itê 
Beaufort , de Clux, d'Jleft t & Vicomte de Tmennéi /<r- 
fteltrefatffeen Angleterre , illccepantprifinriier, U ï?) 
iourde MCCCCXXi/ ^ - 2 

S a femme Antoinete , Vicomtefle de Turenne, 
eftoic fille de Raymond, Vicomte de Turenne,Le- 
cjuel Raymod eftoit fils de Guillaume Roger,Com- 
te de Beaufort en Anjou , êc d'Eleonor de Com- 
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minge , & Vicomcc de Turennc. 

Ç 3 . De Geoffroy le Meingre , di& Hottcjcaur, 
Gouverneur du Daulphmé, frère put [hé de 
Jean le Meingre, diâBoucicaut,U t du 
nom Marefibal de France , & 
Gouuerneur de Çennes. 

L' A M 1401. il eftoit Gouuerneur du Daulphinc,' 
Et luy appartenoienc les Seigneuries de Luc> de 
Rocquetranc t _& de Bulbone en Prouence. 

Sa première femme fc nommoirGonftan ce de 
Saluées. Et la féconde feut Yfabcau de Poi<Stiers,De 
laquelle il eut deux fils A fçauoir Louys , & Ican. Le 

di& Louys feitfon Teftamenten l'an Par ice- 

luy il inftitiiefon héritier Aymar de Poiûiers, Sei- 
gneur de SainctValicr,fon coufin germain, A la 
charge de porter Ton efeu efcartelé des armes de 
Poiûtiers , & de Boucicaut , & ad joufter au fornoffl 
de Poitiers celuy de Boucicaut , En difanc Aymar 
de Poi&iers,di<St Boucicaut. Et fubftiriie au dicc 
Aymar Guillaume de Poic*riers,dc Çleri«i,&lcs 
fiens , & ceux qui feront proches des armes de la 
Maifon de Poiâiers. Et à leur default le Seigneur 
des Barres, & Iacqucsdes Barres, oncle du diâSci- 
gneur des Barres , & les leurs. 

Î4.De 
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<f De Geoffroy le Meingre t dift c Boucicaut i 
Euefque. de Laon , frère puifnc de Jean 
le Meingre , di& e Boucicaut t I du 
nom Marefchal de France. 

L'an 1363. il eftoitEuefquedcLaom 
L'an 1370. il mourut à Boulongnela greffe eh 
Italie, Apres auoir inftitué fesnepueux Ican , & 
Geoffroy, fes héritiers en fes biens meubles mon- 
tans à la valeur de cinquante mille francs. 
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Fautts fufyenues # FJmfrefîion. 

tiggfë A G B-j.Ugnc 7. Tynlevert,lifezlngelbert, 
lïfïif Et paf tout ailleurs. - • - 

Pag. iz. Ug.13. a P rcs auffl oftez la virgule, 
Pag.38.lig.9.pag:î 9 .%-^-P a g*4 ô -l i g- t 3.B€ttcuil 

lifcz Vermeil. rL 
?^iix 9 .Ug.i.deoantqu , ellcsmeaezelcrfeUc5. 

Pag.i&î.Iig.^.quilifczque. 
Pag.io 9 Jig.9Jeftbnnaflentlifezeftriuaffcnt.. 

Pag. Z3r.lig.8. quandlifez quant. 

Pag. 167.Hg.13. Comte lifez Duc. 

P ag. 1 69, Hg. 15. Vrfirs lifcz Vrfm . 

Pag. 2.85. lig. 1 7. venu lifez venue. 

Pag. 301. lig. 9, & 18. Ligournelifez Liuourne. 

Pag. 351. lig. 30. après Cette lifez chofe. 

Pag. 373. lig. z. Hannibal lifcz Hafdrubal. 

Pag.4M.lig.i3.delifezle. 

Pag. 4i5.lig.8- 77,78.1ifezi77>i78. 

Pag. 416. lig. 3o.f'enfuit lifez f'enfuit. 

Pag. 417.11g. 4 .Bcau)olislifezBeaujolois. 
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jgcC* O-v t s pa¥ la^fâce de DieuRoy de Frain- 

gens tenant rt6s:Goûr« tto Parlement, Rre- 
uoft de ^PârfejBairii^RoUeh^enefdiaax 
de Thoulouze, Bordeaux , Lyon , Se Poi- 
doti , ou leurs Lietitenans,3e à ttou^rtossuitres luiïiciérs 
3c Officiers qiril appartiendra ^ Salut. Noftre. cher :& 
bien aittié Matftre Theô t> ore Go v sfr; o y, Ad* 
uoeat en noftre Cour de Parlement, & noftre Hiftorio- 
'graphe > N6US a ttes^knmbïem^ni foi a* r*»rnnnflrçr qu'il 
auroit recouuré l'tiiftêirt déMtféfchâl de Bôucumt y lu- 
quelleil clefireroit mettre ewlami:ere y & faire, veoir au 
pftblrc, comme eftant* pour l > hottneur& décoration de 
noftre Couronne -, Nousàces caaifes dcilransciu'il férue 
-au public ; &c qùê' le fuppliant ne foie fr liftié de {ertra- 
uaux , & diligence , luy auons permisde^chdifir Qciîwtfe 
imprimer par tel Imprimeur que bon luy fem&era la 
dide Hiftoire pendant le temps & efpace de dix ans 
confc^utifi,à compterduiaur^: date que la dide Hi- 
ftoire fera paracheuée d'imprimer. A la charge que le 
did Imprknfefcron mettra deux Exemplaires en noftre 
Bibliotecque. Faifans pour ceftefFedtres-exprefTesin-» 
hibitions& dcfcnccs à tous Libraires, Imprimeurs, &: 
autres perfonnes de quelque eftat &: condition qu'ils 
foyent d'imprimer, ou faire imprimer , vendre ne diftri-' 
buer la dide Hiftoire dans le did temps fans le congé du 
fuppliant, Sur peine aux contreuenans de mille liures 
d'amende , dont moidié nous appartiendra , & l'autre 
moidié aujdid fuppliant,&: de tous le dcfpens,dommai- 
ges, &interefts , &c confifeation des Exemplaires qui fe 
trôuueront imprmez & mis en vente au preiudice de 
cesprefentes. Si vous mandons ordonnons & enj'oi- 
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gnons que du prefent Priuilcgc vous faciez ioùir & vfer* 
le did fuppliant plainement &paifiblement ; Ceflans Se 
faifans cefler tous troubles & empefehemens au con- 
traire. Faifans procéder contre les contreuenans par 
nwtcs Voyc^dciia&accou(kjmces , nonobftant t>ppo*- 
fitîofts ou appellatkmsqucifcoaques , Clameur de Ha- 
ro , Charte Notmande t & toutes autres Lcdrcs à ce 
contraires feides ou à faire , aufquelles nous auons def- 
roffé Se defrogtons par ces prefentes.Et pour ce que d'i- 
celles on pourra auoir affaire en diuers lieux > nous vou- 
lons que au Vidimus d'icelles faid fôubs noflxe Seel 
Royal, ou deiiemet collationnées par vn de nos amez Se 
fcualxCôfeillers& Secrétaires] foy foit adjoufteecom- 
me au pcgfiw i» rtr^in a l .youixM^en outre qu'en medant 
au commencement ou à la fin de là dide niftoimeoppie 
d'icelles , qu'elles foyent tenues pour bien Se deuement 
lignifiées Se venues àlacongnoiflance de tous. C a r tel 
cil: noftre plaifir . Donne à Paris , le quinziefme iour 
de Feburier , Tan de grâce mille foc cent vingt , Se de no* 
(fax rc£nc le dixieûne. 

Par le Roy en fon ConfciL 
Monsigot* 
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